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Le petit pas 
de M. Shamir 


M ur .. 


mir ἃ réussi, jeudi 6 avril, son 
examen de passage à la Maison 
Blanche, devant le nouveau maï- 
tre des eux, M. George Bush. 
N avait-on pas prédit depuis des 
semaines, à Washington comme 
à Jérusalem, que le voyage offi- 
ciel aux Etats-Unis du premier 
ministre israélien donnerait lieu 
à une explication orageuse entre 
les dirigeants américains et leur 
moilleur allié? C'était mésesti- 
mer l’habileté manœuvrière du 
chef du Likoud. C'était aussi 
Surestimer l'impatience, voire le 
mécontentement prôtés à 
l'administration Bush. Non seule- 
ment M. Shamir a été accueilli à 
Washington avec la chaleur due 
ἃ un ami, mais il a reçu, en prime, 
les encouragements de ses 
hôtes. Le dirigeant israélien peut 
regagner son pays la conscience 
légère, mission accomplie. ᾿ 

Comment M. Shamir a-t-il 
amadoué l'Amérique ἢ Délais- 
sant sa vieille intransigeance qui 
faisait de fui un «homme du 
refus» et ternissait de plus en 
plus l’image de son pays, notam- 
ment aux yeux de l'opinion amé- 
ricaine, le premier ministre s’est 
présenté cette fois comme un 
«homme d'initiative ». 


Ι a «vendu» aux 
Américains sans trop de diffi- 
culté une «idée nouvelle» : 
l'organisation dans les t 
occupés d'élections politiques — 
et non plus seulement munici- 


pales — d’où émergeraient des | 


dirigeants palestiniens chargés 
de négocier ensuite avec Laraël 
l'aménagement d'une autonomie 
administrative de la Cisjordenia 
et de Gaza. 

En fait, l'idée n'est pas si 
« nouvelle ». M. Shamir l’a 
empruntée à son ministre de la 
défense travailliste, M. Itzhak 
Rabm, qui la défend depuis des 
mois. Si le chef du gouvernement 
l'a farte sienne, n'est-ce pas sur- 
tout parce qu'il est convaincu, à 
tort ou à raison, qu'elle n'a pas 
d'avenir ? En effet, l'OLP, qui l'a 
rejetée à l'avance, n'y voit 
qu'une manœuvre de division 
destinée à enfoncer un coin 
entre elle-même et des « Palesti- 
niens de l’intérieur » désireux de 
recueillir le capital politique de 
seize mois de soulèvement. 


L. refus de FOLP 
tient à une raison plus essen- 
tielle. Accepter que des Palesti- 
niens vivant en Cisjordanie et à 
Gaza, fussent-ils ardents parti 
sans de M. Yasser Arafat, perti- 
cipent à une élection qui ferait 
d'eux les interlocuteurs privilé- 
giés de l'Etat hébreu reviendrait 
pour l'OLP à renisr l'un de ses 
dogmes les plus chers: le « droit 
au retour» de la diaspora dans 
un Etat palestinien indépendant. 
L'OLP axige, pour le moins, 
d'être associés à toute négocia- 
tion sur l'avenir des territoires, 
ce que M. Shamir continue de 
juger inacceptable. 

Tout cela n'empêche pas 
t'Amérique de se dire « encoura- 
gée» par l'attitude israélienne, 
même si ses dirigeants estiment 
sans doute, «in petto». que 
M. Shamir α peut mieux faire ». 
Washington π΄ 8, il est vrai, guère 
d'autre choix. Sanctionner Jéru- 
salem ? Pareille hypothèse n'a 
jamais été envisagée, ot M. Bush 
rappelait, il y a quelques jours. sa 
« répugnance » à «user du bâton 
avec un ami». Consciente du fait 
que la majorité des israéliens 
partagent le scepticisme de 
M. Shamir quant à la sincérité de 
l'« aggiornemento » de l'OLP, 
l'administration américaine choi- 
sit de prendre au mot le premier 
ministre. Avec l'espoir, peut-être 
naïf, qu'il sera bientôt capable 
d'audace. ea 

jre nos informations pa et le 
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La modernisation des fusées à courte portée | La préparation des élections européennes 


M. Mikhaïl Gorbatcher lance | Les rénorateurs du RPR sont 
une mise en garde à POTAN | sous la menace d'une exclusion 


M. Mikhaïl Gorbatchev a annoncé, vendredi 7 avril à 
Londres, la fermeture de deux usines nucléaires soviéti- 
ques utilisées pour la production d'armes. Dans son dis- 
cours, à l'Hôtel de ville, il a déclaré s'opposer « fortement 
à tout plan de modernisation des armements ». Une déci- 
sion de l'OTAN de les moderniser, a-t-il dit, aurair des 
conséquences sur les négociations de Vienne et « dévalue- 
rait beaucoup des acquis du traité INF ». 


JE vous L'ASSURE) 
….  RAIÏSSA, 
IL YA UNE 
TROISIÈME FEMME ! 


Lire page 3 l'article de DOMINIQUE DHOMBRES 


Pour tenter de briser le mouvement des rénovateurs. le 
RPR a décidé, vendredi 7 avril, de convoquer samedi son 
conseil national. Celui-ci sera appelé à se prononcer pour 
une liste commune RPR-UDF menée par M. Giscard 
d'Estaing, ce qui devrait impliquer l'exclusion des rénova- 
teurs du RPR, MM. Séguin, Noir. Carignon. Barnier, Fil- 
lon et Pinte, qui ont reçu le renfort précieux de 


Me Simone Veil. 


La bataille frontale paraît 
désormais inévitable entre les 
états-majors politiques de l’oppo- 
sition et les éclaireurs de la réno- 
vation. Les premiers semblent 
perdre patience et la question est 
désormais de savoir si la bande 
des douze « quadragénaires » sera 
capable de tenir jusqu'au bout. 
intoxication, bravades, menaces, 
dédain, tous les ingrédients 
paraissent en tout cas rassemblés 


pour empoisonner encore pendant 


plusieurs jours l'atmosphère de. 


l'opposition. 

Le RPR a brutalement décidé 
dé mettre le holà et de précipiter 
le mouvement Cette décision a 
été prise jeudi 6 avril au soir après 
l'intervention télévisée de 
Mr Simone Veil annonçant son 
soutien à la liste des jeunes 


Γ ἊΡ τὸς sept semaines de conflit dans l'île 
+ L'économie corse en déroute 


Les négociations entre les 
préfets de Corse et les syndi- 
cais ont repris vendredi 
7 avril. Ceux-ci, sous la pres- 
sion de la CGT, ont durci 
deurs positions. Les consé- 
quences de ce conflit, qui dure 
maintenant depuis sept 
semaines, sont déjà fort 
lourdes paur l'économie de 
d'ile. | 


AJACCIO 
de notre envoyé spécial 


« Même qu'un jour j'ai fair 
Fanny, figurez-vous ! » L'accent 
du restaurateur du golfe d'Ajac- 
cio est à lui seul une bouffée de 
joie et ravirait tous les ethnolo- 
gues de la Terre. Mais il en a 
lourd sur Ia patate. + Faire 
Fanny », dans le parler méditerra- 


néen, signifie n'avoir aucun client. 
Le fiasco. quoi! 

Depuis près de deux mois 
qu'ont éclaté les « événements », 
l'économie de l’île est frappée de 
sinistrose. Les conversations tour- 
micotent toujours autour de trois 
phrases : « Pourront-ils partir ? - 
« Comment as-tu fait pour arri- 
ver? «εἴ puis : “ Les gens ne sont 
plus payés, l'argem se cache.» 

La saison touristique de Päques 
a vite tourné au désastre et l'été 
s'annonce sous les pires auspices. 
A l'étranger et sur le continent, 
les grèves de Corse dégagent un 
fumet de mai 68. de violence, 
d'Etat bafoué. Mais attention! 
Enievez vos lentilles grossissantes 
car l'île n'est pas à feu et à sang. 
Elle vivote et elle tourne, même si 
c'est au ralenti. Les pétarades du 
prochain Tour de Corse automo- 
bile arriveront bien assez tôt Et 
l’on ἃ bien rigolé, jeudi matin, aux 


ROGER GARAUDY 


Mon tour du sièck 


en Solitaire 
MÉMOIRES 


Une aventure singulière 
à la recherche 
. du sens du monde. 


ἕδπη ΡΙου EC] 
L'EVENEMENT DU JEUDI 


ROBERT LAFFONT 


des livres ouverts sur la vie 


terrasses des cafés du Cours 
Napoléon, face à la Préfecture, 
lorsqu'on 2 lu dans le Provençal- 
la Corse, que le journal italien i/ 
Messagero titrait : « La Corse est 
au bord du collapsus -. 
N'empêche : M. Gérard Jodi- 
neau, directeur du luxueux hôtel 
Campo del oro, où Pierre Joxe 
avait retenu cinquante chambres 
pour organiser son colloque sur les 
îles européennes la semaine pro- 
chaine, a dû mettre du personnel 
au chômage technique. « Avant, 
quand on entendait crépiter le 
télex, c'était pour enregistrer des 
réservations. Maintenant, c'est 
pour annoncer des annulations. 
Nous avons une clientèle fragile 
d'Allemands, de Suisses et 
d'Autrichiens εἰ d'organisateurs 
de séminaires. Tous ceux-là. on 
ne les retrouvera pas d'ici long- 


{Lire la suite page 9.) 


« novateurs », par MM. Chirac, 
Juppé, Pons et Pasqua. Le conseil 
national (l'ancien comité central} 
du RPR devait normalement être 
réuni le 20 avril pour arrêter, une 
semaine après l'UDF, une posi- 
tion définitive pour ces élections 
européennes. M. Alain Juppé 8 
annoncé, vendredi au petit matin, 
sur Antenne 2. que celte instance 
était convoquée d'urgence pour le 
Jendemain. 


Les quatre cents cadres du 
RPR voteront donc, - à bulletin 
secret -», mais la façon dont 
M. Juppé a présenté les choses 
laisse planer peu de doute sur 
l'issue de certe journée de samedi. 


DANIEL CARTON. 
{Lire la suite page 10.) 


Le confit 
libanais 
Dames et ses alliés criti- 


quent vivement Paris. 
PAGE 4 


Affrontements 
à Haïti 
Heurts entre militaires 
après la tentative de 


ch. 
PAGE 32 


L'islam 


en fièvre (Υ) 


Maghreb : de la clandesti- 
nité au légalisme. 
PAGE 6 


Industrie 
pharmaceutique 


Sur une mauvaise pente, 
selon un rapport officiel. 
PAGE 26 


Bavures 


policières 


Le « nègre » et le PDG. 
PAGE 12 


Le sommaire complet 
se trouve en page 32 


:_ Les nouveaux salaires 


Après trois mois d’âpres 
négociations avec les syndicats, 
émaillées de grèves et de mani- 
festations, le ministre de l'édu- 
cation nationale s'apprête à 
arrêter ses décisions sur la reva- 
lorisation des salaires des ensei- 
gnants. Les ultimes proposi- 
tions de M. Jospin (que nous 
publions catégorie par catégorie 
page 14], si elles pouvaient dif- 
ficilement susciter l'enthou- 
Siasme d'une profession profon- 
dément exaspérée par 
l'insuffisance de ses rémunéra- 
tions, ne peuvent être tenues 
Pour quantité négligeable. 

Face à un mécontentement 
de mieux en mieux compris par 
F'opinion publique — un institu- 
teur débute à 6100 F (salaire 
net), un professeur titulaire du 
CAPES à 6800 F, — le gouver- 
nement 8 choisi de faire un 
geste que certains syndicalistes 
n'hésitent pas à qualifier 
d'« historique ». 


des enseignants 


Les 18 milliards de francs 
supplémentaires consacrés par 
l'Etat dans les dix prochaines 
années à l'amélioration des 
salaires vont se traduire indivi- 
duellement par plusieurs cen- 
taines de francs de plus sur cha- 
que feuille de paie et par 
l'ouverture de perspectives de 
carrière inédites. L'instauration 
d'un congé de mobilité rému- 
néré d'un an devrait aussi favo- 
riser la promotion et la recon- 
version de ceux qui y aspirent. 

Il reste maintenant au gou- 
vernement ἃ compléter son 
effort financier en fixant au sys- 
tème éducatif de nouvelles 
ambitions pour la qualité et la 
réussite des élèves. Ce sera 
l'objet du projet de loi dont 
M. Jospin doit publier, lundi 
10 avril, la rédaction définitive. 

{ Lire page 14 l'article de 

PHILIPPE BERNARD 

et le déroil 
des augmentations envisagées.) 


Le scandale Recruit-Cosmos 


Arrogance et complaisance du pouvoir japonais 


Les nouvelles accusations 
portées par la presse contre 
M. Takeshita dans l'affaire 
Recruit-Cosmos {+ le 
Monde » du 7 avril) rendent 
de plus en en plus délicate la 
position du premier ministre 
japonais. L'opposition le- 
mentaire continue, en effet, de 
bloquer un budget qui doir, 
Pouriant, être approuvé dans 
un délai de deux semaines. 


TOKYO 
de notre correspondent 


Le premier ministre, M. Take- 
shita, a enterré l'empereur mais se 
survivra-t-il à lui-même ? Le mois 
qui s'ouvre s'annonce le plus ora- 
geux de son mandat. Sa popula- 
rité s'effondre un peu plus à cha- 
que sondage alors que se précisent 
des échéances qui pourraient 
transformer en déferlante la 
vague de mécontentement à 


laquelle il a jusqu'à présent résisté 
en rentrant la tête. Cette fois, il 
risque d’être emporté, bien que 
l'immobilisme politique (absence 
d’alternative 1ant pour le poste de 
premier ministre que pour [ἃ 
majorité gouvernementale) joue 
en sa faveur. 

L'opposition bloque le vote du 
budget, qui doit être approuvé 
avant le 21 avril tant que l'ex- 
premier ministre Nakasone n'aura 
pas été convoqué devant la Diète 
pour s'expliquer sur le scandale 
politico-boursier Recruit-Cosmos. 
Êlle pense pouvoir porter l'esto- 
cade fatale au gouvernement et, 
non sans présomption, discute la 
répartition des portefeuilles dans 
un éventuel gouvernement de coa- 
lition. L'entrée en vigueur depuis 
le 1 avril de la nouvelle TVA 
provoque d'autre part une confu- 
sion dans la vie quotidienne, fac- 
teur d'irritation qui s'ajoute à la 
détérioration du climat politique. 
Chacun attend surtout ce qui va 


sortir de la boite de Pandore du 
scandale Recruit. Le parquet 
s'esr, en effet, attaqué à la « piste 
politique + : dix-sept personna- 
listés, dont l'ex-premier ministre 
Nakasone, qui apparaît de jour en 
jour comme la figure centrale du 
scandale, sont concernées. 
PHILIPPE PONS. 


{ Lire la suite page 8.) 
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Débats 


ÉCOLOGIE 
L'ONU et l’environnement 


par GABRIEL PÉRONNET (5) 


Terre » à Paris au mois de juin ne 
doivent pas occuiter le rôle 
essentiel que joue l'ONU en vus 
de mobiliser la communauté 
internationale pour la défense da 
l'environnement. 

C'est en 1972 que, sur propo- 
sition de la Suède, F'ONU réunit à 
Stackhoim une conférence plané- 
taire consacrée ἃ l'environne- 


de Stockholm eut néanmoins 
l'immense mérite d'attirer 


Programme des Nations unies 
Pour l'environnement (PNUE). 

ï unique en son genre 
au sein de l'ONU, seul à avoir 
son siège dans un pays en vois 
de développement (Nairobi, au 
Kenya), le PNUE s'est vu confier 
un rôle de cataiyseur, d'incita- 
teur et une mission: motiver, 
et coordonner les actions en 
matière d'envi dans le 
monde. 


De rêve 
à la science 


Pour na citer que quelques 
exemples, c'est le PNUE qui a 
été l'artisan en 1987 du proto- 
cole d'accord de Montréal sur les 
chloro-fluoro-carbures  (CFC), 
premier pas vers la protection da 
la couche d'ozone, qui a créé le 
Comité de coordination pour la 
couche d'ozone {CCOL). C'est la 
PNUE qui est le promoteur de la 
Convention mondiale sur les 
exportations de déchets dange- 
ceux qui vient d'être signée à 
Bâle et qui dait conduire, à 
terme, à une réduction de La pro- 
ductian de déchets dans le 


accidents technologiques 
majeurs, 8 été à l'origine des tre- 
vaux sur le changement de climat 
et l'étude des solutions possi- 
bles, a mis sur pied les pro- 
gremmes de coopération pour 
améliorer ta qualité de l'eau et de 


dialisation des problèmes écolo- 
piques οἵ de leurs incidences. 
Les peuples et les gouveme- 


sion de ce dernier que des 
mesures sont prises. L'iruption 
sur la Scène politique des mouve- 
ments écologiques, comme on a 
pu le constater aux élections 
municipales st comme on le verra 
sans aucun doute aux élactions 
européennes, ne peut être que 
bénéfique à le cause de l'environ- 
nement, ne serait-ce qu'en obli- 


L'écologis a quitté le domaine 
du rêve pour entrer dans celui de 
la science. H faudra, dans les 


que de la prataction de la nature 
et de la lutte contre les pollutions 
de même que, dans le passé, on 
a rapproché, comme l'a dit 
Hubert Curien, les « sciences 
écologiques » et les « sciences 
économiques ». D'ores at déjà, il 
conviendrait de mettre en place 
dans nos écoles et facultés un 
véritable enseignement de l'éco- 
logie, créer une licence et une 
agrégation d'écolagie, comme je 
l'avais préconisé lors de mon 
court passage au secrétariat 
d'Etat à l'environnement en 
1974. 


Le PNUE 3 réussi, au cours de 
sa brève existence, à faire pren- 
dre conscience de l'importance 
de l'environnement et à inciter La 
monde à en prendre soin. Mais le 
PNUE n'est qu'un instrument. 
Aux Etats membres de l'ONU de 
savoir s'en servis et de lui appor- 
tar les moyens d'action néces- 
saires. La protection de l'envi- 
ronnement est en effet une tâche 
d'une ampleur et d'une com- 
plexité telles qu'aucun orge- 
nisme, si important soit-il, ne 
peut s'en charger seul. C'est 
également une tâche d'une 
urgence extrême, que viennent 
confirmer les observations 
inquiétantes ; par la 
navette spatiale Discovery sur 
l'état de La Terre. Les efforts 
conjugués de tous les pays et de 
toutes les organisations gouver- 
nementales δὲ non gouverne- 
mentales sant nécessaires. 


L'e Appel à tous les Etats du 
monde » lancé à la Conférence 
de La Haye tendant à créer 
« dans le cadre des Nations unies 
une nouvelle autorité institution 
nelle » doit être entendu. Il est 
temps que le PNUE sorte de son 
rôle d'incitateur pour devenir une 
véritable «haute autorité mon- 
18 dans le système Nations 
unies — de réglementation et de 
conträle, voire de sanction. Cela 
exige sens doute quelques aban- 
dons de souveraineté de la part 
des Etats membres de l'ONU. 
Mais la réussite est à ce prix. 
«Nous n'avons pes le droit à 
l'échec », disait François Mitter- 
rand à La Haye. 


(5) Ancien ministre, président 
de l'Association française pour les 
Nations unies. 
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N passé éclaboussé de 
sang, de haine et de per- 
sécutions a forgé en nous, 

juifs ‘de la Diaspora ou juifs 
d'Israël. deux obsessions dévo- 
rantes : la quête de la paix, la 
construction de la sécurité. 

De Pesclavage en Egypte à la 
captivité à Babylone, de la 
conquête romaine à l’inquisition 
espagnole, des pogroms de Russie 
aux chambres ἃ gaz nazies, l'His- 
toire a démontré avec une impi- 
toyable régularité que nos 
ennemis ne renoncent pas, Boucs 
émissaires, nous sommes Pour eux 
toujours coupables. Coupables en 

de nous être laissé menés 

à Fabattoir, et coupables en [sraël 
de prendre les armes pour ne plus 
jamais être massacrés. 

Cette expérience immémoriale 
de la violence s'est gravée dans 
notre âme. Peut-être permet-elle 
de comprendre notre état d'esprit. 
Ce n'est pas une maladie, dont on 
pourrait guérir. C’est une 
angoisse brutale et permanente : 
la menace du prochain massa- 
cre. 


Comment réconcilier, dans ces 
conditions, le désir ardent d'une 
paix véritable et les conditions 
impératives d'une vraie sécurité 1 
Tous ceux qui travaillent à cette 
ambition en connaissent la com- 
plexité. Israël ne peut remettre 
son sort entre les mains de confé- 
rences internationales, d'accords 
diplomatiques ou de paroles don- 
nées. Que faire si la promesse de 
paix n'est pas tenue? Espérer 
qu'au dernier moment les grandes 
puissances viendront à son 
secours ? Il nous est difficile de 


en leur sein, un peuple méthodi- 
quement mis à mort. 

Les Palestiniens aussi, et peut- 
être les premiers, doivent connaf- 
ire et mesurer les cauchemars et 


ISRAÉLIENS ET PALESTINIENS 
La paix est un combat 


par SAMUEL PISAR (*) 


les suspicions qui nous hantent. 
Depuis sa création en 1948, l'Etat 
hébreu a subi quatre guerres. 
Contrairement à toute autre 
nation, il ne peut se permettre 
aucune défaite. Quand des res- 
ponsables arabes parient « de 
rayer Israël de la carte et de jeter 
les juifs à la mer », ces mots ne 
sont pas pour nous figures de rhé- 
torique. Nous les entendons litté- 
ralement. Comprendre autre 
chose serait une forme suicidaire 
de surdité et d’aveuglement face 
aux leçons de l'Histoire. 


Compromis 
historique 

Nous voyons sur nos écrans de 
télévision les scènes quotidiennes 
de révolte et de maintien de 
l’ordre dans les territoires 
occupés. Elles sont pour nous 
d'autant plus insoutenables 
qu’elles heurtent de plein fouet les 
valeurs morales autour desquelles 
s'est construite depuis quarante 
siècles notre identité juive. Mais 
faut-il oublier les impératifs de 
sécurité qu'un gouvernement, 
démocratiquement élu, représen- 
tant la majorité du peuple, consi- 
dère comme vitaux pour la survie 
collective? Ce peuple vit dans 
une région enfiévrée par la vio- 
Jence 1erroriste, la guerre chimi- 
que, le fanatisme intégriste, et où 
les règles dominantes sont la 
prises d'otage et le chantage inter- 
national. - 

Εἰ c'est ce sens-là que je retiens 
de la grande Conférence de soli- 
darité à laquelle j'ai participé, le 
mois dernier, à Jérusalem. 

La coalition Shamir-Pérès a 
annoncé sa volonté de négocier un 
compromis territorial, sans condi- 
tions préalables. Le monde peut-il 
comprendre le saut énorme 


qu'accomplit ainsi Israël ? Le ris- 
que pris, immense. est celui de la 
vulnérabilité permanente à 
l'agression extérieure et à la sub- 
version intérieure. Un accord, 
dans le respect des droits légi- 
times du peuple palestinien, ne 
pourre être organisé qu'avec 
d'infinies précautions. Il ne peut 
se concevoir sans garanties 
d'acier, et ne pourra être mis en 
œuvre qu’en procédant par étapes 
minutieusement préparées, qui 
permettent aux deux côtés 
d'apprendre à vivre ensemble, 
dans des conditions nouvelles. 

En effet, les frontières sûres, 
stables et reconnues pe se trouve- 
ront pas dans les écrits bibliques, 
pas plus qu'elles ne seront garan- 
ties par la force militaire. Mais 
elles ne seront pas plus conquises 
par la violence ou la désobéis- 
sance civile. Elles naîtront du 
cœur et de l'esprit des hommes, et 
d’abord des enfants, depuis les 
bancs de l’école. Ainsi, la 
construction de la paix doit être 
modelée, affinée, testée, sans relà- 
che. Car la paix est un combat qui 
a ses propres armes. 

Chacun se souvient de fa 
maxime : « Dans la vie, il faut se 
parler ou tuer.» C'est dans le 
refus du dialogue que réside le 
plus grand danger. Si parler avec 
un ami est chose facile, parler 
avec un adversaire exige au 
contraire force de caractère et 
précision de l'esprit Alors, les 
surprises peuvent apparaître, et 
l'avenir peut prendre forme. 

Arabes et Israéliens ont déses- 
pérément besoin de paix. Depuis 
plus de quarante ans, le coût en 
vies humaines et en chances 
gâchées a été exorbitant. Guerres 
et boycottages économiques n'ont 


(*) Samuel Pisar, l'un des plus 
jee hu) Dre Les 
l'auteur "espoir et des 
Armées de la pale 


rien résolu : chaque camp s'est 
retrouvé chaque fois plus exsan- 
gue et plus buté. 

Quelle sombre destinée pèse 
donc aujourd'hui sur les fils 
d'Isaac et sur ceux d'Ismaël, qui 
reconnaissent chacun Abrabam 
comme le père de leurs pères ? 
Pourtant, il ne manque pas de 
sable au Proche-Orient pour 


Plus qu'aucun autre, je rejette 
la notion d’«ennemi hérédi- 
taire». L'Europe communautaire 
d'aujourd'hui connaït bien l'ina- 
nité de cette formule, cette 
Europe qui fut, il n'y a pas si long- 
temps encore, et des siècles 
durant, terre d'incendies et de 
tucries ! Si la France et l'Allema- 
gne, si la Chine et le Japon. si [εξ 
Etats-Unis et l'Union soviétique 
peuvent se réconcilier et s'enten- 
dre. juifs et Arabes ne le 
pourraient-ils donc pas ? 

En vérité, le judaïsme et l'islam 
ont su coexister et prospérer dans 
la paix De l'ère d'Alexandrie à 
l'âge d'or espagnol, ils ont, côte à 
côte, vécu des siècles d'harmonie 
et de création, partageant avec 
l'humanité tout entière leurs pro- 
grès inestimables dans les 
sciences et les arts, les mathéma- 
tiques, l'astronomie, la cartogra- 
phie. la médecine, la littérature et 
le commerce. 

Telles sont les fondations sur 
lesquelles se bâtira {a réconcifia- 
tion — un compromis historique, 
dans l'honneur et Ia sécurité de 
tous — qui permettrait À chaque 
peuple de retrouver sa vocation 
spirituelle et intellectuelle vers 
l'excellence. 


Au courrier du Monde 


LUMIERES 
Le cardinal Lustiger 
et l'Histoire 
Dans son émission télévisée du 
soir de Pâques (le Monde, 28 mars) 
Je cardinal Lustiger a avancé avec 
beaucoup de conviction des choses 


surprenantes : « Selon les sondages, 
trois Français sur quatre prient. » 


autres). Je vois que 49 % des Fran- 
çais ne prient jamais; 32 % de 
temps en temps ; 4 Æ le dimanche ; 
15 % tous les jours. 

Le racisme, dit encore le cardinal, 
est né au dix-buitième siècle ; réfé- 
rence : Gobineau. Que vient faire ici 
Gobineau (1816-1882) ? Certes 
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Gobineau critique la civilisation 
industrielle et démocratique de son 
siècle; mais il y voit l'effet de la 
dégradation universelle due au 

des races. Est-ce à cette 
caution que le cardinal recourt pour 
justifier sa propre aversion pour Les 
Lamières ἢ 


Quant au racisme, entre Cent 
autres exemples antérieurs au dix- 
huitième siècle, on pourrait rappeler 
au cardinal l'obsession de La « pureté 


du sang » chez les Espagnols catho- - 


liques du seizième et du dix- 
septième siècle, qui s'exprime dans 
les vers célèbres de Lope de Vega : 
« Je suis un homme de souche rotu- 
rière, mais de sang pur: jamais 
souillée de sang hébreu ou more ». 
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L'abbé Grégoire 
εἰ l'Europe 


J'ai lu dans /e Monde les articles 
consacrés à Jean Monnet fondateur 


. de l'Europe. Mais il ne faudrait pas 


oublier que l'abbé Grégoire en fut 
gublier q régoire 


Accueillant en 1793 la députation : 


des habitants de la Savoie, venus 


demander à la Convention nationale 


leur à le France, Grégoire 
leur répond : « Un siècle nouveau va 
s'ouvrir. Alors la liberté planant sur 
toute l'Europe visitera ses 
domaines, et ceite partie du globe 
ne contiendra plus ni forteresses, ni 
frontières, ni peuples étrangers. » 


75422 PARIS CEDEX 09 
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PA ms 


avec 
des hommes iques, des savants, 
ecci des abolition- 


des ues, 
mistes de tous les pays qui ent 
ses vues philanthropiques. LT 
op mènent en ne, 
aux Pays-Bas, Angiererre D dense 
dans Nr pe en 1798 : « Les 
πο ot arquis 
vo) , les journaux, les th 
pondances, un caractère plus homo- 
rs on est moins allemand, moins 
talien, moins français, on est plus 


+ européen. 


La même année, l'abbé Grégoire 


essentiel est un it de tol 
y ἤν pr érance 
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Le numéro un soviétique à Londres 
Me Thatcher et M. Gorbatcher 
font assaut de compliments 


LONDRES 
de notre correspondant 


qui a donné lien à un duo à 
ἰαπαίσας n' μὲς Lan d'A ar στὰ 
ne Ge 

jeune homme. Rien n’a vale. 


les Soviétiques, mais M. tchev 


peut se flatter d'avoir 


M Thatcher est persuadée qu'il 
faut aider M. Gorbatchev Parce que 
celui-ci est ce que l'Union soviétique 
a produit de mieux depuis la révolu- 
tion de 1917. Elle dit son admiration 
avec une simplicité qui coïncide 
avec la volonté de transparence du 
président soviétique. « Les change- 
ments intervenus en URSS consti- 
tuent une révolution tranquille », 
affirme-t-elle. Le mérite en revient À 


doute comprendre que raval Rate 
te compre! que l'a: ti 
que et moral qu’elle a donné à son 
illustre visiteur se suffit à lui-même. 
Me Thatcher est certes prête ἃ inci- 
ter les firmes britanniques à partici- 
per aux rojets d'économie 
«mixte» du mlin, mais, 
bonne libérale, elle laisse le soin aux 
industriels eux-mêmes de choisir 
leur meilleur intérêt. 

Elle est surtout fière d'avoir été la 
première, en décembre 1984, à avoir 
décelé l'étoffe du réformateur chez 
celui qui n'était alors que le numéro 
deux du régime derrière Γ᾿ ère 
Constantin Tchernenko. Elle l'avait 


de 

gne de Chequers 8 
cette rencontre initiale lors a 
qu'elle a offert jeudi à son hôte au 
10 Downing Street. M. Gorbatchev 
se souvient lui aussi très bien de ce 
ἴον contact « si prometteur ». 
τ d'ajouter : - Nous gerdons en 
mémoire le fair que le gouverne- 
ment britannique a été un des pre- 
miers à l'Ouest à discerner l'appro- 
che de grands changements en 

Union soviétique. » 


« Romantisme » 


M. Gorbaichev et M= Thatcher 


s'admirent mutuellement. Ils pren- 


nent plaisir à confronter leurs idées” 


et leurs positions, et le degré de 
confiance qu'ils ont atteint leur per- 
met d'étaler, de façon amicale, leurs 
« divergences ». Le président sovié- 
tique croit qu'il est possible de se 


débarrasser, d'ici à l'an 2000, de .. 


toutes les armes nucléaires. ἢ en est 
sincèrement convaincu, et il le 
répète en tout cas à ue occasion 
avec un robuste enthousiasme. 
Ms Thatcher, qui a déjà entendu sa 
chanson, l'écoute en souriant, sans le 


Lors du dîner de jeudi, chacun a 
réaffirmé cette différence doctrinale 


fondamentale. « Je suis un adver- 
saire endurci de l'arme rucléaire et 
je propose leur élimination. 
Mw Thatcher estime qu'il y a une 
bonne dose de romantisme dans 
mon attitude. Mais ce n'est pas le 
cas, ma position réflète simplement 
la dure réalité [le risque de guerre 
nucléaire] de notre temps, a déclaré 
M. Gorbatchev. La « Dame de fer » 
est attendrie par ce « romantisme », 
mais elle n'est pas convaincue : 
SU α μα a nom 
ferons jamais, dit-el vous 
Su d'ailleurs, c'est de prendre nos 
désirs pour des réalités lorsqu'il 
s'agit de déterminer la base de notre 
action politique (...} Nos deux 
pays savent, à la suite d'une expé- 
rience amère. que Les προ sas 
ues n'empêche pas 

Europe. zandis que les armes 
nucléaires y sont parvenues 

plus de quorame ans. Rien ne peut 
remplacer la dissuasion 
nucléaire. ». 

H s'agir d'une divergence de 
taille. M. Gorbatchev mare εἰς 
ébranler le septicisme sans 
Mme Thatcher, Il n'a pas davantage 
réussi à la convaincre d'infléchir sa 
position très ferme en faveur de la 
modernisation des missiles 
nucléaires à courte portée de 
ὍΤΑΝ. H n'a pas pur _ 

lus en public, mais tous les t® 
Enages Éncordent : les Soviétiques 
Sont à la fois inquiets et déçus. Ds 


et s'agissait en 
DDR Re 
Système d'armes ». ΠῚ a tourné en 
dérision l'attitude des Britanniques 
qui n'ont pas compris, selon lui, que 
le temps de la course aux arme- 
ments était passé. 
Les Sukhor-24 
à la Libye 
M. Guerassimov & d'autre part 
confirmé, de façon un peu tortueuse, 
ge, Μὲ Soviétiques avaient bien 
à la Libye plusieurs Sukhoï-24, 
des chasseurs bombardiers à géomé- 


fait au détour d'un commentaire 
plutôt acide sur l'origine et le 
«timing » de cette information qu'il 


M. 
Guerassimov a suggéré que les 
Israéliens et les Américains s'étaient 
catendus 


panne d'adjectifs pour décrire 
‘atmosphère des entretiens de jendi 
matin et du déjeuner de travail qui a 
suivi M Guerassimov D'emgirait 
aullement. Les Britanniques ont 
confirmé la cordialité et la sponta- 
néité des échanges non seulement 
entre M Thatcher οἱ M. Gorbat- 


fois. 

M. Gore a Mere faire 
passer le message suivant : le dialo- 
gue politique entre Londres et Mos- 

est ν 


Howe et M. a! 
voyaient, faut-il le préciser, pour la 
quinzième 


᾿ con est désormais d'excellente qua- 
lité. La direction soviétique a 


« beaucoup de respect pour la 
Grande-Bretagne + et reconnaît 
volontiers «son rôle dans les 
iomliales ». Les Soviéti- 

qe n'en sont que plus désireux 
obtenir de M% Thatcher qu'elle 
intercède en leur faveur auprès de la 
velle administration américaine 


une apathie américaine sur les 
grands -dossiers du désarmement 
nucléaire et conventionnel. Ils 


u à ses capacités et ἃ son 
pue an sein du monde occiden- 


tut d'informetion scientifique et 
technique de l’Académie des 

ἐμ de URSS d’une société de 
services scientifiques langue 


e Rip de pit ed 
israélienne. te FDL e crier 
des affaires étrangères ἃ exprimé, 

il, la «profonde inquié- 
à la suite de l'annonce 
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La visite du premier ministre israélien aux Etats-Unis 
Mission accomplie pour M. Shamir à Washington 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


M. itzhok Shamir peut s'estimer 
satisfait de son séjour à Washington 
et de ses entretiens avec les respon- 
sables de la nouvelle administration 
américaine. Il n’a encouru aucun 


reproche publie, subi aucune 

sion manne de la. de ses 
+ DUCUX, ἢ 8 1 à ἃ] 

ne rene 

idée « nouvelle » et à la faire accep- 


Le premier ministre israélien n'a 
posrtant fait aucune concession. Il a 
réitéré son refus absolu et définitif 
de toute tion avec l'OLP, et 
exclu avec qe ts 
toute perspective tion d'un 
Etat palestinien. Sa proposition 
essentielle — l'élection de représen- 


de = XI TIR 


ἴα violence, de la terreur et de 
F'irtimidation de l'OLP »). 

Le but du scrutin est étroitement 
défini : désigner des représentams 
qui n'auront aucune autorité antre 
que celle de négocier avec les Israé- 
Lens, «une période intérimaire 
d'administration autonome », qui, 
eclle-mème, ouvrirait la voie, si « le 
test» est positif, à un « règlement 


« Toutes les options proposées 
seront examinées Bendant ces πέρο- 


ciations (pour un lement perms- 
nent), 8 ajouté M. ir, et le pré- 
sident Bush ἃ relevé certe 
avec la plus grande satisfaction, 
la sortant de son contexte. Mais 
M. Sbamir a déjà fait savoir publi 
uement, depuis son arrivée aux 
tats-Unis, qu'un statut d'autono- 
mie interne était «le maxime » 
qu'Israël était disposé à concéder 
aux Palestiniens, 

Un seul élément de ce plan pré- 
sente en fait une certaine souplesse, 
laisse une marge de menœuvre : 
« La détermination des modalités 
de ces élections et de la participa- 
tion », qui, selon M. Shamir, - devra 
étre discutée ». 


« Pas de garantie 
aux Arabes » 


Maïs, dans une intervention 
devant l'American Enterprise insti- 
tute de Washington, M. Shamir 2 

11 ment restreint le 


raient être organisées sous la su; 
- vision des Nations unies, il a 


u : «Nous ne pensons pas 
qu'une supervision irternationale 
soit nécessaire, car Israël a une lon- 
gue tradition de démocratie. » C’est 
cependant sur ce chapitre que le ton 
de M. Shamir ἃ été le moins catégo- 
rique. 

Le premier ministre israélien a 
aussi été interrogé sur l’artitude qu'il 
it au Cas où seraient élus 

des personnalités favorables à 
l'OLP. Π ἃ semblé exclure cette 
bypotbèse, expliquant que tous les 
candidats devraient s'engager à 


Dans la presse israélienne 
Un sursis 


JERUSALEM 
de notre correspondant 


président Bush, le premier ministre 
a pu déclarer que + malgré certaines 
divergences il avait le sentiment que 
la coopération israélo-américaine 
allait se poursuivre ». Effective- 
-meat, si l'objectif primordial de 
M. Shamir était de désamorcer une 


«L'affrontement a été évité, 
titrent la plupart des quotidiens 
israéliens. M. Shamir peut aussi se 
targuer d’avoir évité une épreuve de 
force à l’intérieur de son gouverne- 
ment d’union nationale, « Les pro- 
positions que j'ai soumises à la 
Maison Blanche ont été 
par les travaillistes », a-t-il dit dans 
cette même interview à la radio 
israélienne. ΠῚ est vrai qu'il s'agit 
essentiellement d'une idée préconmi- 
sée, précisément, par le ministre tra- 
vailliste de la défense, M. Itshak 
Rabin : des élections en Cisjordanie 
et à Gaza pour que les Palestiniens 
de ces territoires désignent leurs 
représentants à des négociations sur 
un régime transitoire d'autonomie. 


A cet égard, il n'y a pes eu de sur- 
prise. 

Depuis des semaines, le premier 
ministre s'était évertué à entourer 
d’un certain mystère les « proposi- 


. tions nouvelles » qu'il emportait à 


Washington. Le seul élément inédit 
est sans doute que M. Shemir 
n'approuve plus cette idée d'élec- 
tions + du bout des lèvres », mais 
qu'il en a fait le véritable levier 
d'une relance du processus diploma- 
tique au Proche-Orient. 

La plupart des commentateurs 
estiment cependant que M. Shamir 
ἃ certes échappé ἃ une «douche 
froide » ἃ Washington, mais qu'il ne 
‘bénéficie, peut-être, que d'un sursis. 
Le bilan de la rencontre Bush- 
Shamir doit en effet être nuancé. 
Pour le quotidien Haarerz, ce bilan 
comporte trois éléments : les 
« caresses », avec en particulier La 
petite phrase du président Bush 
contre le création d'un Etat palesti- 
nien indépendant ; la « giffe », avec 
le rappel par le chef de ia Maison 
Blanche qu'il s’opposait à la pour- 
suite de l'occupation israélienne en 
Cisjordanie et à Gaza ; et enfin le 
< sursis ». Le sentiment qui prévaut 
à Jérusalem c'est que, dans les 
semaines à venir, le gouvernement 
israélien sera sommé de donner 
corps à cette idée d'élections en Cis- 
jordanie et à Gaza. — (Interim) 
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Brésil 
Mise en place 


du plan « nature » 


Brasilia. — A la suite de l'offensive 
des écologistes du monde entier qui 
protestent contre la dévestation de 
l'Amazonie, le président brésilien 
José Sarney a annoncé, jeudi 6 avril, 
la mise en place officielle du pro- 
gramme brésilien de préservation de 
l'environnement baptisé « Notre 
nature ». Ce plan prévoit notamment 
la suppression des aides à l'exploits- 
tion par le défrichement, la fin de 
l'exportation da grumas, la régle- 
mentation de l'exploitation de l'or, la 
fin de l'utilisation de mercure dans 
les gisements aurifères, la création 
de l'institut brésilien de l'environne- 
ment, la mise en place d'actions de 

fi ainsi qu'un programme 
de cartographis avec l'aide da ta 
FAO. Le président Samey avait 
annoncé la mise en étude de ce plan 
le 12 octobre dernier. — (AFP.} 


Reconduction 
des sanctions économiques 
contre Panama 

Washington. — Le président amé- 
ricain, George Bush, a annoncé, jeudi 


6 avrd, qu'il reconduisait pour un an 
les sanctions économiques à l'encon- 


tre de Panama. Le gouvernement 
américain, qui tente d'obtenir la 
départ du général Noriega, inculpé de 
trafic de drogue aux Etats-unis, avait 
coupé en juillet 1967, son aide éco- 
nomique et militaire au Panama, puis, 
le 8 avril 1988, interdit aux entre- 
prises et particufers américains pré- 
sents dans ce pays d'effactuer tout 
paiement au gouvernement panña- 
méen. — (AFP, Reuter.) 


Salvador 


Nouvelle proposition 
de la guérilla 

San Salvador. — Le Front Fare- 
bundo Marti de libération nationale 
(FMLN), qui poursuit ses offensives 
contre plusieurs villages salvado- 
riens, a, dans le même temps, pro- 
posé jeudi 6 avril qu'une nouvelle 
élection présidentielle soit organisée. 
Ce scrutin — devrait avoir lieu « six 
mois après le début d'un cessazle- 


Ce même jeudi, la médecin per- 
sonnel du président José Napoleon 
Duarte, M. José Luis Saca, ἃ indiqué 
que is santé du chef d'Etat, atteint 
d’un cancer du foie depuis près d'un 
an, s'était altérée et que son état 
était « assez grave ». — (AFP.) 


l'avance à le schéma défini 
par Israël (négociations en vue d'un 
accord intérimaire). qui est à 
l'opposé des objectifs de l'organisa- 


Enfin, quand on lui a demandé 
quelles mesures Israël comptait 
Prendre pour faire baisser la tension 
et inciter les Palestiniens à envisager 
avec une certaine confiance ces élec- 
tions, M. Shamir a répondu sans 
s'embarrasser de fioritures : « Nous 
n'avons pas à dorner de garantie 
prendre de Μὲ SAR LA 

mesures pour Ω͂ 
confiance. » 

Il est douteux que le plan Sbamir 
— qui continue à traiter l'OLP en 
pestiférée — ait comblé les attentes 

responsables américains qui, 
eux, ont engagé un prudent dialogue 
avec la centrale palestinienne (selon 
un sondage ABC/Washington Post. 
80% des Aereens ΝΞ IG la 
paix est impossible au ent 
sans di e direct entre Israël et 
l'OLP). 


Mais tout indique que les Améri- 
cains ont estimé opportun de félici- 
ter M. Shamir pour ses efforts, 
même très modestes, dans l'espoir 
qu'il irait un plus loin. 

M. Bush a lui-même paru donner 
sa bénédiction à l'idée centrale du 
«plan» Shamir : « Des élections 
dans les territoires peuvent être 
conçues de marière à contribuer au 
processus politique de dialogue et 
de négociation », a déclaré le prési- 
dent américain. 

Les Etats-Unis enjoignent donc 
Israël et les Palestiniens à « parvenir 
à une formule mutuellement accep- 
table pour des élections νυ. Quels 
sont ces Palestiniens qui, si l’on com- 


prend bien, devraient négocier la 
“ formule » des élections ? 

‘ashington ne le dit pas, mais pro- 
pose ap) nt ses services pour 
Jouer les intermédiaires. « Vous 
allons discurer ces questions avec 
Israël er les autres parties [non spé- 
cifiées] au cours des semaines et des 
mois à venir », a indiqué le haut res- 
ponsable de l'administration, qui a 
explicité les propos du président. 

Si M. Bush 2 choisi d’insister 
publiquement sur le côté encoura- 
geant, selon lui, des propos de 
M. Shamir, il n'a pas pour autant 
gommé toutes les divergences. 
Ainsi, le président américain a 
répété que les Etats-Unis « ne soute- 
naient pas » la création « d'un Etat 
palestinien indépendant », maïs, a-t- 
il ajouté dans un même souffle, ils 
ne sont pas non plus en faveur + de 
la souveraineté israélienne sur la 
Cisjordanie et Gaza ni leur occupa- 
tion permanente ». 

Au printemps 1987, M. Sbamir 
s'était arrangé pour enterrer le plan 
Shultz tout en évitant de dire ouver- 
tement non à l'ancien ἶ 
d'Etat. Qui se souvient de la sévère 
mise en garde de M. Reagan, adres- 
sée à - ceux qui refuseraient » le 
plan américain et devraient en 

dre « devant leur peu- 
ple ? »… L'administration ἃ changé, 
et M. Shamir, conforté entre-temps 
par une vicioire électorale, est 
revenu à Washington, où, certe fois, 
on l'avait fermement pressé d'appor- 
ter « des idées nouvelles ». ὮΙ l'a fait 
— ou du moins MM. Bush οἱ Baker 
ont fait semblant de le croire. Mis- 
sion accomplie. 

JAN KRAUZE. 


De la difficulté 
d’être journaliste palestinien 


Les autorités israéliennes 
ont libéré près de cinq cents 
détenus palestiniens, dans 
une initiative qui coïncide 
avec la visite aux Etats-Unis 
du président du conseil, 
M. ttzhak Shamir. Ces libére- 
tions ont été décidées en 
réponse aux pressions 6xer- 
cées par les Etats-Unis pour 
amener Israël à assouplir la 
répression du soul 
en cours depuis seize mois 
dans les territoires occupés. 
fReuter.) 


JÉRUSALEM 


de notre correspondant 


Etre journaliste palestinien 
dans les territoires occupés de 
ie et de Gaza n'a jamais 
été facile, et tout particulière- 
ment depuis le soulèvement : 
interdictions diverses, censure et 
condamnations à la détention 
administrative ne sont pas rares. 
Parfois, cela va jusqu'à la campa- 
gne d'intimidation, comme ce fut 
le cas la semaine passée à 
l'encontre d'un journaliste de 
Gaza, Taher Shriteh, correspon- 
dant local du quotidien israélien 
Jerusalem Post, de l'agence de 
presse Reuter, de la chaîne de 
télévision américaine CBS et cot- 
laborateur occasionnel de quet- 
ques journaux européens. 
C'est une carte de visite qui 
témoigne d'un certain sens des 
responsabilités. 


Comme le territoire de Gaza 
est fréquemment soumis au 
couvre-feu, Taher Siiteh est 
souvent sollicité, et il faut croire 
que les autorités militaires en ont 
récemment pris ombrage. Un 
jour, une quinzaine de soldats 
font irruption au domicile de 
M. Shriteh, sans raison ni expli- 
cation et sans le moindre man- 
dat, puis s’en vont après que l'un 
d'eux, raconte le journaliste, lui 
eut braqué sur le ventre le canon 
de son arme. Le lendemain, nou- 
velle descente de soldats en 
pleine nuit pour lui demander de 
déplacer sa voiture stationnée 
devant la porte de son domicile. 
Une autre fois, on lui refuse les 
autorisations nécessaires pour sa 
rendre en vacances en Egypte. 
Qu encore : on [8 somme de sa 
présenter au gouvernorar, où, là 
non plus, on ne lui donne jamais 
aucune explication sur cette 
requête — simple mesure vexa- 
toire. Au début du soulèvement, 
un haut responsable de l'admi- 
nistration militaire de Gaza avait 
menacé de «briser les os» de 
M. Shriteh, 


Taher Shriteh est düment 
accrédité auprès des autorités. 
A chaque raid à son domicile, 
une seule question était posée : 
< Pourquoi travaillez-vous avec la 
presse étrangère ? » 11 ss trouve 
que c'est son métier. 


ALAIN FRACHON. 


“Jean-Pierre 
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Proche-Orient 


LIBAN : le conflit entre chrétiens et Syriens 
Damas et ses alliés libanais 


La population s'organise 
dans l'attente de la prochaine bataille 


BEYROUTH 
de notre envoyés spéciale 


I cet des signes qui ne trompent 
pes. Alors que la vie reprenait timi- 
lement à Beyrouth, jeudi 6 avril. 
dans les rues d'Achrafieh, jes babi- 
teats renforçaient Ieur défense, 
accumulant sacs de sable et par- 
paings dont les prix ont connu une 
hausse venigineuse, devart leurs 


bles. Outre pour assurer leur ravi- 
taillement, les Libanais auront sur- 
tout mis ce répit à profit pour 
s'organiser dans l'attente de {a pro- 
chaine bataille. 

‘Personne ne croit vaiment à ce 
cessez-le-feu et, les premiers obus 
qui sont tombés jeudi sur le port de 
Beyrouth, sur le quartier é'Achra- 
fieb, puis sur le littoral du Metn et 
du Kesrouan, ont quasi instantané- 
ment vidé de nouveau la ville et les 
routes du pays chrétien. L'armée et 
la milice chrétienne des Forces liba- 
naises de nouveau unies par le dan- 
æer en ont aussi profité pour rehaus- 
ser leurs barricades de terre et 
renforcer leur défense. 


Publicité) 


ARABIE SAOUDITE : 
L'ARCHÉOLOGIE 
LIVRE SES 
TRESORS 
Plusieurs dizaines de sites mis au jour 
racontent l'histoire antique de La Pénin- 
sule et fournisseat un matériel de pre- 
emier ordre, Un reportage en couleurs. 
Dans le numéro d'Avril 
d'Arabies 
en kiosques et en Hibrairies 
78, rue Jouffroy, 75017 Paris 


VENTES PAR ADJUDICATION | 


ignorant officiellement, sur îe 
plan politique, le cessez-le-feu 
annoncé mu par le Fr 
du comité arabe sur le Liban et 
ministre koweïtien des affaires 
étrangères, le cheikh Sabah El 
Ahmeë El Sabab, le général Aoun, 
chef du gouveraement militaire 
chrétien, a, de son côté, adressé un 
appel solennel à travers les médias à 
«notre peuple et notre armée en 


mière Τῆς depuis le alclenchensent 
«de la guerre de libération contre 
d'occupaïion syrienne », le 14 mars, 
le général Acun rompt un silence 
que beaucoup lui reprochaient. Ce 
message à « nas frères libanais, nos 
Partenaires en citoyenneté, en droit, 
en devoir et dans le destin», le gêné 
ral l'a voulu, à la fois, a hou 
dialogue libre emre Li ls sans 
qu'aucune partie ne se fasse fort 
d'un ap} D A dr ro 
pour «l'établissement de principes 
Sérieux de réformes », et appel à la 
résistance contre les « occupations ». 


Appel à Parmée 
«de POuest> 


«Nous devons tous être égaux 
devant notre lutie de libération. 
Plus à ante sera la contribu- 
tion au prix de la libération et de la 
récupération du pays, plus effective 
sera l'égalité dans les décisions, le 
pouvoir et les droits à tous les 
niveaux », a-t-i dit, avant d'ajouter : 
«Nous avons subi la même humi- 
liation pendant quatorze ans et nous 
pd être aujourd'hui à égalité 

iciper aux responsabilités, 
ὰ Pa ibération et à la restauration 
de la dignité. » 

S'adressant, enfin, tout particuliè- 
rement aux soldats et aux officiers 


Rubrique CSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE AST puis OSP 


servant hors du pays chrétien, le 
général Aoun, commandant en chef 
de l’armée depuis 1984, leur a rap- 
pelé : « Nous sommes deux parte- 
haires unis par un Pième SeTmEn, 
un même droit et une même dignité. 
Nous devons nous tenir dans la 
rime: tranchée parce que c'est à 

. qu'incombe la res- 
ponsabilts de préserver d'unité du 
territoire, du peuple et de l'honneur 
national. 


Cet appel à la résistance de 
l'armée, dirigée par le général Sami 
Khabib, nommé à la demande de 
Damas par le gouvernement à majo- 
rité musulmane de M. Selim Hoss, 

retient d'autant plus l'attention que 
l'on ne fait plus mystère, dans 
l'entourage du général Aoun, que 
J'on compte sur l'armée de l'Ouest 
pour opérer quelques actions de 
« résistance ». 


Certes, nous disait lui-même le 
général Aoun, «/es soldais sous 
occupation ne peuvent peer 
qu'individuellement ». Mais il est 
vrai que le général chrétien, qui a su 
réorganiser et surtout redonner 
depuis 1984 un corps et une dignité 
à une armée trop longtemps mépri- 
sée, bénéficie à l'Ouest, dans les 
rangs de celle-ci, d’un préjugé très 
favorable. La sixième brigade à 
majorité chiüte, basée à Beyrouth- 
Ouest, par exemple, n'a jamais par- 
ticipé aux combats. De plus, les bri- 
gades à majorité chrétienne du 
général Aoun bénéficient, de la part 
de leurs «frères d'armes de l'autre 
côté des lignes de front, d'un grand 
nombre de renseignements. Cet 
esprit de corps inquiète d'ailleurs les 
alliés de Damas. 


F.C. 


Vento sur saisie, Palais 


de Paris, jeu35 20 avril 1989, à 14 heures 


APPARTEMENT à PARIS (1 ΔΜ 


Pacte τ τσ κατε En, à pi μακρά πε 


[M. à Κ᾽: 250000 € 2 


critiquent vivement Paris 


alliés libanais de la Syrie à 
Na, des Petit Dr à Dee 


presse, le chef de la diplomatie 
syrienne a en effet affirmé que 
« certaines déclarations irresponsa- 
bles à Paris n'aident pas à faire sor- 
tir le Liban de sa crise. Elles ne sont 
pas équitables et sont motivées par 

des positions les », à ἴσαι 
M: El Charah. 


Répondant implicitement à 
tterrand, qui avait parlé de la 

« solidarité istinerive de la France 
avec le Liban qu'elle n'a jamais 
abandonné » et affirmé que «/a 
'amie de tous les Liba- 


campagne française hostile ne 
repose sur aucun fondement réaliste 
εἰ elle est motivée par des prises de 
porson émotives et dépassées. Le 

ment par le général Aoun 
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de M° HERRIN, 
cn 
pour7u7cn 


des régions nationales et musul- 
ἘΣΎ ΡΣ ΤΙ 
δι ait des 212: 

morts ei de blessés, n'a pas ému les 
auteurs de cette campagne qui n'ons 
exprimé des sentiments qu'envers 
une seule partie. » 


Er relance du dialogue franco- 

en, amorcée par le voyage de 

SL El Charah à Daris εἰ l'invitation 

faite au président Assad, aura donc 
été de courte durée. 


Dans le camp musulman à Bey- 
routh, les critiques se sont faites 
aussi acerbes. M. Selim Hoss, chef 
du gouvernement à majorité musul- 
mane, a déclaré pour sa part qu'il 
« attendait de la France qu'elle soit 
d'amie de l'ensemble du peuple liba- 
παῖς et non d'une de ses dix- 
sept communautés », c'est-à-dire 
des chrétiens maronites M. Hoss ἃ 
d'autre part réaffirmé son refus de 
la convocation du Conseil de sétu- 
rité évoquée par M. Dumas sur la 
question basaise en déclarant que 
« l'internationalisation de la crise 
dibanaise la sowmettrait au gré de 
l'entente entre les grandes puis- 
sances dont nous ne maîtrisons ni la 
volonté ni les priorités ». M. Hoss a 
encore ajouté: «Qui garartirait 
l'application d'une éventuelle réso- 
lution du Conseil de sécurité alors 
que la résolution 425 (stipulant le 
retrait d'Israël du Liban-Sud) esr 
restée lettre morte depuis onze 
ans? » 

Le Parti socialiste iste, à 
majorité druze, de M. Joumblatt a, 
pour sa part, souhaité que « /e prési- 
dent Mitterrand se montre objec- 
tif». « La France, a dit un de ses 
porte-parole, se considère comme 
protectrice ef responsable d'une 
seule communauté >», dans une 
claire allusion aux maronites. 


C'est dans cette 
crist franco-syro-libanaise que 


achevé sa mission au Liban. 
M. Deniau, qui s’est entretenu jeudi 
matin une nouvelle fois avec le géné- 
ral Aoun, s'est montré discret sur les 
1 elles de sa mission. ! 
Cr l'attitude du général Acun, 
face à page au cessez-le-feu, 
es çais a cependant 
Le général pu gs n'a pas 
à pes ou er ce nouvel 
appel au cessez-le-feu puisque sa 
position est claire : il ne fait que 
riposter, » 


Le es 
ΦΡῊΡ qipenn 


Qu'elle le veuille ou non, la 
France, en flèche aujourd'hui sur 
l'affaire libanaïse, va avoir du mal à 
se démarquer de l'accusation profé- 
rée par Damas et ses alliés de partia- 
lité en faveur des seuls chrétiens. 
Ceux-ci d'ailleurs ne s'y sont pas 
trompés et déjà, jeudi soir, les habi- 
tants du petit village de Kabale, sur 
le front de la montagne chrétienne, 
réclamaient des drapeaux tricolores 
et des posters du Président Mitter- 
rand. La position française est louée 
dans tout le pays chrétien qui 
reprend espoir, et toutes les télévi- 
sions et radios de Beyrouth-Est ont 
donné un très large écho aux diffé- 
rentes déclarations de Paris. 


Comment toutefois la France, qui 
ne bénéficie plus du paravent que 
représentait en quelque sorte le 
comité de la Ligue arabe qui a nette- 
ment pris partie pour les alliés de 
Damas, va pouvoir répondre à 
l'attente qu'elle a fait naître ? [est 
sans doute encore trop tôt pour le 
dire. 

L'essentiel de l'initiative française 
semble se ramener à la saisie du 
Conseil de sécurité appelé surtout. 
dans l'esprit de Paris ἃ remplacer 
plus on moins la Ligue arabe. En 
internationalisant au maximum la 
crise libanaise — un défi direct à 
Damas — Paris a pris des risques. 
Certes, la France aurait laissé enten- 


dre au Es: qu'elle ne pour- 
rait aller aude. Mais, pour 
ce dernier, c'est déjà un appui, 
nr lens que M. Mitter- 
rand a le vœu « que l'action 
diplomatique et humanitaire de 
Paris ours valeur d'entrainement ». 
Mais la bataïlle engagée ne sera pas 
facile et il serait dangereux d'avoir 
fait naître à grand bruit des espoirs 
Lame js éteindre à la moindre ani- 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


M. Dumas : la mission de M. Deniau 


-a «atteint son but » 


Rentré jeudi 6 avril du Liban, 
M. Jean-François Deniau, vice- 
président de la commission des 
affaires étrangères de Den 
nationale, a aussitôt Eté reçu 
M. Roland Dumss, à qui ἢ a rendu 
ccnpte de sa mission A Flissue de 

cette rencontre, un communiqué du 
Quai d'Orsay a indiqué que le minis- 
tre avait « estimé que cette mission 
avait atteint son but ». 


M. Dumas, qui a « salué le cou- 
rage » de M. Denisu, lui a demendé 
de « conserver un étroit contact avec 
toutes les parties en cause dans le 
conflit (libanais), dans Le cadre de 
la mission qui lui à été confiée et 
qui se poursuit ». 


a annoncé, mercredi, le 
ÿ Shan pour le Liban (le Monde du 


dredi. Le navire-hôpital /a Rance, 
qui mouillera au large du port de 
Jouniek (en secteur chrétien), 
“Pour y soigner les blessés de 
us les régions du Liban», dis- 
pose de quatre-vingt-dix lits, runs 
salle d'opération, d'un équipement 


que du pétrole destiné au ravitaille- 
ment d’une centrale électrique. 


De l'étranger, deux appels au 
cessez-le-feu ont été adressés jeudi 
aux parties en conflit au Liban, l'un 
par l'Union soviétique et l'autre par 
le RFA. Dans son appel, 
qui exprime sa « profonde préoccu- 
Pation », demande à « tous les Liba- 
nais de rechercher conjoinrement un 
règlement de la crise prenant en 
compte les intérêts de toutes les 
communaulés 


À Paris, les séneteurs RPR ont 
demandé à M. François Mitterrand 


de «bien vouloir expliciter plus. 


clairement la position de [a 
France » vis-à-vis du Liban et 
affirmé que Paris devait « s'engager 
encore plus avant pour dénoncer, 
avec fermeté, l'asservissement d'un 
Etat souverain et le génocide d'un 
peuple ami de la France ». Les séna- 
teurs condamnent « l'action 

ble menée par la Syrie = et denan. 
dent «le retrait immédiat de toutes 
Les forces étrangères au Liban ». 


Me cette aide est 
destinée à We des vie- 


Treo 
mieh et de Tyr», indique le commu- 


De leur côté, d' de 
ἂν ς le autres ASSOCLA 
français on le Guilde une du 
Zangar ent des appels à - la soli- 
darié» avec les populations liba- 


fe 


Νὰ 


EE Ἰσασασεν, 


ruisons ensemble 
le monde de demain 


ΤΑ FORCE D'ENTREPRENDRE 
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Afrique 


Maghreb : de la clandestinité au légalisme 


En Tunisie, le « pays ami » vanté 
Frence par son office du tourisme 
pour sa tolérance et sa douceur de 
vivre, il s'est trouvé quelques imams 
pour approuver, dans leur préche du 
vendredi, l'appel au meurtre iranien 
contre Salman Rushdie. Mais, dans 
l'ensemble, 1: mouvance islamique a 
eu une attitude analogue à celle du 

résident Ben Ali, Qui. tout en 

énonçant - l'achernement gratuit 4 
l'égard de l'islam », juge - inaccep- 
zabie » le comportement des ayatol- 
labs. 

Deux dirigeants du Parti de la 
renaissance, l'ancien Mouvement de 
la tendance islamique (ἈΝΤΊ). ont 
condamné l'auteur des Persers sara- 
niques, l'un, M. Abdelfatah Mou- 
τοῦ, en termes mesurés, l'autre, 
M. Rached Ghannouchi, de façon 
véhémente, mais aucun n'a demandé 
la mort pour l'« apastat»,. Cette 
attitude de leur formation, la plus 
connue au Meghreb, reflète la ten- 
dance majoritaire des islzmistes 
nord-africains : tenir ua discours 
acceptable par le pouvoir en place, 
rassurer la partie de la population 
qui est sensible à La parole religieuse 
mais qui redoute le radicalisme. 

Avant de changer de nom pour 
obtenir sa légalisation — parce que 
la Cosstitution interdit notamment 
aux partis de se référer à une reli- 
go. - le Mouvement de la ten- 

islamique avait déjà indiqué 
la couleur : l'«islamisme», mouve- 
ment d'inspiration religieuse, com- 
porte un projet global de transfor- 
mation de la société, voire le 
conquête du pouvoir, mais ne se 
reconnaît nécessairement dans 
le fondamentelisme prônant un 
retour à l'Ecriture considérée 
comme seul fondement de l'action, 


— Algérie : 19602000 habi- 
tants, 19406000 musuimans 
(99 5). 

— Maroc : 20891000 habi- 
tants, 19846000 musulmans 
(95 %). 

— Turisie : 6528000 habi- 
tants, 6462000 musulmans 
(99 %). 

— Libye : 3085000 habi- 
tants, 3023000 musulmans 
(98 56). 

(Chiffres de 1984.) 


L’islam en fièvre (V 


et encore moins dans l'intégrisme, 
éort l'interprétation des textes 
sacrés est la plus littérale, la plus 
réactionnaire. 

Dans son passé de militant clan- 
destin, M. Ghannouchi a sans doute 
éié le représentant des Frères musul- 
mans en Tunisie, mais continuer à 
lui coller cette étiquette est aussi 


les islamistes par les deux lettres 
«FM», ce qui uait davan! 
l'arme de guerre que la confrérie 

en Egypte. Des militants du MTI 
ont peut-être trempé dans un com 
plot militaire qui visait à renverser 
l'ez-président Bourguiba par la 
force, mais M. Ghannouchi asmre 
ge pas se reconnaître dans ces 
bommes-à. 


Au demeurant, pourquoi recourir 
à la violence et au terrorisme comme 
l'ont fait quelques activistes de la 
constellation intégriste? Les isla- 
mistes sont indirectement à l'origine 
de la chute du « Combattant 
suprême » : le général Ben Al s'est 
ea effet décidé à destituer le chef de 
l'Etat dès lors que l'entêtement de 
celui-ci à vouloir faire pendre les 
chefs du MTI constituait une i 
portable menace de dvi 
tant était visible leur emprise, sur 
une partie de la population, par les 
seuls moyens pacifiques. 

Aujourd'hui, à pe CRenouenl 
pense que M. i «com 
muriquer avec le réveil islamique, 
le rationaliser et l'intégrer à toutes 
les forces nationales ». ΤΊ ne 


pas la révi- 
sion du code du statut personnel, le 
plus favorable à la femme au Magh- 
τοῦ, adopté sous M. Bourguiba mais 
garanti Par la nouvelle Constitution. 
Même l'encouragement officiel an 
contrôle des naissances paraît toléré 
par la majorité des islamistes tuni- 
siens. 


tage de modestie, « l'Occident qui procès. 


diplomalique 
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L'HEURE DE L'AUDACE 
AU PROCHE-CRIENT 


L'Intifada dure depuis dix-sept mois dans les territoires ls, 
où le pres ER. cut plus de 400 mers τὶ 
sés. À 


20000 


près les initiarives diplomatiques de l'OLP - pro- 


clamation d'un Etat palestinien, reconnaissance d'Israël, — toute la 


scène politique se réorganise au 


ient. L'Egypte retrouve 


son ionale, l'URSS renoue les contacts avec Israël, δὲ 
des Etats-Unis dialoguent directement vec l'OLP. | 
Amnon Kapeliouk, Samir Kassir et Mohamed Sid-Ahmeod πρὶν 


quent pourquoi l'heure est à l'audace : pourquoi l'i 
ÎL Shamir et les archoïemes du coflé libanais restent Les princi 


poux obstacles à la paix. 


Également au sommaire : 


© SOCIÉTÉ : /ntolérance et droits de l'homme, par Didier 
Foucault, Sekya Daoud, Mustapha Chérif et Sta- 


nislas Meillard. 


© ETATS-UNIS : Le « complere militaro-commercial », par 


David C. Morrison. 


Ὁ CUBA : Divergences entre Moscou et La Havane, par 
Alain Gresh et Françoise Barthélémy. 

@ ITALIE : La Afafia relève la tête, par Claude Mignot. 

© TEMOIGNAGE : Dans une prison péruvienne… 
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À été créé en date du 31 mars 1989 
LE COMITÉ POUR LA SAUVEGARDE DU LIBAN 
qui a pour objectifs : 


1 — Le soutien du gouvernement légal libanais. 
2 — L'arrêt des bombardements contre la population civile au Liban. 
3 - Le retrait de toutes les troupes non libanaises du Liban, autres 


que la Force intérimaire des Nations unies. 


Ce comité a pour activité immédiate d'informer les amis du 
Liban et défenseurs des droits de l'homme en France et en 
Europe du problème libanais. 


LE COMITÉ POUR LA SAUVEGARDE DU LIBAN 


B.P. 166 75263 Paris Cedex 06 
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Libye : Kadhafi, l’« hérétique » 


théologique pour 
dégénérer en affrontement 
drect, eu meurtre de hs 


les affaires de l'Etat. Ensuite, 
l'islam doit s'adapter à l'époque. 
Ainsi Kedhañi s'en prend, dans le 
droit fil des Jeunes-Turcs, à quel- 
ques « tabous > bien ancrés dans 
sociétés islamiques, 


ceux ayant trait au statut 


IE 
Ἢ 
Ε 
4 
An 


Ἵ 
| 
ἢ 


fé 
ff 
ἯΣ 


᾿ 
εἰ 
fs 


les es dans laquelle 
Kadhafi s'est souvent ingénié à 
afficher 


£a formation du Front islamique du 
salut, dirigé notamment per Al Bel- 
bedj, un prédicateur turbulent de 
Bab-el-Oued, et Abbassi Madani, un 
professeur de sociologie que bien des 
Algérois considèrent comme un inté- 
griste au plein sens du terme. 
Publiée en France par des proches 
de M. Ben Bella, /a Jribune d'octo- 
bre vient de donner le parole à 


Rassemblement pour 15 culture et La 
démocratie (le Monde du 
15 février), savent que οςτ événe- 
ment a été présenté dans certaines 
mosquées comme une Occasion 
d'orgies et de libations alcooliques. 
jef majeur contre les berbé- 
ristes Le Enr volonté de faire réviser 
un code de la famille pourtant beau- 
coup plus rétrograde que Le disposi- 
tif iégisla res Fraise U n'est 
du ont ue le pouvoir sait 
pes Br αἱ par 


intégristes, il cherche plutôt à cana- 
liser le courant Teligieux avec unc 
Ligue de la da'awa (appel) islami- 
que créée sous l'égide du cheikh 


érance » εἰ aux 
« rouveaux inquisiteurs et Κα Klux 
Klon islamistes de façade ». Si les 
autorités ne parviennent pas à 
poyauter un courant islamiste domi- 
nant, feur intérêt sera de laisser riva- 
liser entre elles les différentes ten- 
dances qui profitent du débat 
permasent ouvert depuis peu δ: 


δ, tu ne interdire la 


grandes décisions après avoir 
consulté un Haut Conseil des 


En raison de nombreux abus — 
sanctionnés, assurent les autorités, 


uni, et les partis tradition- 
nels ent par-delà les fron- 
tières. Il serait étonnant que cela ne 
serve d aux islamistes 


tion, de nature à mieux faire prendre 
la mesure de leur im pour- 
rait bien effrayer d'autre Maghré- 
bins, toujours très méfiants malgré 
l'entreprise de séduction menée 
notamment en Tunisie. 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les déçus de Pindépendance 


auteur, attaché à l'Institut αἱ 
recherches et d'études sur le moude 


Éourgeoisies wationaies 
τι les nationales, tous ceux 
« paradoxe re ont, 
mieux comi ‘incursi 
colontaliste, adopté à l'heure des 
nationalismes une partie de nos 
qe α ατ σταῖς τὴ τα 
a! 'hui 
nées rabat fils .. 
rançois Borgat, le regain 
de l'islamisme au Magbreb s'expli 
que grande: RS par les es 
registrées après les ind : 
dances. Après Foxaltation πασῶν 
liste, puis l'illusion socialiste, il 
Constitue le « roisième étage de Ja 
Jusée de la décolonisation », et l'on 
wa pas fini d'en mesurer la poussée. 
Achevé ca 1988, ce livre ne prend 
que partiellement en compte les 
récents événements d'Algérie et de 
Tunisie. Son objet est d'ailleurs un 
examen en profondeur, au-delà des 
péripéties. y trouve de précieuses 
biographies des principaux chefs de 


grandes 


l'islamisme maghrébin et la trans- 
cription de leur fort instructives 
Conversations avec l'auteur. 


des pathologies du tiers monde ». 
“ Rien ne permet d'affirmer 
aujourd'hui que cette nouvelle voix 
du Sud apportera des réponses 
moins adaptées que ne l'ont été en 
leur temps celles des acteurs 
aujourd'hui fatigués de la 
épopée 


J. de L.G. 
* L'Islamisme au Maghri 
qi Ε Fi aghreb, de Fran- 


310p.. 


Demain 


Sahel : tentations 
intégristes 


Satan » (4 CT Exp Sou- 
» (4 avril); «IL - 
dan, Sabre paondite, ΣΡ τότε » 

- αι ταις Syrie, Oman » 
(6 avril) ; « Ε΄ - Israel territoires 
Occupés » (7 avril). ne 


Gina 
“ 


Afrique 


ALGÉRIE : la mise en place des réformes politiques 
L’Assemblée populaire supprime 
la Cour de sûreté de PEtat 


n ordinaire de pri 
temps. Deux lois ont été adoptées au 
cours de la première séance plé- 


Jait naturel que pareille juridiction 
d' exception Soif écartée de notre 
droit », a indiqué le ministre de la 
Justice, M. Benflis, dans une décla- 
FaRoa - la ces radio algé- 

e d'expression française, préci- 
sant que dorénavant « nOuS revenons 
aux juridictions ordinaires devant 
lesquelles toutes les voies de 
recours ou de la défense sont garan- 
dies ». 

Comme la suppression de La Cour 
de sûreté, le ministre a estimé que 
l'abrogation de la relégation « ren- 
Jorce l'Etat de droit ». M. Benilis a 
également ammoncé qu'en usant du 
pouvoir que lui conférait le code de 
la rééducation de 1972, il avait 
décidé « dans le cädre de libérations 
conditionnelles de remettre en 
liberté l'immense majorité des relé- 
£guéës, au cours des deux mois 
écoulés », Π pe reste que « quatre 
ou cing cas de relégués dont les 
affaires sont pendantes devant la 
Cour suprême », a expliqué le minis- 
tre de ia justice, en affirmant que 
« ceux-là seron£ automatiquement 
élargis dès l'abrogation de la relé- 
gation ». 


deux réunions du Parlement, le pré- 
sident de la République était aupa- 
ravant habilité à légiférer par ordon- 
er ra La add ces 
a par le peuple algérien 
da un da 23 ste dernier 
garantissant la séparation pou- 
voirs exécutif, législatif et judiciaire, 
n'accorde plus cette latitude an chef 
de l'Etat. = 
Le très officieux quotidien ea lan- 
gue française Εἰ Moudjahid, en 
annonçant l'ouverture de la session 
parlementaire de p ps, distin- 
gue les projets de loi insérits à 
l'ordre du jour de ceux qui sont prô- 


grammés mais dont les textes n'ont . 
déposés. Les députés 


pas encore ἔτέ 


se prononceront sur les premiers 
avant le début du mois sacré de 


ramadan — qui commence vraisem- 
blablement vendredi 8 avril — ct'sur 
les seconds après la fin du carême, 
c'est-à-dire, dans le meilleur des cas, 
en mai. | 
τ Ce retard est à l'origine de nom 
breuses interrogations au sein de la 
population qui y voit « de grandes 
manœuvres ». Les uns pensent que 
le « cercle présidentiel », promoteur 
de toutes les réformes, est en train de 
temporiser pour que ces lois indis- 
les soient votées le plus tard 
possible afin d'empêcher la création 
de partis politiques et la présenta- 
tion de candidats aux élections 
locales qui auront lieu à la fin de 
l'année. À RC 
Les autres, « contrario, estiment 
que les réticences sont encore vives 
au sein de ce qui reste de l'appareil 
du Parti unique et de ses appendices 
(organisations de masse), et qu'elles 
freinent l'élan du président et du 
gouvernement, contraints d'avancer 
lentement pour être sûrs de faire 
adopter les projets de loi tels qu'ils 
les ont conçus. 


« Gare à la core 
‘de PUGTA » 


La session extraordinaire du 
comité central du FLN qui s'est 
ovverte il y a dix jours continue sés 
travaux. Les secrétaires exécutifs du 
CC ont rencontré les membres du 
gouvernement. Il fut longuement 
question des. problèmes sociaux à 
l'intérieur du pays et de l'attitude de 
FUrion des travailleurs 
algériens (UGTA), le syndicat uni- 
que sous tutelle directe du FLN, 
farouchement opposé à toute idée de 
pluralisme syndical. 

Le secrétaire national chargé de 
l'information de l'UGTA, M. Moha- 
med Lakhdar Lakhdaäri, dans un 
article publié par ΕἸ Moudjahid 


voyage 
da golaxie por recruter des syndi- 
que. Car les travailleurs algériens 
n'accepterons jamais de brader 
d'histoire de leur D 
dicale et de le serment qui 
les. lie à leurs martyrs », et 


-concluait gur-ua ton plutôt vindica- 


ti£ :-« Gare à la colère de 
l'UGTA I» “" ᾿ 


FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


NAMIBIE : violentes escarmouches dans le Nord 


Washington organise um pont aérien 
pour acheminer les « casques bleus » 
‘Les Nations unies ont accepté l'offre de Washington d'assurer 


le transport, par pont aérien, des « casques 
bataillon d'infanterie, équipé de 


ÿ.blens » finlandais, Ce 
matériels lourds, deviendra le 


premier des trois bataillons du Groupe d'assistance des Nations 
uuies pour la période de transition (GANUPT) à devenir 
opérationnel. De leur côté, les chefs d’Etat des pays de la ligne de 
front (1), réunis jeudi 6 avril, à Luanda, ont demandé au secrétaire 
général de l'ONU d’envoyer six bataillons de « casques bleus » afin 


de renforcer le GANUPT. 


Le bureau de coordination des pays mon alignés a violemment 
critiqué, dans un communiqué, les dirigeants de l'ONU, se déclarant 
scandalisé d’avoir appris que le GANUPT n’était pas du tout prêt à 
assumer ses opérations à compter du 1* avril Ayoir maintenu cette 
date alors qu’elle ne pouvait pas être respectée a été, selon lui, « un | 
acte d'irresponsabilité et de naïveté ». Quant aux Douze de la CEE, 
ils ont exprimé, dans un comrauuiqué, leur « profonde 


réoccupation » après «les événements en Namibie » qui 


P PTS 2 rh ᾿ 
constituent, selon eux, une « riofafion » des résolutions des Nations 
unies. Ils ont renouvelé leur appui + inconditionnel » au secré 
général de l'ONU. Ἢ 
Sur le terrain, après une relative 
JOHANNESBURG accalmie, mardi δὲ mercredi, de vio- 
correspondant lentes escarmouches se sont pro- 
Led duites dans la jouée ὧδ send, 
A loc de PEU. mens daonrs au moins 278 ps 
lement, le chef de 1 sud Les autorités de Pretoria ont 


évoqué la situation en Namibie, 
estimant qu'« i n'y à aucun doute 
ΡΟ (Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain) est 


ἐν de foire campagne de 
Tnt démocratique. la SWAPO à 
choisi de se comporter comme une 
puissante organisation αἰ tend 
tion. Elle a fait un mauvais 
cul. » . 
Pour M. Pieter Botha, la direction 
du mouvement indépendantiste 
« devra être tenue pour responsable 
du carnage. Elle enr expliquer à 
lation namibienne D 
Be bafoué d'autorité du Conseil 
de sécurité des Nations unies ». En 
conclusion, le chef de l'Etat ἃ fait 
remarquer que « si une des parttes 
est mainrenant autorisée à violer ses 
obligations, le processus LOU: entier 
d'indépendance de la Namibie 
s'écroulera », notant au passage Que 
T'Afrique du Sud avait, pour sa part, 
« scrupuleusement honoré ses erga- 


gements », 


reconnu que leur appel aux guéril- 
leros à se rendre ou à bénéficier d'un 
sauf-conduit pour retourner en 
Angola n'avait pes été entendu et 


de Ia commission conjointe 
Le président Botha a annoncé 
l'Afrique du Sud avait demandé one 
réunion d'urgence θεὰ a 
jointe prévue par le 
Bremaville. Celle-ci, Pmposée de 
Sud-Africains, de Cubains, d’ 


gèéres, s’est déclaré confiant dans la 
possibilité de trouver une solution. 


Μ. Β.-π. 
1 Botswana, Mozambique, 
AE Re. Znbat 


| 
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 Hésitation à Bonn 

devant la grève de Ia faïm 
des détenus 

de La Fraction armée rouge 


L'attitude à adopter vis-à-vis des 
ἀπο τὰ de asp Fa armée 
rouge (RAF) eme ri- 
son et qui réclament leur re; μι 
ment divise, une fois de plus, la 
classe politique ouest-allemande. 


une grève de la faim r faire 
entendre leurs revendications. 
D'autres menacent de suivre. Deux 
d'entre eux, Karl Heinz Dellwo et 
Christa Eckes, qui refusent de s'ali- 
menter depuis le 15 février, seraient 
dans on état critique. Les informe- 


thisants des terroristes 


évoqués dans ces . Dans la 
amie du mercredi 5 au jeudi 6 avril, 
des il de la ont saccagé 
les ux du parquet de la ville 

Güttinger ainsi que ceux de l'Union 


Tandis que M. Kohl déclare que 
+ l'Etat ne doit pas céder au chan- 
zage -, d’aucuns se demandent, dans 
l'entourage du chancelier, s'il ne 
serait ἘΣ plus habile d'accéder au 
désir militants de la RAF, ne 
serait-ce que pour éviter une vague 
de violences et pour ne pas ériger en 
martyrs les terroristes qui succom- 
beraïent à leur refus de s'alimenter. 


huit jours de jeûne. Vingt-huit 
heures après sa tion, Le prési- 
dent de la cour d'appel de Berlin, 
que von Drenkmann, était assas- 


Chargé de la médiation entre les 
grynes de la faim et rest 


qui a duré 

réussi à débloquer la situation. -͵ 
L'ancien . chancelier Helmut 

Schmidt (social-démocrate) — sous 

le gouvernement duquel ont été 

commis la plupart des attentats de 


de 
À tenter de débloquer la 
Hruation = (Intérim) Ὁ 


Le président de Chypre, 
M. George Vassiliou, et le leader 
chypriote ture, M. Rauf Denktash, 
sont tombés d'accord jeudi 6 avril, à 
New-York, pour d'ici au 
mois de juin un projet de cadre de 
règlement du conflit intercommu- 
vautaire et présenter cette ébauche 
au secrétaire général des Nations 
unies, M. Javier Perez de Cuellar. 

Les deux dirigeants ont pris cette 
décision au cours d'un τ one ι 
marqué un déjeuner de travail et 
une Huuion avec M, Perez de Cuel- 
lar. Dans les milieux diplomatiques, 
on estime que ce maigre résultat 
camoufle en fait l'échec des pour- 


A l'issue de la réunion, M. George 
Vassiliou a de nouveau affirmé qu'il 
était ible de parvenir à un 
a bal avec « de la Lee 

icique » et qu'il était personnel 
Lg de τ à la tenue d’une 
conférence internationale sur Chy- 


trouver un terrain d'entente d'ici au 
mois de juin. — { AFP. ] 


@ GRÈCE : trois cent mille 
fonctionnaires on grève. — La 
Fédération des fonctionnaires 
LADEDY), forte de trois cent milla 
adhérents, a appelé à une grève, 
jeuci 6 et vendredi 7 avril, pour pro- 
tester Contre le refus du gouveme- 
ment de satisfaire ses rovendics 
tons, notamment salariales. Ce 


POLOGNE : Après la signature de l'accord avec le pouvoir 
M. Walesa multiplie les appels à Paide économique 


Au lendemain de la signature, à 
Varsovie, de l'accord final de la 
table ronde, prévoyant la légalisa- 
tion de Solidarité et l'entrée de 
l'opposition au Parlement, l'adminis- 
wation Bush à fait savoir le jeudi 
6 avril, qu'elle préparait un ensem- 
ble de mesures destinées à encoura- 
ger les autorités polonaises à mettre 
en œuvre les réformes démocrati- 
ques. De leur côté, M. François Mit- 
terrand et le chancelier ouest- 
allemand Helmut Kohl ont déclaré 
vouloir « contribuer au processus en 
cours » en Pologne en « renforçant 
la coopération bilatérale et en 
déployans des efforis concertés au 
niveau international ». Le ministre 
français des affaires étrangères, 
M Roland Dumas, est attendu à 
Varsovie à la mi-avril. 

M. Walesa ἃ fait clairement com- 
prendre, au cours d'une conférence 
de presse tenue jeudi ἃ l'université 
de Varsovie, que la Pologne comp- 
tit maïntenant sur l'aide occiden- 
tale, « Sans une réduction substan- 
tielle du service de la derte, 
l'économie polonaise n'a aucune 
chance de tourner à plein régime, a- 
til dit. Nous allons demander à 
l'Est et à l'Ouest de nous aïder et 
nous nous efforcerons de démontrer 
que la Pologne peut être un parte- 
naire sûr. » 

Le quotidien du gouvernement 
soviétique, les Jrvesria, s'est félicité 
du «compromis - obtenu en Polo- 


gne. M. Lech Walesa a d'ailleurs 
émis le souhait de se rendre en 
URSS, - non pas pour irriter, faire 
de l'agitation ou perturber la peres- 
troïka, mais pour y trouver de la 
compréhension pour les réformes en 
Pologne. J'aimerais visiter ce beau 
pays. y apprendre quelque chose. 
parler aux gens », a-1-l dit, avant 
d'ajouter devant un parterre de jour- 
nalistes hilares : - ΕἸ puis, bien sûr, 
J'aimerais en revenir »… Selon son 
entourage, une visite du président de 
Solidarité ἃ Moscou n'est pas encore 
organisée, car il reste notamment à 
déterminer quelle organisation 
l'iaviterait. En attendant, 
M. Walesa a l'intention de voyager 
en Occident, en Italie pour quatre 
jours à partir du 19 avril, à Siras- 
bourg le 10 mai, invité par le Paric- 
ment européen, puis aux Etats-Unis. 


e URSS : des cendres des vic- 
ümes de Katyn remises à la Polo- 
gne. — Une urne contenant des cen- 
dres d'officiers polonais victimes, 
pendant la deuxième guerre, du mas- 
sacre de Katyn, près de Smolensk 
louest de Moscou), a été remise mer- 
credi 5 avril à des officiels polonais, 
au cours d'une « cérémonie funéraire 
solennelle 3. a annoncé l'agence 
TASS. Acheminées en Pologne, 
cendres ont été déposées dans une 
église de Varsovie avec de la terre 
rapportée de la forét de Karyn. — 
{AFP, Reurer.) 


- Je traverseraï l'Europe et je sup- 
Ῥιϊεγαὶ l'Europe et le monde d'aider 
la Pologne à les rattraper - écono- 
miquement, a-t-il dit. 

Selon le gouvernement polonais. 
le syndicat Solidarité devrait être 
formellement légalisé le 15 avril, ei 
Solidarité-Rurale. le 20. Les respon- 
sables de Solidarité ont cependant 
eu à cœur, jeudi. de ne pas crier vic- 
toire après la signature de l'accord 
avec le pouvoir. Pour M. Bronislaw 
Geremek, conseiller de M. Walesa, 
+ il ne faut pas trop exagérer 
l'importance de cet événement ». 
« A faut se rendre compte que le 
sentiment de lassitude est 
aujourd'hui prépondérant dons la 
société polonaise, a-t-il ajouté sur 
RFI. Ce dont on se rend compte 
maintenant, c'est de la dimension de 
la catastrophe économique. - 


e RDA : les slogans du 1“ Mai 
boudent l'URSS. — Pour la première 
fois dans l’histoire de la RDA, les sio- 
gans et les mots d'ordre pour la fête 
du 1“ Mai annoncés jeudi 6 avril par 
le comité central du SED (PC est- 
allemand} ne font plus référence à 
l'URSS. Encore en 1988, le SÉD 
avait consacré deux slogans au Parti 
communiste de l'URSS et à l'Union 
soviétique vantent « l'indestructible 
alliance de lutta entre le SED et le 
PCUS ». — (AFP.) 
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Asie 


{Suite de la première page. ) 


Quant à M. Takeshita, il a dû 
reconnaître que Recruit contribuait 
à financer son propre clan. 

Le Japon traverse une crise de 
confiance qui se mue en crise politi- 
que. Le scandale Recruit lui-même, 
imbroglio de tractations bourstères 
et de trafic d'influence. en est sans 
doute plus un détonateur que l'élé- 
ment central. Les Japonais sont 
habitués à ce genre d'affaires, qui se 
répètent comme un rituel depuis 
trente-quatre ans que le Parti libéral 
démocrate (PLD) est au pouvoir 
(neuf sur dix-huit premiers minis- 
tres ont été mêlés à des scandales). 
Certes, il touche cette fois une 
bureaucratie que l'on croyait intè- 
gre, mais s’il indigne davantage une 
partie de l'opinion, c'est surtout qu'il 
coïncide avec d'autres facteurs de 
mécontentement très concrets. 

A l'introduction d'une TVA im: 
pulaire conjuguée à une réforme fis- 
Cale qui, présentée par ses adver- 
saires comme défavorable aux 
revenus modestes, aggrave l'amer- 
tume déjà engendrée par une plus 
grande disparité des revenus, 
s'ajoute une ouverture des marchés 
agricoles dont la paysannerie ne 
veut à aucun prix. Le Parti conser- 
vateur craint que ce mécontente- 
ment ne se fasse sentir aux élections 
sénatoriales prévues pour l'été. 


Le « casse-tête » 
des conservateurs 


Il est fort possible que le PLD 
perde ces élections. Mais cette 
défaite sera moins l'expression 
d'un vote franc pour l'opposition 
que celle d'un sentiment de frus- 
tration. Une partie des électeurs 
entendent sans doute « sancrion- 
ner» le PLD. mais rares sont ceux 
qui imaginent un autre parti au 
pouvoir, ou même un gouverne- 
ment de coalition. L'ampleur de 
la défaite sera donc vraisembla- 
biement faible. L'électorat japo- 
nais est d'une étonnante stabilité : 
depuis le début des années 70, il 
n'y a pas eu de transferts de voix 
du Parti conservateur à l'opposi- 
tion (des mouvements s'opérant 
en revanche au sein de l'opposi- 
ion) ; aussi, le nombre des sièges 
est-il déterminé par le taux d’abs- 
tention. 

Les dernières consultations 
(sénatoriales partielles et désigna- 
tion de deux gouverneurs), mar- 
quées par un recul du PLD, n'ont 
en rien infirmé cette tendance : à 
Chiba par exemple, si le candidat 
communiste à l'élection du gou- 
verneur ἃ failli l'emporter, ce 
n'est pas qu'il a obtenu plus de 
voix que par le passé, mais parce 
que le taux d'abstention chez les 
conservateurs ἃ été plus impor- 
tant. C'est ce qui risque de se pro- 
duire pour le renouvellement du 


KAKEYA 
de notre envoyé spécial 


« M. Takeshita est {a fierté de 
notre commune », peut-on lirs sur 
des panneaux à l'entrée de ce 
petit bourg perdu au creux des 
montagnes de la préfecture de 
Shimané, sur la mer du Japon. 
Mais c'est plutôt de la gêne 
qu'éprouvent aujourd'hui les habi- 
tants, raconte le docteur Shirat- 
suki, dont la famille vit depuis 
trois générations à Kakeya. Môme 
au « pays », M. Noboru Takeshita 
n'est plus populaire. 

Le dernier sondage du quoti- 
dien Asshi, la 18 mars, montrait 
que, sur le plan national, sa popu- 
larité était tombée à 15% et que 
68% des personnes interrogées 
étaient opposées à son cabinet. 
Le scandale Recruit a fait des 
ravages jusqu'au fond des pro- 
vinces, et il ne sembie pas que la 
préfecture de Shimané soit prête 
à partir en guerre contre le reste 
du pays pour défendre son 
« enfant prodigue 5, Noboru-chan 
le petit Noboru) comme on dit 
encore familièrement ici, devenu 
premier ministre. 

« Parler négativement de 
M. Takeshits est un tabou, at per- 
sonne n'en dir du mal », com- 
mente le docteur Shiratsuki. Mais 
rares sont Ceux qui apprécient 
encore le saké que produit la 
petite distillerie de sa famille : une 
manière peut-être d'exprimer des 
opinions politiques dans une com- 
mune de quatre mille huit cents 
bebitants, dont quatre-vingt-dix 
votent communiste mais ne se 
sont jamais fait connaître. A 
Kakeya, où. depuis que M. Take- 
Shita est devenu premier ministre, 
des touristes venaient psr cars 
entiers acheter le « saké du pou- 
voir », dont la production a aug- 
menté de 50000 litres en quel- 
ques mais, Noboru-chan n'a 
jamais joui du prestige et du sou- 


JAPON : le scandale Recruit-Cosmos 
Arrogance et complaisance du pouvoir 


Sénat. Hypothèse qui n'entraïnera 
pas un bouleversement du pay- 
sage politique : dans le passé, le 
PLD a déjä perdu la majorité à la 
Haute Assemblée. Il dut alors pri- 
gnoter sur ses marges (les indé- 
pendants). Cette fois, si c'est 
nécessaire, il fera appel aux 
sociaux-démocrates, qui ne modi- 
fieront en rien son programme 
politique. 

Ne craignant guère de perdre 
le pouvoir. le PLD cherche à limi- 
ter les dégâts : une défaite au 
Sénat signifiant le passage des 
commissions sous le contrôle de 
l'opposition. Au départ, M. Take- 
shita pensait faire des élections 


doubles, dont les partis centristes 
(bouddhiste et social-démocrate) 
ne veulent pas, ou simplement δὰ 
renouvellement de la Chambre 
haute. 

Crise? Malaise surtout, qui 
tient au sentiment diffus d'une 
paralysie du système politique et 
à l'absence de solution de 
rechange : en raison du 
du pouvoir exercé par les conser- 
vateurs depuis la guerre, à 
l'exception d'un bref cabinet 
socialiste) et de ses propres 
carences, l'opposition, divisée et 
gaffeuse, n'a jamais fait figure 
d'alternative. Au demeurant, sa 
virulence pour dénoncer les indéli- 


doubles (Sénat et Assemblée), 
cet été. afin de mobiliser la clien- 
tèle à la fois des sénateurs et des 
députés. L'électorat conservateur 
vote moins en fonction de choix 
politiques que de liens tissés dans 
les puissantes organisations de 
soutien des candidats. S'il n'y a 
qu'une élection, environ 6,5% de 
l'électorat conservateur ne se 
déplace pas. Le PLD obtient alors 
autour de 32% des électeurs. Si 
les deux élections ont lieu simulta- 
nément, les conservateurs mobili- 
sent en revanche toutes leurs 
troupes et recucillent 39% des 
voix, ce qui, en vertu du système 
de répartition des sièges, leur 
assure une majorité stable. 
Compte tenu de l'impopularité du 
gouvernement. les conservateurs 
sont confrontés à un « casse- 
tête » : procéder à des élections 


Le goût amer du saké de M. Takeshita 


tien inconditionnel d'un Tanaka, 
l'ancien premier ministre impliqué 
dans l'affaire Lockheed, dans sa 
circonscription de Nigata. 

« Même après le scandale, 
Tanaka étair resté un kamisama 
(dieu) à Nigata », nous dit la 
patronne d'une auberge de Mat- 
sué, la grande ville voisine, 
« Takeshita est devenu l'homme 
de Tokyo : il 8 oublié le pays. » x 11 
n'est jamais venu depuis qu'il est 
premier ministre », reconnaît 
M. Yoshimura, directeur de la dis- 
tillerie familiale, qui visiblement 
ne souhaite guère s'étendre sur le 
sujet. 

Quatre siècles 
de pouvoir 

Le long de la grande rue de la 
partie haute du bourg, adossée à 
une forêt de bambous vaporeux, 
la maison des Takeshita, de style 
traditionnel, austère et élégante 
avec son bois sombre et son jar- 
din aux arbres savamment taillés, 
est aisément reconnaissable, On 
peut lire sur le mur de la distillerie 
attenante les énormes idéo- 
grammes 7aishu qui signifient 
4 les masses » : c'est le nom que 
donna autrefois au saké familial la 
mère de M. Takeshita, qui avait 
des idées progressistes. Et puis, 
avec la notoriété de Noboru-chan, 
on le changes en {zuro omaré (la 
fierté d'Izumo) : une appelation 
jugée de meilleur ton (Izumo, le 
sanctuaire le plus célèbre du 
Japon avec Isé, est situé dans la 
préfecture de Shimanéi. 

C'est dans cette maison farni- 
fials où défilaient les potentats 
locaux que le petit Noboru fit son 
apprentissage de la politique. Son 
père était le boss du village. 
Depuis quatre siècles, les Take- 
Shite avaient été la famäle la plus 
puissante de Kakeya, collecteurs 
d'impôts pour le seigneur. Lors- 
que le Japon se « démocratisa » à 


catesses des conservateurs sonne 
faux : en dehors des communistes, 
tous les autres partis ont leurs 
+ casseroles » (le président du 
Komeito (bouddhiste) est impli- 
qué dans un autre scandale finan- 
cier, l'ex-président du PSD a dû 
démissionner à cause de l'affaire 
Recruit et les socialistes sont foin 
d'être au-dessus de tout soupçon). 
Absence d'alternative aussi 
dans les rangs du PLD : non seule- 
ment M. Takeshita est à La tête du 
clan le plus puissant (un quart 
des députés et sénateurs) et il est 
donc difficite à déboulonner, mais 
encore tous ses rivaux Ont trem/ 
comme lui dans l'affaire Recruit. 
Les « barons " du PLD ont donc 
tendance à serrer les rangs plutôt 
qu'à se lancer dans un réglement 
de compte au sommet (comme ce 
fut le cas lors de l’implication de 


l'époque Meij, les viailles struc- 
tures ne s'en maintinrent pas 
moins, et les Takashita restèrent 
les maîtres du bourg, ne passant 
ta main qu’à un autre clan puise- 
sant. les Kageyama, dont le 
patriarche occupa vingt ans les 
fonctions de maire sans qu'il n'y 
ait jamais une élection. 

Aucun candidat n'osait se pré- 
senter contre lui, et ἡ fallut atten- 
dre qu'il se retirât, À y ἃ deux ans, 
après une heute lutte menée par 
le docteur Shiratauki. Son adjoint 
fut élu. Entre-temps, l'un des fils 
Kageyams était devenu secrétaire 
de M. Takeshita : « Avant l'inc 
dent », s'empresse-t-on d'ajouter, 
faisant allusion au scandale. 

Nul n'ignore à Kakeya que 
M. Takeshita, comme la plupart 
des autres politiciens conserva- 
teurs, n'a pas les mains propres 
dans l'affaire Recruit. Mais les 
structures du pouvoir local sont 
telles que personne, dans toute la 
préfecture, ne peut critiquer 
ouvertement le premier ministre. 
Son association de soutien (kon 
Καῇ, c'est-è-dire sa machine élec- 
torale, est si puissante et ses 
ramifications si diffuses que ne 
pes en faire partie signifie pour ta 
« contestataire » se merginaliser : 
pour un petit entrepreneur, c’est 
courir à la catastrophe. 

A Kakeya, beaucoup pensent 
que lg scandale peut mal se termi- 
ner pour le premier ministre : « Le 
Pauvre, c'est bien malheureux 
pour lui comme pour nous 2, 
entend-on comme un leitmotiv. 
Dans ce petit bourg tranquille (de 
mémoire d'homme, on ne se sou 
vient pas d'un seul crime) où les 
habitants estiment qu'ils ont 
contribué à l'ascension de 
M. Takeshita, le discrédit dont à 
est l'objet rejaillit sur toute la 
communauté. Personne ne le criti- 
que, mais son saké à un goût de 
Plus an plus amer. 


Ph. P. 


M. Tanaka dans le scandale Lock- 
δες). 

Dans les jours qui viennent, les 
conservateurs devront décider 
s'ils continuent à protéger 
M. Nakasone (bloquant sa com- 
parution devant le Parlement) ou 
s'ils le sacrifient. Non seulement 
le boycortage de La Diète par 
l'opposition les contraint à ce 
choix, mais aussi, et surtout, la 
crainte que le parquet ne les 
prenne de vitesse et ne procède à 
des arrestations. 


Un séri 
détonateur 


Les pressions en faveur de la 
démission de M. Takeshita se sont 
fortement accentuées. Mais il fau- 
dra un sérieux détonateur pour 
qu'elles se traduisent dans les 
ais. Trois facteurs pourraient 
obliger M. Takeshita à quitter ses 
fonctions. Tout d'abord, son 
implication directe dans le scan- 
dale; ensuite, l'arrestation de 
M. Nakasone — hypothèse certes 
extréme mais qui n'est pas à 
exclure ; troisièmement, une 
défaite électorale telle que ke pre- 
mier ministre devrait en assumer 
Ja responsabilité. 

Dans la seconde hypothèse, 
selon le scénario envisagé par les 
conservateurs, l'arrestation de 
M. Nakasone et la démission de 
M. Takeshita seraient suivies de 
la formation d'un cabinet intéri- 
maire (avec à sa tête un des 
patriarches du PLD) qui gérerait 
les affaires, et notamment les 
élections, jusqu'au retour q 
ques mois plus tard de M. Take- 
shita. Quai qu'il arrive, celui-ci 
demeure l'homme fort de son 


Dans tous les cas de figure, 
même si les conservateurs 
essuient une défaite aux élections 
de l'été, la pérennité du pouvoir 
des libéraux démocrates ne sem- 
ble pas devoir être remise en 
cause. L'unification l'automne 
dernier du mouvement syndical 
en une grande confédération, 
Sorengo, excluant les commu- 
aiïstes, permettra sans doute une 
meilleure coordination électorale 
des partis d'opposition. Mais 
ceux-ci restent fondamentalement 
divisés et, d'ici les élections, le 
PLD aura vraisemblablement eu 
le temps de se ressaisir. 

Le mécontentement des Japo- 
nais devant l'arrogance et la com- 
plaisance du pouvoir est aussi pro- 
fond que leur embarras politique. 
D'où cet étrange théâtre 
d'ombres. Les députés conserva- 
teurs sont inquiets pour leurs 
sièges mais, ironiquement, les 
plus visés dans le scandale 
Recruit disposent de clientèles si 
solides qu'ils ne seront pas 
affectés. L'opposition fait de la 
- politique- fiction », se berçant 
de l'illusion d'être une solution de 
rechange à laquelle pourtant 
l'électorat ne croit pas. 

Quant à M. Takeshita, il reste 
silencieux, naviguant au plus près 
pour gérer une crise d'immobi- 
lisme politique. Le sentiment de 
malaise se fait plus pesant au fur 
et à mesure que le fossé se creuse 
entre une classe politique paraly- 
sée et une opinion publique qui 
exige des comptes, notamment à 
travers des journaux dont cer- 
tains, comme l'Asahi, dénoncent 
vigoureusement le gouvernement, 
sans croire à une solution de 
rechange. 

PHILIPPE PONS. 


AFGHANISTAN 
Washington confirme 


la nomination 
d’un représentant 
auprès de la résistance 
à deb ἀα ποκασιος te te 


rang d'ambuassadeur, mais il ne 
s'agit pas pour autant d’e une recon- 
naissance formelle du gouverne- 
ment intérimaire » afghan ni de 
l'« établissement de relations dipio- 
matiques ». 

ition de 
trêve pour la durée du ramadan 
émise par Kaboul {le Monde du 
7 avril) n'a été suivie d'aucun effet 
sur le terrain. Les combats se sont 
poursuivis à Jalalabad, et la capitale 
afghane a roçu, de son côté, plu- 
sieurs roquettes. L'une d'elles, tom- 
δὲς sur un dépôt de pétrole, a mis le 
feu à treize camions remplis de car- 
burants. — (AFP, Reuter.) 


Le retrait vietnamien du Cambodge 
Le prince Sihanouk demande à la France 
d'organiser une conférence internationale 


Washington a préconisé, jeudi 
6 avril, l'envoi, sous les auspices 
de l'ONU, d'une force de main- 
tien de la paix au Cambodge. 
L'Australie a fait savoir, de son 
côté, qu'elle était prête à colla- 
borer à une initiative de ce type. 


nale de contrôle) proposée par 
les Etats indochinois, et le 
Canada — invité à en 
faire partie — na donné son 
accord de principe. 


PEKIN 
de notre correspondant 


Après une première réaction 
négative mais Γαι le prince 
Norodom Sibanouk ἃ répliqué sur 
un ton extrêmement δὶ aux pro- 
positions vi jennes de retrait 
du Cam 2 déclaration 
diffusée en fin de journée à Pékin le 
jeudi 6 avril, il a rejeté « routes les 
décisions prises ces derniers jours et 
dans les jours et les mois à venir» 
par Hanoï et ses indochi- 
nois « quand ces décisions sont 
contraires aux exigences légitimes 
de la nation khmère ». ΤΙ a en outre 
lancé un appel à M. Fran- 

is Mitterrand pour qu’il organise à 

is, « à une date opportune », une 
conférence internationale sur le 
Cambodge dans « le δὼ! de faciliter 
et hâter la juste résolution » de la 
crise cambodgienne (nas À 
éditions du 7 avril}. À cette confé- 
rence, le chef de la résistance anti- 
vietnamienne souhaite voir invités, 
outre les protagonistes indochinois, 
la France, le secrétaire général des 
Nations unies, la Chine, les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne, l'Union 


.| soviétique, les six États non commu- 


aistes d'Asie du Sud-Est 
(ASEAN), le Japon, l'inde, l'Aus- 
tralie, la Nouvelle-Zélande. Liste 
qui, précise-t-il, = n'est pas exhaus- 
five». » 

Cet appel est précédé d'un « coup 
de » du chef de la résistance, 
qui dénonce en termes très vifs 
« tout ce qui est décidé par les soi- 
disant trois Etats de l'Indochine 
vietnamienne » comme « nul el non 
avenu- et «l'œuvre illégale du 
Vietnam, du Laos εἰ du régime des 
Quisling (1) de P » 


réitère son exigence de voir le 
contrôle international sur le retrait 
vietnamien placé sous l'autorité des 
Nations unies, et non de l'ancienne 
Commission internationale de 
contrôle fondée en 1954. comme le 
Hanoï. 1 
Si les νοϊτε-ἶδοε de l’ancien 
monarque déconcer- 
taient, on en discernait toujours La 
logique. Cette demande solennelle 
faite à la France est, elle, de prime 
abord, incompréhensible. Le prince 
Sihanouk savait l1 ἢ λήσει dupe h 
organiser une telle conference 
l'avenir, mais dans la mesure où des 
progrès notables auraient été enre- 
gistrés au préalable, en particulier 
lors de la nouvelle rencontre qu'il 
venait d'accepter d'avoir avec 
Hun Sen, le premier ministre de 
Phnom-Penh, à Djakarta le 3 mai. 
En faisant ainsi remonter la barre 
des négociations. l'ancien monarque 
risque de condamner la réunion de 
Djakarta. Peut-être a-t-il été blessé 
par les propos de M. Nguyen Co 
Thach, le chef de la diplomatie viet- 
SN nc Staik port 
ue si le ce Si υ rsui- 
Er son ashociation avec les Khmers 
rouges, il aurait droit, dans ka future 
edministration kbmère, ἃ un poste 
« du mème rang que celui de Pol 
Por. » Mais en meme temps. son 
appel place les Français dans une 
situation inconfortable : on ne voit 
très bien l’utijité d'une réunion 
internationale sur le Cambodge en 
l'état actuel des choses Ce raisonne- 
ment avait d'ailleurs conduit le Quai 
d'Orsay à s'entremettre pour favori 
ser une reprise du dialogue entre 
Sihanouk et Phnom-Penh avant 
d'aller plus loin. 
La Chine elle-même, sans mar- 
uer d'enthousiasme pour la reprise 
négociations. paraissait vouloir 
faire contre mauvaise fortune bon 
coeur. Elle semble avoir 61€ surprise 
par cette dernière déclaration. Peu 
auparavant, elle venait de s'aligner 
sur La position du prince Sihanouk 
concernant La nature du 
international sur le Cambodge. Dix- 
huit heures après la publication du 
nouveau communiqué du prince, 
l'agence officielle Chine nouvelle 
n'en avait pas encore soufflé mot. 
FRANCIS DERON. 


La visite de la «troïka » européenne à New-Delhi 


L’Inde souhaite renforcer la coopération 
dans la lutte contre le terrorisme 


Dans fr cacre des contacts entre- 
Mr Edwige Avice, ministre Rélégué 
aux affaires vient de se 
rendre en Inde en compagnie de 
M. Francisco Ordonez, le chef de la 
diplomatie espagnol, et de M. Thco- 
doros os, ministre adjoint 
grec aux affaires étrangères. Ils ant 
été reçus, le 28 mars, ἃ New-Delhi, 
par M. Rajiv Gandhi Cette entre- 
vue a Eté consacrée, avant tout, à 
trois dossiers : le conflit afghan, les 
inquiétudes de la région pe à 
l'intégration européenne et les pers- 
pectives de paix au Cambodge. 

Dans l'ensemble, 
Mrs Avice, les interlocuteurs indiens 
de la « troïka » ont manifesté un net 
intérêt une collaboration entre 
la CEE et le sous-continent indien 
dans la lutte contre le terrorisme. 
Au lendemain de la visite de 
M. Yasser Arafat à New-Delhi, les 

itions de l'Europe sur le Proche- 

à notamment sur le conflit 
israélo-arabe, les ont également 
vivement intéressés. 


porte-parola gouvernemental ISSuré 
qu'il était parti de son plein gré. — {AFP ) 


selon : 


Sur l'Afghanistan, les Indiens 
continuent de juger «essenrielle » la 
participation du régime de Kaboul à 
un règlement politique. Lis estiment 
que les trois mois à venir seront 
« décisifs ». Ils parlent avec chaleur 
de Mo Benazir Bhutto et souhaitent 
une consolidation de la démocratie 
chez leur voisin pakisLanais. 

Ἐπ ce qui concerne le Cambodge, 
tout en exprimant certaines réserves 
sur le projet de conférence interna- 
tionale prôné par la France, ils se 
montrent « assez Oplimistes » sur un 
règlement et estiment que La rencon- 
tre entre M. Gorbatchev et M. Deng 
Xiao ping, le 15 mai à Pékin, a une 
grande importance. 

Mr Avice a également séjourné 
quarente-huit heures à Katmandou 

y discuter de la coopération 
ranco-népalaise. Les domaines de 
l'irrigation et des télécommunica- 
tions figurent parmi les dossiers 
abordés et ouvrent La possibilité, 
pour la France, d'y poursuivre ses 
efforts. 


J.-C. P. 


turé à la sue de ces affrontements 

entre étudiants mouhadfirs (venus d'inde 

vers le Pakistan en 1947) et étudients 
sindhis (autochtones). — (AFP.} 

Φ SUËDE : l'assassin présumé 

d'Olof Paime serait prochaine- 
— L'homme 


le d 
ministre suédois, ΟΙο Paime, le 
28 février 1986, « pourrait être 
inculpé du crime d'ici à quinze 
jours », ἃ indi mercredi 5. avril, à 
Stockhoim, le procureur général 
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Les négociations entre les pr 


BASTIA 
de notre envoyée spéciale 


tant le gonverne- 
ment et les syndicats de La fonc- 
tion publique, entamées le jeudi 
6 avril, se déroulent dans une 
franche atmosphère de guérilla. 
Deux ets pour vingt-quatre 
syndicalistes : 4 CGT, ie FO, 
ΕΕΝ. 4 CFDT, 2 SNUI, 
2 CGC, 2 CFTC, 2 autonomes. 
Vingt-quatre officiellement, une 
Quarantaine en fait: la CGT a 
réussi, jeudi matin, à introduire 
trois délégués supplémentaires 


Malgré les incidents et l'occupation de la préfecture de Bastia 


syndicaex se déroulent dans 
te note Tao τις emo 


dues 
Eng mp sg honore. da - 


toute La nuit le hall et ἴω 55}16 
la préfecture de Bastix. Cela a 
quelques 


incidents qui out été le prétexte à 


entre les préfets de 
de Hante-Corse etes délé- ‘ciations out repris le vendredi peu avant 


En fin de matinée, Jes dirigeants syndi- 
afin de définir entre eux « une position com- 
mune face à l'intransigeance du pouvoir ». 


Dans le même temps, 
entraîné 


préfets, on prévenait que «les négociations 
ne survivraient pas au dialogue de sourds qui 
s'était instauré Le veille ». En effet, face aux 


du gouvernement qui vou- 


représentants Ν ἧ 
laient s’en tenir à l’ordre du jour (prime de 


transport et conditions de 15 reprise du tra- 


dans l'entourage des 


val) les délégués syndicaux voulaient obte- 
nir en préalable Ia reconnaissance de La 
cherté du coût de la vie en Corse, Que ce 
soit autour de la table des négociations ou 
dans la rue, c'est Ia CGT qui s’est révélée la 
plus dure dans ses revendications et ses 
actions. Les séroports de Bastia et d’Ajac- 
cio restaient vendredi fermés au trafic. 


sentants du gouvernement 
s'apprêtent à proposer un chiffre, 
le refus est obstiné. Les syndicats 
souhaitent que cette prime com- 
porte un montant forfaitaire et 
une partie indexée sur le coût de. 
la vie :.ils refusent de prendre en 


dans les locaux et les autres syndi- ᾿ Considération. le précédent qui 


non ροὴ voulu être en reste. 

᾿ et de région, M. Jean- 

Gilbert Marzin, et le préfet de 
M. Bernard Bou- 


syndicale déterminée, ressoudée, 
persuadée d'avoir une « mission 
historique » à accomplir. ᾿ 
La première journée a été 
barassante. Dix heures de discus- 
sions pour rien. Les syndicats ne 
tiennent aucun compte de l’ordre 
du jour prévu: montent de Ia 
prime de indemnisation 
des journées de grève. ils revien- 
nent à leurs revendications des 
débuts : ils veulent que soit 


reconnu le princi la vie chère . 
en Corse, que gouvernement 
cesse de ceux ont 


vices publics pendant la ‘période 
d'attentats qu'a connue la Corse 
jusqu’à la trève ἀπ 15 juin der- 
nier. 


Α 18 h 30 jeudi, les préfets sus- 
pésdent les négociations, avec 
accord de Matignon. Les syndi- 
calistes leur ont présenté Ieür 
définition de la prime de trans- 
port. À chaque fois que les repré- 


{Suite de la première page.). 
Les fonctionnaires n'ont pas 
encore repris le chemin de le 
bureaux et de δῖε conso infar- 
matiques que. depuis plusieurs 
Jours ΔΙ, ἴα famille disparate des 
ï 1 5 où les commer- 
ts forment les gros 
Éherche à évaluer les ts et 
assaille les pouvoirs publics de 


demandes de moratoires, de 
d'autres 


bulaire qu'on employait dans les 
1570, les quatre maillons 
forts des « grèves-thromboses » 


4 es socia: les 
PTT (rerdisant out mandat), ἴὰ 
qués les traitements des fonction- 


naires et l'ANPE, car les Fonte 
vent 
meurs τὶς peuv aller point È 


Or la Corse compte plus de 
retraités, beaucoup 
tionnaires et bien d 
chômeurs que la mo natio- 
sale. D'api l'IN: 56% 
l’ensemble des ee “8: 
ménages À nt du secteu. 
pablic. ARTS, lorsq ue ce secteur 
tombe en panne, le débit de la 
pompe à finances se réduit de 
moitié. Quant aux caisses de 
Sécurité sociale, lorsqu'elles reço 
vent 1 F de cotisations, elles 
tribuent 4 F de 5: et rem 
boursements. Énfin, dernier 
élément qui 


nomi l'industrie, dans le pro- 
duit intérieur brut, a le même 


pa τς 


merce, 


‘ dans les 


serait créé au niveau national : ils 
répondent « en Corses εἰ non plus 
fonctionnaires >», s’alarme la 

τὲ care Et le consensus insu- 
laire fait que lorsque le plus offen- 
sif a parlé — en l'occurrence la 
CGT — τοῦς le monde se range 
derrière Jui. " 


Tosjours 

les manifesta 
Tôute la journée plusieurs cen- 
taiïies de mañifestants ont frappé 


pe intermittence sur les grilles de 
préfecture, abattues il y a une 
quinzaine de jours dans des cir- 
constances analogues. Un concert 
lancinant, relancé à chaque sortie 
de l'un des « officiers de liaison + 
qu vient informer la base du 
léroulernent des négociations. Les 
manifestants ne veulent pas savoir 
que le gouvernement est prêt à 
parler chiffres, ils sont, par défini- 
tion, ulcérés : « ΠῚ n'y a rien. Gou- 
vernement de bandits!» Des 
automobilistes s'arrêtent, s’infor- 
ment et redémarrent : « Le gou- 
vernement ne veut pas céder, il 
cherche les affromements. » 
Dans }’après-midi, quelques 
manifestants enfoncent la petite 
porte de la préfecture ; les CRS 
t et lancent des grenades 
lacrymogènes. Une personne est 


contrairement aux sornbres pro- 
nostics de certains dirigeants syn- 
dicaux qui annonçaient, te! M. Mar- 
chelli de. la.-CGC, une explosion 
sociale dès fe lendemain des élec- 
tions municipales. Même dans 


Π n'est donc pas surprenant que 
la CGT relève le barre au moment 
même où une perspective de 
dénouement, s’esquisse timide- 
ment. Plusieurs signes montrent 
qu'elle.a remis les enchères là où 


L'économie de 


ivilisation d’un autre &ge. 
Subventionnée, assistée, la 
? Cômiment ne le serait-elle 
pas, cette île, émiettéc plu- 
sieurs marchés comme un archi. : 
rude et farou- 


quémandeuse 

crise actuelle, d'ailleurs ponctuée 
per des occupations de locaux 
l'organiames qui. inj ou sont 
censés contrôler les fonds gs 
aura au moins le mérite de faire 

aux insulaires que la 
manière de distribuer l'argent 
compte plus, initie, que 


rité nationale. 
« Par quelque bout qu'un 
prenne les. statistiques, la Corse, 
rapport au Limousin ou à la 
tagne, est Lou une 
dorée sur tranche, dit un haut 
fonctionnaire qui s'occupe des 


Ὲ 
À 
εξ 
ἕ 
ΓΙ 
ἷ 
ΐ 


D'ici à a fi: αὖ conflit et au débjo- 
cage des millisrs de dossiers 
entassés dans les organismes 


relations avec Bruxelles. On. lui 
donnerait trois fois plus de sub 
ventions que ça ne servirait pas à 
grand-chose.si, sur place, les 
entreprises et les circuits économi- 

2 pas les de faire 
fructi les transferts de l'Etat 
et de présenter des projets 
sérieux. L'argent stagne, et il 
n'est consommé à un rythme 
satisfaisant. » Bref, lie sait fabri- 
quer des hommes politiques 

ille : témoin Assemblée 


. de conseils, , Offices et ser- 
- vices. Mais, elle manque de quel- 


tion des affaires sanitaires et 
Sociales de Bastia. Des retraités, 
veuves de guerre, invalides’ et 


Secours cathofique. En trois jours, 
le crédit supplémentaire de 


8 
ai 


Il faut faire la queue dès l'ouver- 
ture du bureau. Les gens grognent 


blessée au visage. Un photogra- 
phe de l’agence Reuter est arteint 
par un éclat : il se trouvaic, Jui, à 
l'intérieur, de l'autre côté des 
grilles ; c'est un engin artisanal 
lancé Ex les manifestants qui l’a 
touché, « une sorte de grenade au 
plâtre avec un florreur de chasse 
de +, disent les policiers, dubi- 
tatifs. 


les préfets ! 

Les préfers ont le tort de propo- 
ser de reprendre la négociation à 
Ajaccio, + pour changer -. Les 
syndicats s'élèvent contre cette 
interruption « brutale » des 
conversations. Ils décident d'occu- 
per les locaux. « Séquestrez les 
préfers 1», hurle la base. On crie 


prime 
d'insularité de 1 000 francs, 
« application de l'accord signé pour 
le personnel des orgsenismes 


des négociations. 
Quant à l'union locale du port de 
Marseille, elle a averti qu'elle 
s'opposerait à ce qu’e on. touche 


« Rocard, démission ! -. Une qua- 
rantaine de personnes s'installent 
pour une nuit surréaliste dans la 
préfecture. Les préfets occupent 
leur chambre, les syndicalistes Le 
rez-de-chaussée, le hail εἰ La salle 
de réunions. Entre les négocia- 
teurs, un cordon de CRS. La base 
fait parvenir à ses héros de quoi 
tenir un siège. Lorsque les préfets. 
consiernés, viennent prendre la 
température. vers 22 heures, les 
militants jouent aux cartes, et les 
renvoyent à jeur ligne directe 
avec Matignon. Les syndicats 
demandent que les préfets soient 
mandatés pour discuter de 


l'indexation de la prime. 
L'intersyndicale réclame des 
duveis et des matelas. Les auto- 
rités essayent d'attirer leur atten- 
tion sur le fait que la préfecture 


« Le fait de ne pas abandonner nos 
revendications ne signifie pas 
qu'on n'appellera pas à la reprise 
du travail tem qu'on n'eura pas 
obtenu satisfaction. On est prêt à 
rechercher un compromis. 5 Les 
responsables cégétistes savent 
qu'un triple risque les guette. Au 
bout de sept semaines de grève, il 
Υ 8 un réal danger d'usure et de 
démobilisation des grévistes, 
même s'ils semblent toujours très 
déterminés. L'indifférence quasi 
générale des salariés du continent 
ne se dément toujours pas, et 
même à la CGT on reconnaît en 
privé qu's ἢ n'y a pas de grands 
mouvements de solidarité ». Enfin, 
la CGT se méfie très fortement 
d'une récupération du mouvement 
par le STC et les forces nationa- 
listes corses. Remettre la barre au 
Plus haut lorsqu'une fin de confiit 
semble se dessiner est donc aussi 
un moyen pour des syndicalistes 
de ne pas sortir ia tête trop 
basse... Afin que l'exemple serve 
aileurs. 


MICHEL NOBLECOURT. 


l'île en déroute 


terranéenne de 1993, il faudrait 
qu'elle devienne une plaque tour- 
Dante décomplexée εἰ attractive 
Γαι capitaux de l'Europe du 
N 


Une immense 
chance 


On réfléchit studieusement et 

1 à certe problémati- 
que à l'université de Corte, dont 
les pourfendeurs, encore nombreux 
à Ajaccio et ἃ Bastie, parlent du 
campus comme d'un CEG à peine 
amélioré qui, pour s’agrandir, 
ajoute des bricolages aux expé- 
dents et loge ses étudiants dans 
une ancienne caserne de légion- 
neires. Mais les quolibets ne 


démontent pas Anne Codaccioni, 
qui, à La tête de l’Institut de déve- 
loppement des îles méditerre- 
néunes, tisse des liens avec les 
universités de Sardaigne et des 


Baléares pour tenter de définir les 
traits essentiels de l'insularité, ses 

oxes, ses Jabyrinthes et ses 

i + Nous avons deux ver- 
rous majeurs à faire sauter, 
explique-t-elle. Historiquement. la 
Corse a toujours tourné le dos à 
la mer pour se protéger des bar- 
baresques. Or il faut mairtenam 
considérer la Méditerranée comme 
une immense chance. El puis, au 
plan des institurions, l'existence 
des iles est, en soi. arrentatoire à 
l'autorité de l'Etat. C'est ur trait 
de notre identité historique et 
politique dont tout le le doir 
tenir compte. » 

Plus prosaïque, le banquier 
ἐμρτῦε ἢ μεῖς Raphaël Squercioni, 
président de la Caisse de dévelop- 
pement de la Corse, pense que ce 
2'est pas pour rien que l'ile 
s'appelle l'ile de beauté. Décliner 

ie, tourisme, développement 
et environnement n'apparaît pas 
un exercice incongru pour lui. 
Avec de l'intelligence et de La pru- 


même, touché sa pension, ne peut 
guère l'aider. Il a cinq loyers de 
retard et son compte est débiteur 
de 1 900 francs.s D'accord, la vie 
en demandent un peu trop. » 

Un employé de la mairie de Bas- 
tia réclame de l’aide, lui aussi. 
Refus catégorique des assistantes 
sociales. Les employés municipaux 
bastisis ont été payés pendant la 
grève par décision du maire, 
jusqu'au 1" avril. Cet employé, de 
Plus, 3 trouvé le moyen de faisifier 
le bon slimentaire qui lui a été 
donné la semaine dernière. D'un 
coup de gomme, le bon de 
200 francs est passé à 


Co. "-. 


éfets et les syndicats se poursuivent en Corse 


« n'est pas un hôtel +, mais on en 
vient aux mains. Les CRS tenient 
d'empécher l'arrivée de sacs de 
couchage transmis de l'exxérieur 
par les sympathisants. Line gre- 
nade lacrymogène est lächée, 
selon les syndicalistes, à l'inté- 
rieur même du ball de la préfec- 
ture. Au cours de la bouscuiade, 
Noël Zicchina, qui porte d£ià une 
minerve à La suite d'un incident il 
y à quinze jours sur je fort 
d’Ajaccio, est de nouveau commo- 
tionné et on appelle ur médecin 
du SAMU. 

A l'extérieur, le début de ja 


‘auit est également esité; quel- 
-ξ 


ques dizaines de militants sont 
rassemblés autour de feux de 
camp, surveillés par les forces de 
l'ordre. Certains chantent l'Inter- 
narionale le poirg levé. Des 
jeunes. trop jeunes pour être fonc- 
tionnaires, se joignerai à ia danse 
avec leur équipement compiet : 
lunettes de piongée, masques, 
pierres et boulons. Üine course 
poursuite s'engage avec les CRS 
dans les ruelles qui descendent 
vers le port. Bilan : cin: erpel- 
lations. Trois sont gardés à vue : 
deux chômeurs ei un tapissier. 
Les policiers récupèrent des vis de 
20 centimètres de long en acier. 

La pression s'exerce à Bastia et 
aussi à Ajaccio. Pendant que 
M. Marzin discute dans La mati- 
née du classement de ia Corse en 
zcne ἐς vie chère. il apprend que 
la tour de contrôle de l'aéroport 
d'Ajaccio est occupée par les 
fonctionnaires pour appuyer les 
revendicatioins des personnels 
CGT Air France. 11 s'agit d'un 

roblème de droit du travail que 
Η préfecture a déjà tenté de 
régler. Une inspection est en 
cours. Mais les syndicais veulent 
accélérer le cours des choses. La 
CGT. qui occupe l'un des deux 
standards téléphoniques d'Ajac- 
cio, coupe le téléphone à la pré- 
fecture — sur dix lignes, deux seu- 
lement fonctionnaienr encore 
jeudi soir. Les agents EDF cou- 
pent l'électricité. 

C'est l'impasse. Le gouverne- 
ment souhaite,” seion la préfec- 
ture, continuer à négocier, mais 
sur un mandat inchangé. tout en 
acceptant de faire figurer le pro- 
blème de la vie chère dans le 
préambule d'un éventuel accord. 

syndicats engagés dans une 
stratégie appuyée, « peut-être de 
rupture» selon la préfecture. 
entendent poursuivre. Depuis dix 
ans. on n'avait pas entencu les 
syndicats corses. De leurs pierres 
et de leurs pavés sur les prilles de 
la préfecture de Bastia, ils ratira- 
nt le retard, décidés à faire du 
ruit, obstinés. 


CORINE LESNES. 


dence, le salut économique est au 
bout du chemin, Créée en 1953, 
Ka Caisse, qui prête environ 
140 millions francs par an, a 
d'abord aidé une entreprise de 
taille de granit et elle a financé la 
construction d'un village de 
vacances à ossature en bois. Mais 
il fallait voir plus grand et abor- 
der de front le tourisme. Voïlà 
donc lancée l'opération intégrée du 
golfe de Sania-Giulia, au sud de 
Porio-Vecchio, qui sera prolongée 
per celle de Balistra ct d'une 
autre en face des joyaux des îles 
Cavailo et Esvezzi, surgies du 
paraëis. On parle d'hôtels, de 
golfs, de thalassoiñérapie. Mais 
que les chevaliers de l'environne- 
ment se rassurent. Jean Eiffel, s'il 
vivait encore, pourrail toujours y 
croquer La naissance du monde. 

Quand les derniers rayons du 
soleil, depuis la tour gèroise, don- 
nent aux ocres des demeures ajac- 
ciennes des reflets mordorés, 
quand les eucalypius embaument 
après l'ondée, quand les piquebots 
blancs et les cargos mixtes de la 
Méridionale se balancent devant le 
palais Fesch, qui croirait qu'Ajac- 
cio et la Corse sont en train. 
comme si le génie du masochisme 
les avait investies, de collectionner 
les mauvais points? Elus discré- 
dités, syndicets englués, Etat bau- 
tain à Paris et nargué sur place, 
économie chloroformée, Corse en 
déroute et déroutante, qu'on a 
connue pourtant si orgueilleuse et 
courageuse ! 

Chateaubriant, qui Fut un quasi- 
insulaire et qui détestait l'enfant 
chéri d’Ajaccio, rapporte dans ses 
Mémoires d'outre-tombe, ce mot 
de Napoléon. Sentant, à Sainte- 
Hélène, sa fin prochaine, l'empe- 
reur MUrmura : «Je remuais Je 
monde et Je ne peux même plus 
soulever ma paupière. Suis-je 
assez tombé!» . Cruel rappel qui 
s'applique trop bien à la pauvre 
économie corse. d 


FRANÇOIS GROSRICHARD, 


‘Ronde 
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La Nièvre est un territoire 
réservé. Pour tenter d'y faire car- 
tière, un socialiste doit recevoir la 
bénédiction de celui qui en fut si 
longtemps le maître, et de celui à 
qui la succession a été promise : 

. Pierre Bé: . Pour l'avoir 
oublié, un avocat parisien, originai 
du Nivernais, qui s'efforce de jeter 
des ponts entre les différents cou- 
rants du PS, et qui se range sous la 
bannière rocardienne, vient de subir 
un affront. Après avoir διέ placé en 
position très avantageuse sur la liste 
socialiste pour l'élection européenne, 
M. Jean-Pierre Mignard vient d'être 
relégué dans ies profondeurs du clas- 
sement, ce qui l'amène ἃ s'en retirer 
complètement. 

La négociation entre les rocar- 
diens et le courant majoritaire, lors 
du comité directeur puis du bureau 
exécutif, avait essentiellement ὁ 
sur la place de M. Jean-Pierre Cot et 
sur la possibilité pour les amis du 
premier ministre d'obtenir un 
sixième poste éligible. Ils avaient 
cédé sur le premier point mais ils 
avaient obtenu. en compensation, 
que le vingt-septième de liste soit un 

leurs, Place fatidique car si les 
socialistes se disent assurés d'avoir 
vingt-six élus, le premier non-élu a 


Les rénovateurs 
communistes 


envisagent 
d’être présents 


- Désormais, il ne s'agit plus 
d'être pour ou contre l'Europe. 
L'Europe est devenue une réalité 
économique ; elle demeure un enjeu 
politique de première grandeur. - 
C'est en faisant ce constat prélimi- 
naire que le Mouvement des rénova- 
teurs communistes (MRC) a pré- 
senté, macro 5 avril à Paris, les 
grandes lignes de son projet eurc- 
pée Qui parle d'un projet laisse 
supposer une liste. La décision d'en 
constituer une sera prise lors d'une 
réunion du conseil national du 
MRC, les 22 et 23 avril. « ΠῚ y a, 
erure Fabius et le sectarisme du 
PCF, une jolie voie. mais elle est à 
pésse +, 8 confié M. Claude Lla- 

, Coordinateur national de ce 
mouvement et chef de file tiel 
d'une liste qui, en tout état de cause, 
ne ferait alliance ni avec les trots- 
kistes de M. Alain Krivine (LCR) 
ni avec la Nonvelle Gauche de 
M. Pierre Juquin. 

Afin de « dépasser la division du 
monde issue de Yalta ». ceux qui se 
baptisent - /es nouveaux commu- 
nistes » proposent une « redéfini- 
tion - de l'Europe au sein de la com- 
munauté internationale. Faisant 
souvent référence à ses « amis du 
PCI » ou à M. Mikhaïl Gorbatchev, 
en se défendant de faire du gorbat- 
chévisme, le MRC préconise un rap- 
prochement entre l'Est et l'Ouest, 
par l'intermédiaire de la CEE et du 
COMECON. 


Invitant l'Europe à - comrebalan- 
cer le poids », de façon - auto- 
nome », des Etats-Unis et du Japon, 
les rénovateurs communistes souhai- 
tent que l'Europe de 1992 devienne 
«le lieu de convergence des luttes 
sociales et politiques », tant pour 
l'emploi. pour la défense que pour 
l'écologie. Posant comme principes 
fondamentaux «le développement 
des arquis les plus progressistes » 
et l'autogestion, le projet du MRC 
plaide notamment en faveur d'une 
« démiliterisation de l'économie et 
d'un démantèlement simultané de 
l'OTAN du Pacte de Varsovie », 
seules initiatives jugées par les réno- 
vateurs susceptibles de « conduire le 
désarmement au maximum de ses 
possibilités ». 

Partisans d'une réduction géné- 
rale du temps de travail à trente- 
cinq heures, baptisée « axe 
majeur », ainsi que d'unc améliors- 
tion des droits des chômeurs et des 
sysièmes de protection sociale, les 
rénovateurs insistent sur le rôle pré- 
pondérant que doivent jouer les 
Organisations syndicales et les divers 
mouvement pacifistes et écologistes. 

Si le MRC voit dans les élections 
européennes, « l'occasion de donner 
souffle à la question communiste » 
en lui permettant, selon lui, de 
« renouer avec ses idéaux », il prône 
cependant un engagement eurocom- 
muniste d'un « sens nouveau », dans 
la ligne du PCI, dont le dernier 
congrès 2 mis l'accent sur « ἐξ réfor- 
misme fort. À cette formule, les 
Ténovateurs en préfèrent une autre : 
« le réalisme révolutionnaire - dont 
ils sont les initiateurs et veulent se 
servir pour influencer l'euro-gauche. 

‘Les noms de journalistes anciens 
membres du PCF ainsi que celui de 
M. Vincent Labeyrie, spécialiste de 
l'écologie, circulent dans les milieux 
rénovaieurs pour figurer sur une 
éventuelle liste européenne. 


0-8. 


La préparation des élections du 18 


Politique 


jui 


La chasse gardée de la Nièvre 
impose une modification de la liste socialiste 


toute chance, en cinq ans de mandat 
de l'assemblée européenne, de voir 
un poste se dégager. M. Rocard 
avait, pour cette place avantageuse, 
désigné M. Jean-Pierre Mignard 
qui, avec quelques autres jeunes 
socialistes, dont M. Jjean-Michel 
Gaillard, ancien conseiller de l’Ely- 
sée, s'étaient fait connaître lan- 
çant les « transcourants ». 

Mais M. Mignard a un handicap : 
ü voudrait s'implanter à Cosne-sur- 
Loire, dans la Nièvre, dont sa 
famille est originaire. Les mitterran- 
distes n'apprécient guère que l'on 
vienne braconner dans cette chasse 
gardée. D'autant que M. Eugène 
Teissère, nivernais et mitterrandien 
pur sucre, ne figurait sur la liste que 
sur une place tout juste honorifique. 


Harlem Dési 
pas partant ! 

Ce qui devait arriver arriva. Mis 
au courant des décisions da bureau 
exécutif, M. Bérégovoy saisit 
M. Pierre Mauroy. il ne pouvait 
qu'être appuyé par M. François Mit- 
terrand qui, depuis l'Elysée, garde 
les yeux grands ouverts sur son 


département de ilection. Alerté 
en Tunisie où ἢ séjourne actuelle- 
ment, M. Michel comprit 
vite qu'il ne pouvait ouvrir un conflit 
avec le président de la République 
et le deuxième des ministres d'Etat. 
Il donna son accord pour que 
M. soit derrière M. Tes 
sère. En échange, il obtint que 
M. de la septième à la cin- 


Le bénéficiaire de cette opération 
est M. Jacques , fe rocardien 
ui était opposé à Dominique 
dis lors municipales de Tou- 
Jouse, qui obtient la vingt-septième 
place si convoitée. Tout cela, bien 
entendu, devra être ratifié par la 
convention nationale du PS. 

C'est directement devant celle-ci 
que M. Laurent Fabius, après 
accord avec M. Pierre Ma: et 
saisine du bureau exécutif. née 
tera les noms des personnalités exté- 
rieures qui viendront s'ajouter aux 
militants socialistes. Leur choix ne 
sera pas facile. Les socialistes 
auraient aimé que M. Harlem Désir 
vienne les rejoindre. celui-ci, 
dans une déclaration publiée le jeudi 


6 avril, rappelle qu'il a prévenu qu'il 
ne serait « présent Sur aucune 
liste », et qu'il ne donnerait 
« aucune consigne de vote» ; et il 
es κα Part socialiste : d'abro- 
δε lement, complètement et 
rapidement Ἱ 


aurait aimé parmi cos persons 
fé me Je ἢ manifesté aucun 
enthousiasme. 


Le congrès européen des Verts 
Des sollicitations tous azimuts... 


Le cinquième congrès des Verts 
européens devait s'ouvrir vendredi 
7 avril à la Cité des sciences et de 
l'industrie à Paris. Un millier de par- 
ticipants sont atiendus et sont 
appelés ἃ débattre, jusqu'à diman- 
che, de «l'Europe de 1993», de 
< l'environnement », de - l'Europe 
des citoyens » et de « l'E dans 
le monde ». Aux réunions plénières 
succéderont des réflexions conduites 
dans des « ateliers ». 

Ce travail studieux intervient 
trois semaines à peine après La per- 


18 juin. Les sondages actuels les pla- 
cent largement devant le PCF et le 
Front national, en les créditant de 
15 à 17 “Ὁ des intentions de vote, 


Menacés par la brise verte, ces 
deux partis se présentent avec farce 
comme des défenseurs de l'enviran- 
nement. « La seule écologie possible 
est anticapiraliste », affirmait 
récemment le participant d'un collo- 
que organisé par l'Institut de recher- 
ches marxistes (ERM), tandis que 
M. Bruno Megret, délégué général 
du FN. foulard champêtre au cou, 


ment valider aucune de ces deux 
professions de foi politiques. S'ils 
font l'objet d’une concurrence de 
circonstance, les Verts sont appro- 
chés de façon peu désintéressée. 


Ainsi, l'entourage de M. Laurent 


Fabius, après avoir suggéré à quel-, 


Les rénovateurs du RPR | 
sont sous la menace d’une exclusion 


+ (Suite de la première page.) 
En cffet, le secrétaire général 


part une dernière main tendue en 
sont donc pour leur frais. 

En outre, M. Juppé a déclaré 
que ceux de ses « 
transgresseraient la décision de 
ce conseil national se mettront en 
dehors du parti». Le mot d'exclu- 
sion n’est pas prononcé, mais cela 
revient eu même. MM. Noir, 
Carignon, Séguin, Barnier, Fillon 
et Pinte, tous membres de ce 
conseil national, sont donc 
menacés d’être exclus où de 
s'exclure s'ils ne plient. pas. La 
seule incertitude, pour le RPR, ne 
réside plus que dans la désigne- 
tion du deuxième de liste derrière 
M. Giscard d'Estaing. Petite 
que le nom de M. Juppé lui-même 
est de plus en plus cité pour cette 
place, ce qui serait évidemment 
une autre façon de couper l'herbe 
sous les jeunes pieds des rénova- 
teurs. 

Le Parti républicain semble, lui 
aussi, avoir choisi La voie du rai- 
dissement M. Français Léotard, 
qui dans ce type de circonstances 
a toujours tendance à en faire 
trop, a lui aussi baissé le rideau de 
fer et semble être, depuis 
quarante-buit heures, redevenu ie 

de VGE : «+ Union, 
anion, union ! », dit-il M. Giscard 
d'Estaing est le meilleur, rallions- 
nous tous à son panache européen. 
« Je n'ai pas hésité une minute », 
explique-t-il dans /e Figaro de 
vendredi. + Z! y a des revendica- 
tions qui ne sont pas acceptables. 
La première est de refuser le 
RPR comme partenaire. C'est 
absurde et c'est suicidaire. La 


cée réalisée par les Verts français seconde c'est de refuser la 
aux élections municipales des 12 οἱ écrivait, encore plus en | | Rp Ar 
19 mars. Forts d'environ deux mile ρος nous. » ΐ " Coupd'envoi délacam |C'ess absurde et c'est suici- 
en jeu, selon teurs propres ὠνῇ La catastrophe nucléaire de pasne διθοίογεῖα ss verts. Fe daire. » 

uations, les écologistes ont éprouvé, Congrès aura la particular 

avec succès, leur Stratégie d'autono- Tchernobyl et le drame marin de  d'accudillir le premier député vert Foureue M. Pere serait-il 
mie — refus de fusion de listes entre l'Exxon-Valdès, doublé de la récemment élu en Union soviétique, [Visé de reprenûr les mêmes 
les deux tours, — et ils ont fixé un recherche infructueuse d'un conte- M. Zigmans Vaisvila, en Lituanie, |MOtS pour apprécier son propre 
lectorat qu'ils comptent retrouver neur de lindane près des côtes fran- | comportement depuis ‘une 
aux élections européennes du  Çaises, ne semblent malheureuse- 0.8. semaine Redevenu aussi volon- 


OMME it y a un stylo pour la correspon- 
dance, et un autre si elle est solen- 
nelle; une poignée d'autres encore, 

de toutes couleurs, silhouettes ou nations- 
lités, pour l'ordinaire das jours, il y a un stylo 
pour le mercredi, qui n'est destiné qu'à ce 
jour-là, outil aimé et respecté, qui n'a d'usage 
que dans les coulisses du vendredi. 

Bien qu'il n'ait mission que de tracer des 
mots, c'est un stylo menteur. Avec lui, tant il 
écrit fin, et d'autant plus que la pensée se 
concentre — ou 80 cherche — et que le nez 
se rapproche de la feuille de papier, une seule 
de ces fouilles manuscrites se multiplie par 
trois au moment de la dactylographie. I y a 
de la botte de sept lieues dans cat engin-à. 
Mais est-il Ogre ou Poucet celui qui le 
marie ? 

C'est un plaisir de le retrouver, après trois 
semaines de séparation, puisque, deux mer- 
credis de suite, il était resté dans une boîte à 
gants grand-maternelle convertie en plumier. 
Une fois pour cause d'angme, l'autre du fait 
de l'éloignement. Le stylo du mercredi est 
trop précieux pour lui faire courir le risque 
d'un déplacement. il avait donc fallu écrire 
avec un stylo à tout faire, une vraie büche. 

Ces retrouvailles sont d’abord celles de ls 
main et de son outil, matérielles et physiques 
avant d'être intellectuelles. Le plaisir du texte 
est au premier rang celui de l'écrire ; non pour 
voir se bêtir une architecture de mots, mais 
pour en tracer les signes. Résurgence peut- 
être de l'époque infantile où l’homme, 
contraignant sa main pour la faire fibre, 
apprend que les objets, les êtres et les sent 
ments ont deux réalités : la leur et celle des 
mots. 


ES « cabris » sont de retour. Ceux que de 
Gaulle désignaient ainsi afin de ridiculi- 
ser les partisans de l'Europe, donnent 

de nouveau de la voix. Il est vrai que 
l'échéance est prochaine puisqu'elle aura lieu 
le 18 juin, ce qui n'est pas une mince cocas- 
serie pour des gaullistes de stricte obédience, 
s'il en existe encore. Maïs, à l'heure présente, 
il faut être un « super-cabri» pour croire une 
seconde que ce scrutit ne concerne que 
l'Europe, ou même qu'il ja concemne tant soit 
peu. 

Le plus obtus des obtus ne peut manquer 
de voir que ce 18 juin n'est que le masque 
mal chaussé de 1995, année au cours de 
laquelle prandront constitutionnellement fin 
les pouvoirs de M. Mitterrand. Le prétendu 
enjeu européen est bien français. Ce n’est pas 
un scrutin, mais un galop d'essai, Ou une 
épreuve éliminatoire. 


JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


Mais si la gauche, pouvoir oblige, présente 
d'elle-même une image à peu près convena- 
ble, la droite, disloquée per les défaites, étale 
un désarroi et un affolement qui font peine à 
voir pour peu qu'on ait du cœur. La recherche 
des solutions n’est pas moins fébrile. 

La plus vertigineuse des trouvailles fut de 
dénoncer ce pelé, ce gateux : l'âge :-pour sug- 
gérer le remède en forme de basilic : les 
Jeunes. Après que leurs partis surent dénoncé 
la retraite à soixamte ans, voilà que les brit- 
lants adolescents issus des dernières munici- 
pales exigent qu'elle soit ramenée ἃ que- 


Mots 


La vérité, c’est qu'ils sont prêts à vendre 
toutes les poudres de perlimpinpin, à faire 
avaler tous les placebos pour les sortir de la 
panade où, diront-ils, le machiavélique 
M. Mitterrand a plongé leurs formations. 
Mais avec quelle bonne volonté de leur part | 

La vérité, ce n'est pes que M. Chirac est 
vieux (d'autant que c'est faux}, c’est qu'il est 
mauvais ; ce n'est pas que M. Giscard 
d'Estaing est décati (il est frais comme un 
gardon), c'est qu'il est dévalué. A l'inverse, 
Gterait-an dix années à l’état civil de M. Fran- 
çois Léotard qu'il n'en deviendrait pas un 
génie politique. 


OURQUOI, d'ailleurs, voudrait-on 


les Français (de tous bords) s’mtéréé- 


sent à l'Europe, puisqu'il n'y en 8 pas 
un sur dix, sur cent, sur mille, pour pouvoir 
dire ce qu'elle est, ce qu'elle sera, ce qu'elle 
pourrait ou devrait ëtre ; ce qu'aurait été la 
situation, en mieux et en pis, si sa construc- 
tion politique n'avait pas été entreprise. 
L'Europe, en Francs, n'a pas de pédagogie, 
sinon celle de la convoitise, et l'on sait au 
profit de qui. : 

Au contraire de beaucoup de ses pairs, 
M. Giscard d'Estaing a un talent de pédago- 
gue, y compris pour faire passer des idées 
fausses. A le voir frétiller, mercredi soir sur 
TF 1, rappelant ses initiatives de président, 
son rôle de président, sa stature de président 
Île bon temps, quoi I}, on sentait bien que, 


s'il parvenaït à ses fins, prétendre parler au 
nom de toute l'opposition, il allait en décou- 
dre. Mais que l'Europe était loin à cet instant, 
et si proche l'échéance de 1995 1 Oui, 
M. Giscard d'Estaing parlera de l’Europe, 
mais il faudra entendre France, comme les 
autres, plus que les autres. 


‘HEBDOMADAIRE britannique The 
Observer s'apprête à publier un rap- 
port ministériel et confidentiel, qui 

décrit les conditions dans lesquelles a été 
racheté le célébrissime magasin Harrods. 
Mr Thatcher estime qu’une telle publication 
Sérait contraire aux intérêts du gouvernement 
de Sa Mejesté britannique. Elle obtient, sans 
peine apparemment, l'interdiction de cette 
publication, qui s'impose à tous les autres 
Journaux outre-Manche. 

Une telle mesure serait, sernblie-t-il, 
impossible en France, pour des raisons de 
droit et de fait. Mais l'Europe régnante, 
demain ou dans vingt ans, quel y Sera le 
régime des libertés ? Laissé à la discrétion 
des Etats-membres du futur troisième 
« supar-grand », ou bien remis à l'apprécis- 
tion d'une autorité centrale qui, tout conduit 
à le craindre, procéderait par voie de com 
promis, donc au détriment des pays les 
mieux dotés sur'ce terrain ἢ Utopie que cette 
question ? Réalité de demain. 

Autre version du même problème. Des dis- 
perités apparaissent, d'un pays à l'autre, sur 
le terrain des libertés, Peut-on imaginer qu'un 
Britannique demande à bénéficier du régime 
d'un autre Etat-mambre, qu'il croît plus favo- 
rable à sa cause ? Et, dans cs cas, qui décide 
et quoi ? Peut-on rêver, en Europe, d’une 
clause du citoyen le plus favorisé ? Pourquoi 
pas ? Mais on dimeraït savoir. 

De cels, et d'autres sujets plus immédiate- 
ment perceptibles, fes hommes politiques 
parlent peu ou mel Ils ne s'en soucisront 
qu'in extremis, comme par concession à 

se faire 


résultat risque d'être très inférieur à la 
moyenne. Par réflexe, les Français votent 
encore en grand nombre. Jusqu'au moment 
re réflexe viendrait à s’amoindrir, pour se 
traduire par une démocratie à [" icai 

celle de l'abstention. 'Femeeame 


taire pour la cause giscardienne, 
ayant annoncé que son parti ferait 
activement campagne, le prési- 
dent du PR a tout naturellement 
été amené à préciser que les trois 
membres de sa formation qui font 

je de la « bande», MM. Mil- 
lon, d'Aubert et de Villiers. 
seraient exclus s'il persévéraient. 
Maïs comme ces urois-là, anciens 
barristes, sont depuis belle lurette 
dans le vestibule de ce parti, cette 
menace ne devrait point trop les 
affecter. 

Prestige exceptionnel 
maîtrise inégalahle 

Pour son compte personnel, 
M. Giscard d'Estaing, discrète 
ment mais sûrement, Continue 
d'œuvrer. Le conseil national de 
l'UDF est fixé au jeudi 13 avril. 
Une majorité des trois quarts lui 
est indispensable. Ses amis ont été 
chargés d'un minutieux démar- 
chage personnalisé au téléphone 
de tous ses membres. Rien n'est 
laissé au hasard. Progressivement. 
le président de l'UDF fait monter 
aussi la pression. 

Jeudi 6 avril, ce sont dix-huit 
présidents de région sur vingt- 
deux (moins deux socialistes, 
moins MM. Rausch et M. Mil- 
on), dont lui-même. qui lançaiïent 
un appel plus que vibrant en 
faveur de M. Giscard d'Estaing 
en relevant « son prestige excep- 
tiormel » εἰ sa « maitrise inégala- 
ble du niveau européen ». 

M. Giscard d'Estaing a égale- 
ment demandé la convocation de 
l'intergroupe de la majorité au 
Sénat, le mercredi 12 avril, veille 
du conseil national. Tout indique 


+ Intox » δι τ fait répondre ven- 
dredi matin, 

Sous tontes ces banderilles, les 
rénovateurs vont devoir pendant 
quelques jours faire le dos rond. 
[15 devaient normalement se taire 


. jusqu'à leur prochaine rençontre 


.de dimanche. M. Carignon, ven- 
dredi sur France-inter, et 
M. Séguin le mème. jour dans 
de Figaro ont déjà mangé la consi- 
gne. M. Carignon a dit et répété 

ses arnis et lui avaient l'obses- 
sion de l'union, maïs que. à partir 
du moment où M. Giscard 
d'Estaing n'était pas en mesure de 
tenir les centristes, il fallait recon- 
sidérer le problème. 

Le propos de M. Séguin est 
plus curieux. D'un côté il déclare 
qu’« il n'y a pas d'autre manière 
de réaliser l'union que sur la base 
de l'idée lancée par Charles Mil- 
lon et Michel Noir ». De l'autre il 
précise qu'une liste RPR-PR et 
une liste centriste « seraient une 
horreur absolue ». 

Bref, il paraît évident que tant 
pour les négociations présentes 
que pour les restructurations pré- 
visibles au sein de l'opposition, 
tous les quadragénaires ne sont 
pas encore parfaitement sur la 
même longueur d'onde. De toute 
façon, M. Pierre Méhaignerie 
continue de suivre leurs recher- 
ches avec bienveillance, voire 
« avec admiration ». 


Me Veil 
et les cadets de la droite 


Et ils ont reçu le renfort a; 
ciable de M Simone Vel qui, 
jeudi sur Antenne 2, s'est dite 
prête à accepter 14 deuxième 
Place sur une liste d'opposition 
“ novatrice » emmenée = par les 
cadets de la droite ». Elle dit clai- 
rement qu'elle n'approuve pas la 
liste d'union RPR-UDF de 
M. Giscard d'Estaing qui, à ses 
Yeux, «est une démarche politi- 
que qui entretient la confusion ». 

À en juger à contrario, par la 

subite et dure du RPR, 
cet engagement de l’ancienne pré- 
sidente du Parlement 


ς proposé à 
M Veil la troisième place sur la 
Liste commune. Qu'elle accepte de 
partir avec ces jeunes malandrins 
plutôt que de suivre un ancien 
président de la République. 


c'est-à-dire qu'à droite, il se pasce 
vraiment quelque chose ra es 


DANIEL CARTON. 


Ls 


Le ministre de Pintérieur vient 
de communiquer à plusieurs 


associations un avant-projet de 


tude compréhensive, 
sinon 
l'égard des étran, installés en 
France? C'est la question difficile à 
laquelle se beurtent les socialistes, après 
τοῖς retrouvé Les délices de F at 
pendant deux ans sous le « gouverne- 
SE ne tenait qu’à lui, le ministre de 
l'intérieur, M. Pierre Joxe, se serait 
content d’atténuer, par des circulaires 


d'application, le loi conçue par son pré- 
, en attendant d’harmoniser 
tout à fait la Kgislation française avec 
celle des pays voisins dans la perspec- 
tive de l'Europe de 1993. Mais le prési- 
dent de la République en ἃ décidé 
äutrement : pressé par des associations 
très actives comme SOS-Racisme, ἢ 2 
rase ue 
», Mesure qui ne t 
pes dans δα Leure ἃ rous les Lrançais. 
l'an dernier, avant l'élection présiden- 
tielle. ᾿ 
Certains socialistes pensent qu'il ne 
faut pas offrir un os à ronger au Front 
national au Cours de la campagne des 
européennes et veulent donc reporter à 
fin juin la présentation du projet de « loï 
Joxe ». D’autres, δὰ contraire, estiment 
que ce débat serait un bon moyen de 
mobiliser des abstentionnistes en puis- 
sance et que le texte définitif devrait 


A deux mois de l'échéance européenne 
Le PCF lance une campagne 


sur le thème du 


reprend les argumen 

sans relâche, par la direction depuis 
les élections et la dernière réunion 
du comité central. S'appuyant sur 
les résultats obtenus par le PCF 
dans sept cent soïxante-quatre villes 
de plus de trois mille cinq cents 
habitants où il y avait + primaire » 
avec le PS, contre La volonté des 


« redressement » 


M. Gayssot, les « reconstructeurs » 
communistes ont diffusé le 
deuxième numéro de leur mensuel 
dans lequel M. Claude Poperen 
consacre une analyse au résultat du 
PCF aux municipales. Intitulé, à la 


| Politique 
a = », ΓΟ. > ΦἮἝὍΈῬΑΨΊ 
Le projet du ministère de l’intérieur à propos des étrangers 
La «loi Pasqua» devrait être sensiblement modifiée 


être établi au plus vite. La Question n'a 
pas encore été tranchée. 

En son état actuel, l'avant-projet 
Joxe modifie sensiblement la «loi Pas- 
qua » du 9 septembre 1986. mais sans 
revenir à toutes les dispositions des Lois 
«socialistes » du 29 octobre 1981 et du 
17 juillet 1984. Les points principaux 
concernent les visas, l'attribution des 
caries de séjour, les expulsions et les 
reconduites à la frontière. 


e VISAS : l'avant-projet ne remet 
pes en cause les dispositions introduites 
par M. Pasqua. Celui-ci avait permis 
aux autorités consulaires de refuser un 


trois mois et un départ obliguoire de 
Tétranger à l'expiration du délai. 
L'article 2 de l'avam-projet est ainsi 
rédigé : « Sauf à être muni d'une carte 
de séjour (.-.} aucun étranger ne peut, 
à compter de son entrée régulière sur le 
territoire national, séjourner en 
France : 1) au-delà de la durée du 
séjour aurorisé par son visa s'il 

muri d'un visa d'une durée inférieure 
ou égale à trois mois ; 2) au-delà d’une 


1981. Π veut également revenir aux 
normes antérieures à propos de 
+ l'expulsion en cas d'urgence abso- 
lue » : avec M. Pasqua, tous les étran- 


mission de séjour des &trangers ». Pré- 
pets Imaute, de cxvemdnl ας 
instance, it un 
de ses collègues ainsi qu'un juge du tri- 
Serait saisie par le préfet, avant déci- 
sion, des refus de délivrance ou de 
renouvellement des carte de séjour. 
Aura+-elle un rôle purement consults- 
üf? Tiendratelle compte des ces 
sociaux (par exemple, jeunes filles 
revenues en France après un rapatrie- 
ment forcé dans le pays d'origine décidé 
per les parents ?) Ce n'est pas précisé. 


POINT DE VUE 
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Quelles que soient les modifications 
qui pourraient y être apportées, la « loi 
Joxe » suscitera certainement les fou- 
dres du Front national qui a déjà 
dénoncé cette « nouvelle érape vers la 
tiers-mondisaion de la France ". On 
risque, en revanche, d'entendre des voix 
discordantes au RPR et à l'UDF : cer- 
tains estiment que la « loi Pasqua ». 
votée en plein climat d'attentats à Paris, 
mérite d'être « toiletiée » et ne voient 
pas dans le projet Joxe une véritable 
« abrogation ». Quant aux associations 
qui ont farouchement combat cette 
législarion, elles devraient être plurôt 
satisfaites malgré des désaccords sur 
certains points. Leurs combats à venir 
risquent de changer de nature. On va 
sans doute réentendre parler du droit de 
vote des é de la réforme du 
code de la nationalité dans un sens plus 
libéral. et, surtout, de mesures pour 
« l'inégration - des immigrés. 


Pressé par M. Mitierrand, le gouver- 
nement Rocard ne s'était pas contenté, 
effet, d'annoncer en janvier une 
réforme de la « loi Pasque » : il promet- 
tait de favoriser « l'intégration ". On 
n'a toujours rien vu venir de ce côté-à, à 
part l'annonce — bien modeste — d'une 
accélération des procédures de natio- 
ralisarion et d'une relance du Conseil 
national pour les populations immigrées 
qui avair été mis en sommeil par 
M. Chirac 

Chaque ministre continue à faire. 
dans son coin, ce qu'il estime devoir 
faire en faveur de « l'inégration » . 
mais le gouvernement ne semble être ni 
outillé ni inspiré pour mettre en place 
une véritable politique. Avec la discus- 
sion de la « ἰοΐ Joxe -, l'immigration ne 
risque-+-elle pas. une fois de plus, de se 
réduire ἃ un problème de police, de 
frontières et de tribunaux ? 

ROBERT SOLÉ, 


Quelle abrogation ? 


l'examen de certaines dispositions du 


la frontière, et il n'y aurait que des 
avantages à ce que le respect de 
l'ordre juridique — compétence de la 
juridiction administrative lorsqu'il 
s’agit de reconnaître d'un acte admi- 
nistratif — l'emporte sur le souci de 
faire image, qui n’a pas en 1981 
porté les fruits que certains s'imagi- 


tauration à l'encontre des transpor- 


.« La vérité sur le Parti commu- présenté par M. Marchais. Certains | durée de trois mois dans tous les autres | par Jean-Michel Belorgey, “76 nouvelle étape de la négociation 4 es £r 
niste : la Jorce qui monte. » Ce slo- d'entre eux avaient, semble-t-il, | CS” Μ liste de l' engagée en 1985 avec certains de teurs d'étrangers non titulaires des 
gan est le titre d’un tract quele PCF nimbé cette appréciation d'une député la “Allier. nos voisins européens, en vue de visas requis pour entrer sur le terri- 
vient d’éditer à cinq millions pointe de perplexité. M. Anicet ὲ président de ἐκ commission développer la coopération avec eux toire des sanctions véritablement 
d'exemplaires. Cette opération à Le Pors, ancien ministre de la f Φ TITRES DE SÉJOUR: l'avant | des affaires culturelles, en matière de contrôle aux frontières, … dissuasives : une telle mesure signe- 
but de « donner à la vérité sur tion publique, avait, selon le pe projet Joxe rétablit les principales dis- | famifales et sociales négociations dont les premières  rait en réalité pour commencer 
e résultat des municipales jour rendu fait par” T'Humanité rs positions de là loi du 7 juiler 1984. | de l'Assemblée nationale. ere imtervenues en juin 1985 l'abrogation du droit d'asile. 
DR méme En pe fon ane Drame ΠΣ τ Re a En T ES 
τ τ τ πο ΠΝ ter ent homer tar à seu au αν ai ce Ge d9 
Is >. avait mis en évi «un risque de re δι : mere Η ineté séjour à un certain nombre de caté- 
Considérant que «les élections … déséquilibre de la présence du PCF | ceux ui résident « habituellement e cn | étrangers en France, die «loi Pas- dans le définiion du régime applics-  gories d'étrangers regardées comme 
municipales ont constitué un vérita- dans certains départements », tout | Louveauté ire em aps Une Mété 1986, jusqu éd perdant a entrée. des étrangers sur 5ῸΠ méritantes les guichets pourront ou 
# τ ἐφ : Tepor- D re et d'une orientation restric- “ 1 
ble sondage », le PCF estime que en soulignant les <efforis de la | ir ἃς κεῖγε ans ἃ dix-hnit ams l'âge à il constitutionnel le texte voté _ tive de ce régime. Le fair est que cel 12", continuer à refuser son δρρῇσας 
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et ἐπὶ τρστῦ le l'échéance euro- Lors des municipales, le PCF 2 | di problèmes qui se posent durant | Plusieurs des dispositions votées administratives qui non seulement  Gewait, à cet égard, manifester une 
obtenu 11,2 % des suffi der PE ue vile d plus de ngt | cute y compris ἃ des jeunes co: de res “on manifestement peu spucieuses volonté explicite, car si sa volonté 
qu εἶ suffrages en 1984 mille habitants (Saint-Quentin, | nésen France εἴ appelés ἃ devemirauto- | recours l'accès au territoire, celle de renoncer à l'ensemble des préro- implicite fait, de longue date, peu de 
δι 20. cu Les alors qu'elle était Aisne), mais il en a perdu quinze | matiquement français à leur majorité. | rendant possible l'expulsion pour  gatives qui leur ont été concédées doute, cela ne préoccupe apsrem- 
duite par le secrétaire général du autres qui s'ajoutent à l'important Cette simplification n'avait été prévue menace contre l'ordre public, par la loi Pasqua, mais encore consi- ment quère les guichets et [68 auto- 
parti M. Georges Marchais, qui a contingent de munici qu'il | dans aucune des lois précédentes. celle donnant à l'avis de la commis-  dèrent ce texte comme plutôt insuffi- és (οἱ les animant 
-Ξ οδάδ " place, en 1989, à M. Phi- avait déjà cédées en 1983. À cette sion d'expulsion ὑπὸ portée pure- sant pour avoir les mains libres, Li Ἢ UE “ésdarnent Sat a 
F ppe Herzog. - perte de grandes villes, il faut ajou- Ν τ consultative, τοειγαίρπδοῖ Il importe dès lors de s'assurer br G 
Accroabée à la les de «redres ter un recul de nombreuses NP DRE ῬΈΤΟΙΟΝΕΣ, aq des catégories d'étran- que, si l'on remer la toile sur le che- ‘2 est qu on inqaurs, a défaut a 
. sement », la direction du PCF multi- villes moyennes qui marginalise : on appelle uement expulsables. valet, cela ne sera pas pour en éclai- eux, procédure consultative, 
gp plie Les initiatives pour convaincre ee s certains ms οἱ Les prose ΠΩΣ à ne Lo εἰ Τοποοῖ οι consiionne n'avait rer cartaines teintes tout en en réel rene por a 
son électorat et assurer sa mobilisa- F ue cinq mille fondre : l'expulsion recond alors pes députés socia- assombrissant significativement le se : 
ὅττ:. tion jusqu'au 18 juin. Ainsi, cents conseillers municipaux à | à la frontière. listes, mais il semblait aller de soi fond, séour. à Sa En e 
wa: M. Jean-Claude Gayssot, membre. l'échelle nationale (le Monde du | L'arrêté d'expulsion doit être-signée | Qu'en cas de retour aux affaires d’un res: "AUX: SLTENQONS | 20 ET 
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+ Chargi ‘organisation, ἃ sigñé un < ï France, de manière durable à moins, dispositions x Ν 
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: l'Humanité du 6 avril x l'ordre public. Jusqu'en 1986, cene | Le souci de ne pas porter atteinte On ne peut tout d'abord, à cer ll ES Clair, quant au reste, qu'on 
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ts développés, où l'Humanité publiait l'article de qua a Emité cette commission à un rôle Rue Gael dene Dan dut nue nisaties LE mesire LA recou : érrangers qui en bénéficiaient, soit en 


vertu de la loi de 1981, soit en vertu 
de la loi de 1986. Ainsi du défai d’un 
jour franc entre la décision de refus 
d'entrée ou de reconduite à la fron- 
tère et son exécution. 

Au total, s'agissant de popula- 
tions fragiles comme les étrangers, il 
est, plus qu'en aucun autre domaine 


: Ἷ dénonce « la méthode Coué [qui] | {με εἰ eau [08 μὲ ae 

Ἢ rene δὰ ce pers {ait des ravages en politique ». ae que fi rpg loi Pasqua est cependant maintenant  naient. de la vie publique, essentiel de ne 
parti progresse de 2,48 points, alors L'ancien membre du bureau politi- | Euler la commission départemen- | engagé et l'Assemblés devrait avoir Mais. étant entendu qu'on ne P25 laisser se creuser l'écart entre 

que du parti note que le « solde est | 1. ἂμ moment que leur présence | Prochainement à en connaître. À cela trouvera pss un décideur public pour l'image d'une polrique er ses moda- 

τ soutenir la thèse du rétablissement [65 concrètes. Il est bien sûr tentant 


que lé PS en perd nn Oui, la 
force qui compte. la force qui 
ns ἐτθν le RCE», a conclu le 


négatif en villes, en voix, en élus » 


pour le PCF. Cette affirmation du 


constitue une menace « particulière- 
ment grave» pour l'ordre public. Une 


d'un « droit » d'accès au territoire, il 
faut principalement se demander si 


de chercher simultanément à satis- 
faire une opinion humaniste, mais 


LONLE, : δι τ «recul - est reprise par M. Lucine £ - & 3 
député de Seine-Saint-Denis. Fr Lanternier, ancien maire de Genne- pit ps ue préfer mp he cet hiver par l'ensemble des organk-  l'abrogation de la loi Pasqua ne ris- Peu technicienne, et dont seulement 
reproche aux « partisans du τῆ! τς fraichement ré£lu conseiller | ré πηριϊνέ, Poe SE" | sations de défense des libertés en que pes de servir de cheval de Trois ὑπ tranche partage avec les immi- 

mer à, enponmre € σι étranger Qui a | de mieux faire comprendre com- ἃ une aggravation des conditions  grés le vécu du guichet, ce qui limite 


consensus » et aux médias de 
. mener une opération d'imoxica- 
tion » et de dresser « ur mur opaque 
pour masquer nos progrès ». Recon- 
naissant que « certaines [villes] ont 


municipal de cette ville des Hauts- 
de-Seine, qui écrit l'éditorial de 
Reconstruction communiste. 

Après avoir réaffirmé son atts- 
chement au PCF, M. Poperen en 


zroublé l'ordre public ». 
La reconduite à la frontière, elle, vise 


les étrangers en situation 
Jusqu'en septembre 1986, elle était 


ment cette loi fabriquait des clandes- 
jeunes ayant leurs seules attaches en 
France, comment elle nourrissait les 
pratiques abusives et les dissuasions 


mises à l'admission des étrangers sur 
ce territoire. C’est bien ce qui se pas- 
serait pourtant si l'on exigeait des 
étrangers sollicitant cette admission 
ta preuve — dans quel cas ὃ — de [a 


sa clairvoyance. et à donner aux gui- 
chers de nouveaux moyens de maîtri- 
ser les flux migratoires (tant il est 
vrai que leur excès de laxisme serait 
aussi redoutable que l'excès de zèle). 


- été perdues », M. Gayssot indique Late J 
δὲ que « cela n'est pas διῶ, ἊΝ règle Tee Pong rene t:. y: pas décidée par la justice. M. Pasque en a | ciandestines de certains guichets. permanence — jusqu'à quel point ? Mais il faut se méfier des stratégies 
générale, à un recul dans l'électorat de traîtres dans le parti, seulement fait une mesure administrative en la Mais les défenseurs des libertés er — de la disposition de moyens politiques se prêtant à des lectures 

communiste, mais à des opérations quelques mannequins, encore. Nous confiant aux préfets. Son successeur | les étrangers eux-mêmes trouveront- d'existence dans le pays d'origine —  exagérément contradictoires suivant 

organisées erure la droite et les diri- Savons ce qu'il en coûte de dire envisage une formule mixte : l'arrêté de | ils leur compte à cette nouvelle réé- ἃ l'exclusion des pays tiers ou de les besoins. Certains concepts se 

à geants socialistes ». ᾿ ubliquement, haut et fort ce que reconduïte à la frontière serait pris par | valuation du régime d'entrée et de répondants résidents, et ce sans limi- retournent comme des gants. Les 
e Lors de la dernière réunion du Len quand on a été formé à | \© Préfet mais ne pourrait être exécuté | séjour des étrangers en France, dans ter, en quoi que ce soit, le caractère droits de l'homme ne sont pas de 
comité central, les 29 et 30 mars, la l'idée que Toute critique du parti | “van vingt-quatre heures. Au cours de conditions où elle se prépare ?  discrétionnaire des décisions ceux-là. Et les règles propres à en 

plupart des intervenants avaient fait le jeu de l'adversaire. » ce délai, l'étranger pourraït contester la | Poser cette question n'est pas faire, d'admission. assurer le respect gagnent à être 

à quiconque, un procès d'intention. C'est également à quoi l’on abou- énoncées de la façon la moins équi- 


co certe thèse du « redresse- 
ment + qui figurait dans le rapport 


Une « Nouveau recul», cet | 


OLIVIER BIFFAUD. 


mesure devant le tribunal de grande 
instance qui statuerait dans les 


Le fait est qu’en entamant, il y a peu, 


ὙΑΞΗΙΝΟΙ͂ΟΝ δ 


tirait si l'on s'acheminait vers l'ins- 


voque possible. 


e nouveau Paris-Washington DC 
de Pan Am est ce que l'on peut ap- 


----- 


peler une liaison privilégiée : le vol s'ef- 
fectue en Airbus A 310, avion moderne 
et spacieux ; il est direct, avec correspon- 
dance immédiate vers Los Angeles. Cet- 
te liaison vient s'ajouter aux vols Paris- 
New York et Nice-New York quotidiens, 
et aux vols Paris-Miami non stop, avec 
correspondances pour plus de 60 villes 
aux USA, Caraïbes et Amérique Latine. 
Washington, New York ou Miami, avec 
Pan Am, vive l'Amérique en direct ! Pour 
en savoir plus, contactez voire Agent de 
Voyages ou Pan Am au (1) 42664545. 


“Vois quoudiens à parte du 25 mer 89 


AVEC PAN AM 


= &volsdirects par semaine 


Parler de liaison capitale 
ne saurait être exagéré 


N°1 sur l'Atlantique. 
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Société 


Deux incidents rela 


formule ‘ sociales de PAssemblée nationale et auteur, 
en 1982, d’un « pré-rapport sur les réformes 
de la police », référence obligée des minis- 
tres de Fintérieur socialistes. 

Faisant état d’autres incidents simi- 
laires dans une lettre adressée à M. Pierre 
Joxe, M. Belorgey estime qu'ils témoignent 
d'« mme grave crise et d'un nouveau recul 
dans le fonctionnement des instutions de 
police ». La dénonciation de ces faits coïn- 


Deux « incidents de police 


déontologie de la police nationale. Le pre- 
mier ἃ suscité l'émoi de nombreux méde- 
εἶπα, La victime étant l'un de leurs confrères 
aïors qu’il était de garde dans fa capitale. 
Le second a provoqué La colère de M. Jean- 
Michel Belorgey. président de la commis- 
sion des affaires culturelles familiales et 


Le docteur Abdoulaye Ngara 
Baldé a deux passions : la France et 
la médecine. Elles se sont conju- 
guées pour faire de cet bomme, né il 
ἃ quarante-Quatre ans en Guinée, 
un citoyen français depuis 1981 et 
un médecin généraliste installé 
depuis 1989 dans le 17° arrondisse- 
ment de Paris, totalement dévoué à 
ses malades, ne prenant pas de 
vacances, multipliant les perma- 
nences de garde, Une intime 

l'anime : le docteur Baldé 
croit aux vertus de la réussite 
sociate. Ou du moins, croyait. 
jusqu'à ce samedi 25 février où il 
était de service pour l'association 
Garde médicale de Paris (GMP). 

« Je suis blessé, Je ne sais pas 

comment vous expliquer : je ne 

pas. On m'a pris pour un 
vulgaire, pour un délinquant ! 
Aucun respect! Si j'ai fair des 
études, c'est justement pour éviter 
des choses comme ça. Vous vous 
rendez compte : dans mon quartier, 
devant mgs malades, alors que 
j'étais de garde, alors que j'avais 
mon caducée…. » Quarante jours 
après les faits, le docteur Baldé est 
toujours sous le choc. Il ne se remet 
pas — « Cette humiliation restera 
sur moi ioule ma Vie », — AVOUE 583 
détresse — il a réclamé le soutien 
d'us confrère psychiatre, — semble 
tétanisé à l'idée de retravailler sur 
son arrondissement — il a provisoire- 
ment fermé son cabinet. 

Car ce 25 février, rue Lemercier, 
dans le 17° justement, en fin de 
matinée, le docteur Baldé a soudain 
compris que, pour des policiers fran- 
çais, avant d'être médecin, il était 
noir. Appelé par le secrétariat de la 


com ἃ Partenaire 


Sur fond d’agitation syndicale 


Le « nègre » comme le PDG 


Garde médicale, il s'était rendu au 
chevet d'un patient, atteint d'un 
œdème et dont la température frô- 
lait 41 degrés, Un camion de livrai- 


son bouchait la rue, particulière- : 


ment étroite. Aussi le médecin, 
pressé par l'urgence, laissa-t-il son 
vébicule derrière ce camion, après 
avoir allumé ses feux de détresse. 
Sur le parebrise, en évidence, deux 
caducées — celui de 1988 et celui de 
1989 — ainsi qu’une note indiquant 
qu'il était on train de donner des 
soins. 

II faisait une piqûre quand il 
entendit des avertisseurs sonores, Le 
frère du patient descendit calmer les 
impatients, tandis que le docteur 
Baldé recevait un nouvel appel télé- 
phonique de la Garde médicale iui 
demandant d'aller visiter un autre 
malade. Mais, en rejoignant son 
véhicule, le médecin le trouva 
entouré de plusieurs policiers en uai- 
forme. bien qu'aucune voiture ne se 
trouvät derrière la sienne. Immédie- 
tement, celui qui semblait être le 
chef des gardiens somma le docteur 
Baldé de lui remettre les clés de sa 
205 Peugeot. Faisant valoir qu'un 
ne patient l'attendait, le médecin À 
refusa. 


< Autrou!» 


On aurait pu s'expliquer, discuter, 
se comprendre... Rien de tel. Avant 
même qu'il eût terminé sa phrase, le 
même policier saisit La main droite 
du médecin, qui tenait les clés, lui 
tordit le bras, le projeta sur le capot 
de la voiture, La tête en avant, lui 
assêna des coups dans le dos et sur la 


AH/ C'EST VOUS, BERNARO... 
JUSTEMENT NOUS PARL/ONS DE VOLS. 


nuque, puis lui passa des menottes 
aux poi extrêmement serrées. 
Un récit corroboré par le témoi- 
gnage de passants qui entendirent le 
docteur Baldé, tout à sa mission 
crier pour que l'on prévienne le 
secrétariat de la Garde médicale 
afin qu'un autre médecin se rende 
auprès du patient en attente. Entre- 
temps, les policiers s'étaient mis à 
plusieurs pour projeter le médecin 
sur le trottoir où, menotté, les mains 
dans le dos, il demeura affalé 
jusqu’à ce que les mêmes policiers 
décident de l'emmener au commis- 
sariat central du 17° arrondissement. 

Le docteur Baldé y restera deux 
heures, toujours menolté, ne rece- 
vant qu'one seule réponse — + Au 
trou ! > — à son humble demande : 
qu'au moins, les menottes soient des- 
serrées.… Après que, grâce aux 
témoins, un responsable de la Garde 
médicale se soit enquis de son sort. il 
sera conduit devant un fonctionnaire 
en civil qui, sans un mot d'excuse. 
ordonna que les menottes soient reti- 
rées et, refusant de prenûre sa dépo- 
sition, lui enjoignit de quitter le 
commissariat où se voiture avait été 
conduite les policiers. Bénéfi- 
ciant d'un arrêt de travail jusqu'au 
31 mars, le docteur Baldé a encore 
aujourd’hni l'avant-bras droit dans 
le plâtre, en raison des séquelles du 
« menottage » prolongé. 

Bien qu'il ait déposé plainte, le 
27 février. dans les locaux de l'Ins- 
pection générale des services (105), 
celle-ci ne se pressa pas d'avertir le 
parquet de Paris. Elle ne semble 
s'être préoccupée de cette affaire 
que depuis le 24 mars. jour où le 
octeur Baldé, avec pour avocat 


ncent le débat sur les « bavures policières » 


εἶδε avec une certaine agitation du côté des 


après Les inspecteurs (fe 


syndicats qui, 2 
Monde du 25 mars), atteint les personnels 
es tense. Minoritaire et proche de l'opposi- 
tion, l'Union des syndicats catégoriels 
(USC) a estimé, jeudi 6 avril, lors d’une 
conférence de presse, qu’< une police démo- 
tivée, c'est une police à bavures », tendis 
que ia Fédération autonome des syndicats 
de police (FASP, majoritaire) annonce un 
meeting pour le 25 avril. 


M: Francis Terquem, a déposé 
plainte du procureur de la 
République pour coups et blessures, 
violences par agents du gouverne. 
ment, atteinte à la liberté, arresta- 
tion illégale. Le 3 avril, le docteur 
Baldé a écrit une lettre en forme de 
poème au président de la Républi- 
que. une lettre d'homme meurtri : 
« Au troul!/C'est le crime d'avoir 
soigné un citoyer/Au trou!/C'est 
aussi et bien sûr celui d'être négre à 
Paris/ Au trou !/Je respire la négri- 
tude sans complexe, jamaïs/Au 
trou!/monsieur le Président, vos 


menottes jont horriblement mal...» . 


Une lettre 
à M. 3oxe 


M. Jean-Jacques Porchez n'a pas 
eu besoin d'écrire lui-même au prési- 
dent. Député (PS) de l'Allier, 
M. Jean-Michel Belorgey, qui le 
connaît et l'estime Ge longue date, 
s’est chargé de raconier et de com- 
menter sa mésaventure dans une let- 
tre au ministre de l'intérieur -qui 
sonne comme un cri d'alarme. Le 
13 mars, M. Porchez ἃ commis 
l'erreur de produire la Carte bleue 
de son épouse, médecin pédiatre, 


pour régler des achats dans uu' 


supermarché parisien : Une Carte 
bleue qui avait été un temps égarée, 
sur laquelle il avait été fait opposi- 
tion, mais qui, entre-temps, avait Lé 
retrouvée, entraïnant la levée de 
l'opposition auprès des services Dan- 
caires. 


Là encore, on aurait pu s'expli- 
quer. M. Porchez, PDG de la société 
Acte-Informatique, n'avait-il pas 

de payer par chèque, mon- 
tré sa Carte d'identité, demandé que 
l'on vérifie la concordance entre ‘le 
aom porté sur la carte bleue et le 
sien? Rien n'y fit. Soupronné 
d’avoir dérobé cetie carte, M. Por- 
chez fut remis aux mains des poli- 
ciers. Menotté lui aussi. H passera la 
nuit dans un commissarial sans pou- 
voir téléphoner, sans manger ni 
boire, et — cela va-t-il de 5012 — 
abondamment tutoyé. Libéré le len- 
demain matin, il fut toutefois inter- 
rogé sur ses antécédents judiciaires, 
par un policier en civil, ce qui lui 
permit de constater que son interlo- 
Cuteur connaissait ses démélés avec 
les autorités. il y a une trentaine 
d'années, alors que, militant étu- 
diant, if jouait {es «porteurs de 
valise » durant la guerre d'Algérie. 


« La surcharge de travail, la 
paresse et peut-être la lassitude 
aidan:, écrit M. Belorgey à M. Joxe, 
après avoir exposé ces faits, je n'ai 
pas toujours pu rendre compte de 


Jañs anclogues dont j'étais saisi 


Qu'on casse la jambe, au poste de 
police de la rue Notre-Dame- 
des-Champs. à un architecte arrèté 
sur sa mauvaise mine {queue de 
cheval) roulant en décapotable par 
temps de pluie (...). qu'on 1abasse 
dans plusieurs commissariats, y 
compris celui du 1%, au point que 
des policiers soient venus s'en ouvrir 
à moi (.….), qu'on s'inquiète dans les 
milieux de la police démocratique 
du divorce qui se creuse entre les 
discours humanistes des politiques 
et la pratique de certains commissa- 
riats, treduit manifestement une 
grave crise. » 

Datée du 20 mars, la lettre de 
M. Belorgey n'a, selon son secréta- 
riat, toujours pas reçu de réponse. 

EDWY PLENEL. 


En Suisse 
Un sidätique 
emprisonné 
pour contamination 


son étst qui, atteinte par la 
maladie en juillat 1888, avait 
alors porté plainte contre lui. — 
Bear) δ: 
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Francophonie Pollution 

RSR ns ant ca su 

L'Académié”. - - “Dispositif «allégé > 

contre Pasteur pour rechercher le conteneur 
Dans un communiqué rendu public de findane 


jeudi 6 avril, l'Académie française 
exprime 58 satisfaction devant 
l'arnpleur des réactions suscitées 
dans le monde francophone par la 
décision de l'Institut Pasteur de 
publier désormais ses annales en lan- 
que anglaise (ες le Monde sciences st 
médecine » du mercredi 28 mars). 
L'Académie émet le souhait que 
certe décision, dens laquelle elle voit 


Après trois semaines de vames 
recherches en Manche, le mrustre 
délégué à la mer, M. Melfick, a 
annoncé, jeudi 6 avrit à Pans. que la 
«chasse» du conteneur de Imdans 
échappé du navire panaméen Perintis 
allait se poursuivre ssion un disposrtf 
« allégé». Les dragueurs de la marine 
nationale seront simplement appslés 
à effectuer leurs manœuvres nor- 
males sur le site présumé de le dispa- 
rition du conteneur. M. Mellick a sou- 
ligné que, d'après les experts 
scientifiques français et britanniques 
réunis, ls risque de cortamination par 
le findane était très limité. 


Φ Légère augmentation du 
nombre des détenbs: — Le nombre 
des détenus incarcérés dans les pri- 
sons françaises est passé:de 48 358 
au 1* mars à 47287 a 15 avril. 
Répartis en 45206 hommes et 
2075 ferumnes. Sur le chiffre total, 
ls condammés sont 25829 contre 


pourvoi en Ca$saion, 
étaient 20634 le mois. préc 
sont plus, eux, que-2948&2. Si J'on 
compare le chiffre globay à telui anre- 
gistré le 1“ avril 1988 on constate 
cependant une diminution de 5 199. 


Θ inculpation de M. Jean- 


” Pierre Roche à ls Guadeloupe. — 


Présenté, jeudi 6 avril, au parquet de 
Pointe-à-Pitre, M. Jean-Pierre Roche, 
hornme d'affäires de ls Guadeloupe, 
:a.été inculgé. par M. Michel Dupont, 


juge d'instruction, de frzude fiscale 
pour plusieurs sociétés dont il avait le 
contrôle et pour un montant globai 
non encore déterminé, ainsi que 
d'abus de biens sociaux {fe Monde du 
7 avrit}. Il ἃ été laissé en liberté sous 
contrôle judiciaire et devra verser une 
caution de 500 000 F. L'enquête a 
été menée à la suite du dépôt d'une 
plaine de l'administration fiscaie 


d'une fuite d'eau dans un apparte- 
ment rue Jean-Pierre-Timbaud. à 
Paris-11+, ont constaté la présenca 
d'armes diverses dont des fusils 
mitrailieurs. La police alertée a pro- 


Le Carnet du onde 


Naissances 


+ M Michel BOUTINARD ROUELLE 
© M, née Patricia Gest 
et Oriane, 


ont la joie d'annoncer la naissance de 


. Aatonix. . 
Paris, le 23 mars 1989. 
— Madeleine et Enunannel 
CHADEAU, 
ont le joie d'annoncer la naissance de 
Mathilde, 
le 6 avril 1989. 


197, boulevard de le Liberté, 
59800 Lille. τ 


᾿ Décès 


L'ishumation .aura .lj i 
10 avril, à 14 heure δὰ Cimeiere nt 
sien de Bagneux. 


Nous rappelons la mémoire de son 


Jojus BORKSZTEUN, 
décédé le 6 avril 1984. 


médaille d'argent: 
de la municipalité de Nanterre, 


Survenn le 25 mars 1989 dans 
quatre-vingt-onxième année. ἡ Ἂ 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


9 bis, rue Boïlean 
15016 Parts, 


- Le président de l'université Pierre- 
et-Marie-Curie (Paris-VE) 
Ἐπ AMRDUS des pertceness de l'ani- 
versi 
ont la tristesse de faire part du décès de 
M. C.-M. GARY-BOBO, 
professeur de biophysique, 
survenu le 2 avril 1989. 
- M Claude 


Lebrmans, 
M. et Me Frédéric Lehmann 
et leurs enfants, 


ont la tristesse de faire part du décès de 
Claude LEHMANN, 
survenu le 2 avril 1989. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
14, rue Théoduie-Ribor, 


75017 Paris, 
EE ΒΟΌΣ 


Remerciements 


Nayral, 

31540 Saint-Félix-Lauragais. 
Anniversaires 

— Me Roger Jacob 


rappelle à Lous ceux qui l'ont connue 
aimée le souvenir de δὰ sœur - 


Jeanne LONGÉ, 
décédée le 13 avril 1988, à Paris, 


— ΠΥ a vingt ans disparaïissait 
Théodore 


avocat à Là cour. 
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SLIGOS, LA DOUBLE COMPÉTENCE INFORMATIQUE 


Mozart, compositeur ef virtuose 


προ SLIGOS, CONCEPTEUR ET EXPLOITANT DE SYSTÈMES 


τὸν | “On n'excelle jamais que dans ce qu'on pratique”: la maxime de Montaigne est 


toujours d'actualité Et dans l'informatique plus qu'ailleurs. Bien concevoir un 


| système informatique, c'est aussi prendre des options techniques qui auront un 


£ffet déterminant sur son exploitation, donc sur son efficacité. On le fait mieux 

- DE + tee 
quandonal ‘expérience de l'exploitation. De même pour être un bon exploitant de 
ee Services informatiques, il faut aussi avoir une expérience étendue de concepteur. 


Concepteur et exploitant, SLIGOS réalise la synthèse de l'ingénierie de baut niveau 
ὩΣ ᾿ et de l'exploitation de moyens informatiques à la pointe de la technologie. Cette 


double compétence apporte à ses clients une inégalable garantie d'efficacité 


Se 


Cine 


τω, 
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Une bouffée 


Education 


Proposées par M. Lionel Jospin 
Les nouvelles rémunérations des enseignants 


‘oxygène 


Come gegneront-ls demain ? 
La question est cruciale pour 
750 000 instituteurs et professeurs 
du secondaire, mais elle concerne 
aussi l'ensemble des contribuables. 
[8 réponse n'est pas simple, comme 
le montre le tableau que nous 
publions. 

En décidant d'ouvrir la dossier da 
la rémunération des enseignants, le 
gouvernement s’exposait à un déluge 
revendicatif. Cela n'a pas manqué. Le 
bulletin de salaire, vieille cause 
d'aigreur du monde des « instits » et 
des «profs», 8 cessé d'ätre un 
tabou. ἢ! est désormais brandi, tel un 
étendard de révolte. Mais l'affaire est 
compliquée par l'inextricable enche- 
vêtrement des statuts, la superposi- 
tion de situations de fait qu'une 
administration centralisée préfère 
ignorer. Tout compte fait, la réalité 
ambiante ne présente qu'une loin- 
taine parenté avec l'égaliterisme de 
rigueur dans les proclamnations ensei- 
gnantes. 

Dans ce contexte, le gouveme- 
ment devait arbitrer entre deux types 
de mesures : les unes de type statu- 
taire, égalitaires et donc difficiles à 
moduler en fonction de l'implication 
de chacun : les autres da type indem- 
nitairs (primes), plus aptes à servir de 
levier à une amélioration qualitative 
du système. En janvier dernier, 
M. Rocard avait lui-même tranché, à 
la surprise générale, y compris celle 
de son ministre de l'éducation natio- 
nale : « l'essentiel» de la revalorisa- 
tion se ferait « pour le stock d'ensei- 
gnants existant par une voie 
i itaires, confiaitil au Monde 
de l'éducation. De « nouveaux corps 
avec da nouvelles obligations de ser- 
vice» seraient définis « pour faire un 
autre métier». 


qu'slies allaient amener le gouveme- 
ment à revoir largement sa copie. 
Celle-ci, peaufinés jusque dans les 
derniers jours de mars, en fiaison 
avec les syndicats, traduit un cortain 
recul sur les indemnités. Ainsi l'attri- 
bution de 6 500 Fannuels aux pro- 
fesseurs volontaires pour des € res- 
ponsabilités gerticulières » est 
à 1992. L'économie ainsi 


réalisée finance partiellement les 
concessions aux revendications syn- 
dicales encore plus nettes sur le plan 
statutaire. 


Les doemières propositions du gou- 
vernement, dont M. Jospin a 
annoncé qu'elles al 
même si les ne les contre- 
signaient pas (le Monde du 30 mars), 
introduisent des augmentations indi- 
ciaires et des accélérations de car- 
rière qui, mmédistement ou à court 
terme, se traduisent par un « plus » 
salartal pour tous, y compris pour les 
trois cent cinquante mille retraités 


remplacés par des «échelles hors 
classes ». Le principe n'est guère dif- 
férent sur le fond, mais la revalorisa- 
tion « pour tous » décidée par ailleurs 
rend la potion moins amère. Surtout, 
le gouvernement a accepté que 


ques) et soit contrôlé par les com 
missions paritaires où siègent les 
syndicats. 


cours de leur carrière, c'est-à-dire la 
moitié de ceux qui exercent actualle- 
ment, la revalorisation sera plus que 
symbolique, puisqu'ils atteindront 
hors primes enfin de carrière 


ment et que les professeurs des 
lycées professionnels, qui seront 
tous progressivement payés comme 
s'ils avaient le CAPES. Quant aux 
instituteurs, ils pourront gagner 
3 000 F de plus en fin de carrière 
s'ils intègrent, à partir de 1990, le 
nouveau des écoles, soit à 
l'ancienneté, soit par concours 
irtene. 


À pparen 
d'une distribution très catégorieile, 
elle renferme une logique d'unifica- 
tion qui, si elle est poursuivie, 
rat marquer l'histoire de l'éducation 
nationale. 

A terme, en effet, instituteurs et 
rs (agrégés mis à part}, 


qu'ils enseignent en collège, lycée ou 


rémunérés sur un d'égalité (fin 
de carrière à 13 F, avec accès 
ble à une hors classe culminant 

14 500 F), les mêmes 


done ouvnir nettement la D 
jusqu'à présent mythique, d'un corps 
unique d’ensei de la mater- 


tion bouleverserait à terme le pay- 
sage scolaire, les mentalités et aussi 
la géographie syndicale. En signant 
ou non l'accord que leur propose le 
ministre, les syndicats se prononce- 
ront aussi sur ces évolutions 
majeures du éducatif. 
PHILIPPE BERNARD. 


Quatre indemnités de plus 


La refonte totale du système 
indemuitaire complète les mesures 
statutaires résumées dans le tableau 
ci-contre. Contrairement à ces der- 
nières, qui sont relativement géné- 
rales (certaines concernent les 
retraités comme les actifs), les 
indenmités ne s'appliquent que dans 
des situations spécifiques. La plus 
importante sera «/J'indemnité de 
suivi et d'orientation des élèves » 
qui devrait se traduire par une aug- 
mentation mensuelle de 500 F par 
mois pour tous les professeurs de 
lycée, et de 160 F à 250 F par mois 
pour les professeurs de collège. 
Vaici le détail des décisions arrêtées 
en matière d'indernités : 

« LES INSTITUTEURS ET 
PROFESSEURS DÉBUTANTS 
affectés dans une zone où le recrute- 
ment est difficile (nord, est de la 
France) percevront à partir de la 
teatrée 1990 une «indemnité de 
première affectation » de 12000 F 
par an pendant trois ans. L'actuelle 
«prime spéciale d'installation » 
(6 800 F par an pendant un an) ver- 
sée aux nouveaux recrutés en région 
parisienne οἱ dans l'agglomération 
lilloise n'est Mars supprimée mais 
n'est pas cumulable avec La nouvelle 
indemnité. 


e LES ENSEIGNANTS REM- 
PLAÇANTS percevront, dès la ren- 
πές 1989, une indemnité de 150 F 
par jour au lieu de 45 à 84 F par jour 
actuellement selon la catégorie. 


Vers l’année sabbatique 


Un «congé de mobilité » 
rémunéré d'un an va être créé. il 
permettra progressivement à 
trois mille instituteurs st à trois 
mille professeurs de préparer 
chaque année les concours 

de l'éducation nationsle 
Ou de La fonction publique, ou de 
Préparer leur reconversion 
fessionnells dans le privé. FF 


e LES PROFESSEURS DU 
SECOND DEGRÉ percevront tous, 
à partir de mars 1989, une nouvelle 
« indemnité de suivi et d'orientation 
des élèves - de 6000 F par an 
(500 F rer PS ps prime rem 
place «l'indemnité pour participa- 
tion re une versée 
jusqu'à nt AUX fesseurs 
de collèges et d'un RoNtant variant 
entre 1 020 F et 6 500 F par an selon 
la catégorie. 

Φ RESPONSABILITÉS PAR- 
TICULIÈRES : à partir de la ren- 
trée 1992, tous les professeurs exer- 
çant des « responsabilités 


dans les collèges et les classes de 
seconde, d'un montant variant entre 
5119 FE (PEGC) à 9 760 F 
(agrégé) selon la catégorie, et qui 
sera maintenue jusqu'en 1992. Les 
agrégés conserveront au minimum 
leurs indemnités actuelles. 

e ACTIVITÉS PÊRI- 
ÉDUCATIVES : les instituteurs et 
les professeurs animant des «acti- 
vités péri-éducatives» (: musi- 
qe voyage, ete) en us de leur 

ligation de service seront indem- 
nisés à ir de la rentrée 1989 à 
raison de 120 F heure de vaca- 
tion (avec un plafond de deux ou 
trois heures par mois). 

e POSTES DIFFICILES : les 
instituteurs et professeurs affectés à 
des postes difficiles (« zones priori- 
taires », écoles isolées) percevront à 


“partir de la rentréc 1990 une 
‘« indemnité de sujétions spéciales » 


dé 6 200 F par an. 
e L'INDEMNITÉ FORFAI- 


TAIRE SPÉCIALE : instituée dans 


l'a, erre maïs jamais rééva- 
luée, est supprimée. Son montant, 
variant entre 6,66 F et 16,60 F par 
mois selon {a catégorie, était consi- 
déré comme infarmant par les ensei- 
gants. 


Rémunération | début de carrière : 6 172 F 
pour- nette mensuelle, fin de carrière : 10 462 F 


A parür de 1952 


τ κατε EN NN 1 


| 


1 année d'écoles norrnale 5 266 F| trois premiers mois d'école normale 5 456 F 
e! 2" année : 5 456 F Ensuite : 5 655 F 


Progressivement jusqu'à la rentrée 1990 
début de carrière : 6 311 F 

fin de carrière : 10 135 F 

{1.5 retraités bénéficient de catte augmentation) 


deux ans après 
la titularisation : 8 163 F 


Possibilité d'intégration dans le nouveau corps des écoles ldès 1990) 
avec une fin de carrière à 12 981 F au lieu de 9 856 F. À partir de 
1994, création d'une échelle « hors classe » culminant à 14 495 F. 
Une majorité des enseignants du nouveau corps des écoles pourront y 
accéder au cours de leur carrière compte tenu des départs en retraite 


ADJOINTS D'ENSEIGNEMENT (39 000 enseignants) 


Es, ΠῚ la fin de camière à 10 632F 


intégration progressive dans le corps des certifiés (fin de carrière A pertir de 1991 : 2 500 inégra- 
à 12 981 ΕἸ à raison de 5 000 adjoints en 1989 et 5 COO en 1990 tons minimum par an dens le 
corps des certifiés jusqu'en 1998 


Possibdité d'accès ἃ In nouvelle 
chors classe » des certifiés svec 
une fin de carrière à 14. 495 Ὁ 


De 1991 à 1993 : augmentation 
indiciaire portant # 


Création.d'une échelle « hors classe » culminant à 12 066 F on 1990 
et 1991 et à 12 981 F comme les certifiés actueis à partir de 1992. 
Elle accueillera 15 % des effectifs es PEGC. Une 
majorité des PEGC actuels y accéderont compte tenu des départs an 
retraite. 


Rémunération 
nette mensuellel 


Chaque année, 5 000 PLP1 accéderont au grade de PLP2 {voir cr 
dessous) au lieu de 2 000 par an actuellement 


Réduction de trois heures en trois ans (une heure par δὴ) 


début de carrière : 6 172 Ε 
fin de carrière : 10 832 F 


Vingt et une heures (enseignement général) et vingt-six heures (ensei 
nement pratique) par semaine 


de service 


PROFESSEURS CERTIFIÉS tütuisires du CAPES) = 97 700 enseignants 
ET PROFESSEURS DE LYCÉE PROFESSIONNEL DE 2° GRADE (PLP2 = 1 300 enseignants) 


Rémunération | début de carrière 6 769 F 
nette mensuellel après un an de fonction 7 327 F | après trois mois de fonction 7 327 F 


Création d'une échelle « hors classe » culminant à 14 495 F, qui accueillera 


progressivement 
. Au cours de leur carrière, majorité certifiés PLP: 
actuels pourront y accéder compte tenu des départs en retraite μὰ -Ξ Are 


après deux ans de fonction : 10 194 F 
gain minimum : 800 F/mois 


Progressivement de 1990 à 1993, 15 % 
seurs de chaire supérieure accéderont 
possibilité concemera une majorité des 
leur carrière compte tenu des départs en 
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par Michèle 
Champenois 


ui 
flstte d'aimer l'ordre, a 
lcostemps tenu le baroque 
de Bsiere, sux frontières du: 
LES barbare. Un goût ultramon- 
τοῖα dom ἢ | 'exubérance défiait les ‘ 
normes et L: mesure qu'il convient 
ée fîrer au beau Mais le goût 
change, ies Chercheurs cherchent 
et découvrent l'angle neuf qui met 
lin aux malentendus. 


ῇ - Ἔ goût français, . 


« Le trompette de la vérité sou- 
Ie ! le ae l'erreur +, commé 
elle : ἃ, C2ns une ‘envolée : 
ὶ ὸ dreperies, au-dessus : 
Ge l'église Saint- 
5, bout Éeu à plus 
iysières et des 
sg Pre art que la 


Beauvais où. 
piré, séjourna δὲ 

τι install pour 
ce Camille Clau- 
rende et pincée de 
qui en fait le plus 
du Marais, 
-restauration y 
ras de plusieurs’ 


vre », riche 
5hie originale, 
2305 qui ne l'est 
cles 5 pages, une - 

C'est le cas 
année d'une 


πᾶς qui ne 
Ferrauit (le 
=) le Grard 
23e eu Bernin 
cette façade 
: or signée, 
Less XIV équestre 
ς de “endez-VOus aux 
Pyramide. Pbilippe 
erseiqne l'esthéti- 
us guide vers le 
τε ἃ ἃ la France. 
e ἃ Versailles, 
pas d'autres 
us. Avant 
Louis ΧΝ en 
fcis ele expor- 
ins de l'Érope. 


Jusqu' aux Tr μέθῃ 
naires de a lle les 
Iltuminés, - Bou L oux et 


Lequen, - généralement désignés 
plus respectueusement sous le 
-ποπὶ d'architectes des Lumières. 
Sa démonstration est vive, causti- 
que, nourrie de toutes les 
ques qui ont marqué le siècle, le 
δῦσα. celui qui cesse de pronon- 
« baroque » sur un ton péjora- 
ὍΝ POur, en peinture, en musique 
ou en architecture, ne plus expri- 
mer que l'hommage et une affr- 
. nité aujourd ui largement parta- 


::-.: Un ivre 
savant'et voyageur 

© Un livre qui arrive à point pour 
étayer un goût, piquer la curiosité 
et accroître le nombre des 
connaisseurs et, bientôt, des ama- 
teurs. Car, nous l'avons dit, ce 
grand et bel ouvrage ne reste pas 


sur une-table basse ou. une chemi- ἢ 


née, it voyage (une édition de 
poche serait la bienvenue). Ou 


fait voyager. 


illustré, argumenté (on découvre 
notamment tous les projets pour 
τὰ façade orientale du Louvre évo- 
quée plus haut); c'est aussi un 
reportage, organisé par grandes 
régions, inventaire choisi, sélec- 
tion où.les détails. remarquable- 
meat photographiés — mascarons, 
plafonds, fresques, fontaines, 
lucarnes — le disputent aux vues 
d'ensemble, angles neufs sur des 
édifices connus, rapprochements 
lumineux, on. découverte d’inté- 
rieurs méconnus (qui a vu Saint - 
Bruno - des - Chartreux à Lyon et 
son baldaquin ?). 

Des routes qu'il mdique, nous 
avons choisi de suivre un itiné- 
raire qui peut se résumer en trois 
lettres, PLM, Paris-Lyon- 
Méditerranée... Mais l'Est ou la 
Picardie auraient pu aussi bien 
nous attirer (par exemple, les 
courbes et coïtre-éourbes de bri- 
que de l'église d'Asfeld). ᾿ 

À Paris, pour être cursif, déjais- 
sant les ietien, Saint-Roch, 
Seint-Poul et même ce temple de 
Sainte-Marie, rue Saint-Antoine, 
qui semble le plus bel hommage 
Gui soit à Borromini et aux 
prouesses romaines, NOUS passons 


découvre un décor peint et doré 


.récemment), tout à fait extrava- 


παι care, rene san ne 


directement sur la rive gauche, 


il . nous souvenant que Saint-Sulpice 


mérite mieux que la rigÿ ité de sa 
façade δὲ qu’il est toujoürs 


* curieux de retrouver, inscrit dans 


le sol, ce rnéridien de Paris qui 
vaut bien celui de Greenwich, 
même si les Anglais ont promu le 
leur au rang d'universel. 

La chapelle de la Vierge, enser- 
rée par un triple jeu de colonnes 
de marbre rose «trouvées» dans 
une ancienne colonie romaine par 
un consul de France en Tripol- 
taine, est de Servandoni, l'Italien 
de la façade. Maïs le socle du 
gigantesque coquillage offert 
comme bénitier par Louis XV est 
français et montre combien que 


Ton ne répugnait pas à être, à la 


fin du dix-huitième siècle, post- 
classique. 

Mais cela est connu. Plus Eton- 
pante bien que modeste de pro- 
portions est l'église des Carmes, 
dans la rue de Vaugirard, que 
l’ostitut catholique — il y à tant 
d'églises fermées — a le bon goût 


de laisser ouverte à la ferveur de FT 


ses étudiants. et des passants. 
L'une des premières coupoles à 
Paris, gracieuse de proportions, 
ornée d’une fresque, un Elie très 
enlevé, très emporté, des motifs 
peints qui débordent les penden- 
tifs de la voûte, dépassent dans 
leur élan l'architecture et ses 
limites et donnent à l’ensemble un 
caractère joyeux. L'avantage est 
aussi qu’on peut les observer à dis- 
-tance raisommable, au contraire 
d'œuvres plus majestueuses, mais 
inaccessibles à l'œil (Mignard au 
Val-de-Grâce par exemple, per- 
ché en haute altitude). 


Refus des dames 
de Port-Royal 


_ Sur l'autre bord du quartier 
Latin, c'est une sœur tourière qui 
vous ouvre au. collège des Ecos- 
sais, où les catholiques persécutés 
et les fidèles de Jacques IT en exil 
trouvèrent refuge et dont la cha- 
pelle, à l'étage, recèle le plus 
sobre drapé de marbre blanc 
qu’on puisse voir sur un tombeau. 
Éscale rue Lhomond, où la 
congrégation € du Saint-Esprit pos- 
.sède 58 maison mère et une église 
de Chalgrin, l'architecte de l'arc 
de Triomphe, de belles propor- 
tions, Large et lumineuse. Derrière 
l'austérité de la façade sur rue, on 


(dix-neuvième siècle, restauré 


gant. 


Les dames de Port-Royal dans 
leur jansénisme avaient été plus 


τ sages. qui n'avaient pas laissé leur 


architecte, Antoine Le Pautre 
(auteur de l'hôtel de Beauvais et 
de nombreux autres projets 
refusés), réaliser à côté du cloître 
pur et dur où l'on vient encore des 
environs s'asseoir au soieil, réali- 
ser le décor virtuose qu'il avait 
imaginé pour la façade (le livre 
montre et permet de comparer les 
deux). 


Mais la ronte vers le grand 
baroque, vers cette Italie de la 
verve architecturale et des formes 
«qui volent », s'arrête forcément 


. au chef-d'œuvre de François Man- 


sart (réalisé par d'autres), la cha- 
pelle du Val-de-Grâce. Manque 
de recul sur la rue Saint-Jacques, 
hautes grilles rébarbatives, une 
boutique de lingerie légère barrié- 
risant le tout. Qui s'arrête 7 
Pourtant, le pavillon d'octroi 
ironique — hôpital militaire, 
silence ! — indique une voie, une 


Le Monde sans 


porte étroite qui s'ouvre chaque 
a idi et donne accès à la 
plus vaticane des églises peri- 
siennes, aux Colonnes torses du 
baldaquin inspiré directement par 
celui du Bernin pour Saint-Pierre 
de Rome, à la coupole décorée par 
Mignard que l'on vient de restau- 
rer, au pavage savant qui lui 
répond. Ne pas quitter l'endroit 
sans passer càté jardin saluer des 
anges « praguois » qui devisent au 
bord du toit, εἰ se demander si 
Le Bernin, toujours lui, avait rai- 
son de juger ce dôme « une calorte 
rrop petite sur une tèle Irop 
grosse », ou si ce n’était de sa part 
pur dépit. 


L'influence 
des papes 


Pour voyager en Italie sans 
quitter la France, tenir notre pari 
d'un itinéraire baroque sur Îa 
ligue PLM, il faudrait nous arré- 
ter à Lyon, comparer les dômes de 
Souffior à l'hôtel-Dieu de certe 
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deau, et celui qui 
l'hôtei-Dieu de Mäcs 
ment ovaie, Et. surtoï 
un autre Caldequ 
le jeune Souflot 
Servendoni, celui ὧς Sa irs-Sruro- 
des-Chartreux, égiise dont Pau 
teur nous dit συ ει! 
borne restauration mai 
photographe, Léa 


parti fort aimabie. 

Et voici Ἰ5 Ε 
n'irons pas jus "à 
ou Menton dé: 
déjà rococo à 
appartenance jus 
traditions du 
serions 1axés 
lité. Nos res: 


de Paris 95 fie stinsam 
{Lire le suite page 


Le temps d’un week-end ou d'un Festivai avec 


autriche 


De PARiS 
du 4 au 7 mai 59 


16 Le Monde sans visa @ Samedi 8 avril 1989 


Bleu 
comme Amorgos 


Ceux qui ont aimé 
Je Granc Bleu aimeront 
Amorgos, cette île profonde 
et tranquille comme la mer 
qui l'entoure. C'est en ces 
lieux, en effet, que Jean-Luc 
Besson ἃ tourné la partie 
grecque de son film. 
Amorgos, la plus orientale 
des Cyclades, calme, 
authentique et peu fréquen- 
τόθ par les touristes. 
A Amorgos, les routes ne 
sont pas asphaltées, les 
plages sont isolées at il y a 


CAMPAGNE 
RÉSIDENCES 
MONTAGNE 
VENISE BOURGOIN-JALLIEU 
A LOUER 29° de LYON 


ini tièrement 
Luxueux νὰ ἀν ρας ἐστ en t 
3/5 personnes. 
Séjour minimum : une semaine. 
Appartement luxveusement aménagé. 
Vue sur le grand canal ᾿ 
Pa 199941 /5228913. 
Téléfax : 193941/5283721. 


kada, un village de monts- 
gne qui surplombe la mer, à 
vingt-cinq minutes à pied de 
la plage. On peut y loger 
«Chez Nikos». Dans cette 
pension-taverne, les cham- 
bres ont été refaites, avec 
tout le confort souhaitable. 
Le matin, petit déjsuner sur 
la terrasse face à la mer. Le 
prix, pour une chambre dou- 
ble, est de 930 F pour la 
première semaine en basse 
saison et de 510 F par 
semaine supplémentaire 
{1 150 F et 750 F en haute 


saison). On peut aussi réser- 
ver des chambres indivi- 
duelles ou triples. 

Ces prix comprennent les 
transferts entre l'aéroport et 
l'hôtel, la première et la der- 
rière nuit à Athènes en hôtel 
de catégorie C at te petit 
déjeuner, le billet de bateau 
du Pirée à Amorgos δὲ le 
séjour ἀνθὸ petit déjeuner. 
Air Sud découvertas 
(105, rue Monge, 
76005 Paris, tél. : 43-37- 
85-90, et 144 bis, boule- 
vard du Montparnasse, tél. : 
43-27-01-20) & maintes 
autres Îles dans son catalo- 
gue et propose des vols 


SCAIES 


charters Paris-Athènes à 
partir de 1490 F A/R en 
complément de séjour. 


Saint-Ex 
au Ténéré 


H est né dans le désert, de 
la plume d’Antoina da Saint- 
Exupéry. « On ne voit bien 
qu'avec le cœur. L'essentiel 
est invisible pour les yeux. » 
Du 11 au 18 novembre pro- 
chain, {s Petit Prince sera de 
nouveau dans le désert, l'un 
des plus beaux du monde : ls 
Ténéré. Un voyage excep- 
tionnel conçu par trois pas- 
sionnés : Guy Gravis (pro- 
ducteur et créateur du 
spectacle {e Petit Prince, 
actuellement présenté au 
Lucernaire, 53, rue Notre- 
Dame-des-Champs, 75006 
Paris, tél. : 45-44-57-34), 
Mano Dayek (un enfant du 


Aventure (6, rue Quentin- 
Beuchart, 75008 Paris, tél. : 
47-23-65-94), qui propo- 
sent six jours, en voiture tout 
terrain, à travers les plus 
beaux paysages de l'Air et 
du Ténéré. 

Trois temps forts : une 
fête touareg, une soirée poé- 
tique animée par Guy Travis 
et ses comédiens et la repré- 
sentation du Petit Prince au 
cœur d'un imposant massif 


1) surgi au mikeu 
des sables et la soirée 
d'adieu avec méchouï et fête 
peule. Prix de cette «pre- 
mière » : 19 800 F par per- 
vol Paris- 
Agadez A/R, transport 


terrestre, pension 
et bivouac à in belle étoile. 


Les harmonies 
d'Alep 


Un public d'amateurs 
appréciera ce voyage de 
découverte et d'initietion à la 
Musique arabe qui aura lieu 
en août prochain en Syrie. H 
88 fera en deux temps : ung 
semaine à Alep avec partici 
pation à des sahra — veiliées 
musicales dans la plus pure 
tradition — et excursions 
dans la région, au monastère 


des plus beaux sites de 


Au cours du stage, à rai 
son de six heures de cours 
par jour, les mélomanes se 
famiïiariseront avec l'une des 
six disciplines suivantes : le 
derbouka {petit tambour), 
l'oud {luth}, le ney (fiôte), le 
violon , le 882 (luth à manche 
long} ou le chant. Les cours 
auront lieu à l'Ecole normale 
d'Alep et c'est Mohammed 
Quadri Dalal, prix de l’Aca- 
démie Chariss-Cros 1988, 
qui animera l'atelier d'oud. 


ἐὼν τὰ: 


Puis viendra la découverte 


de Paimyre, Damas, Latta- 
auié, Ugarit at du Krak des 
Chevaliers. Du 17 au 
30 août, de Paris à Paris: 
6 300 F par personne pour 
le stage (hébergement et 
cours) et le circuit (en demi- 
pension), 3 300 F pour le 


ταν LA 
stage seul (nébargement 
cours}. 

On peur faire confiance à 
l'organisateur, un spéciæ 
fste : Le monde de l'Egypte 
et du Prochs-Orient (29, rue 
das Fossés-Saint-Bernard, 
75005 Paris Tél. : 43-26- 
84-50). 
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{Suite de la page 15.) 


Cette France qui exaspère, 
exalte le classicisme ἊΜ les 
audaces, les effets, la théâtralité, 
le dynamisme des formes qui sont, 
au dix-septième et au dix- 
huitième siècles, l'esprit du 
baroque. 

C'est d'Avignon que le prési- 
dent de Brosses, en 1739, date 
première de ses fameuses Lertres 
Jamilières écrites d'Italie, 
envoyées à ses amis restés à Dijon 
et qui resteront un des modèles du 
récit de voyage (rééditées au 
Mercure de France). Avi 
<en sa qualité de ville étran 
gère », à l'époque. Dès son arri- 
vée, il s'en va « courir la ville », 
voir des églises, « toutes dorées à 
merveille ». La première sur son 
chemin est Saint-Agricol. que 
nous trouvOIS, nous, triste et 
bien mauvais état Mais c'est 
l'exception. 

Arles sera blanc-gris, Aix ocre 
chaud. Avignon est une ville 
blonde et chaleureuse de propor- 
tions, où la rue (hors saison en 
tout cas) est un plaisir constant, 
émaillé d'accidents heureux, de 
places, de décrochements, comme 
la masse de l'Oratoire (fermé ; 
pour son dôme ovale, il faut s'en 
tenir à la France baroque) ; ou, 
au débouché de la rue Joseph- 
Vernet, cette façade de Saint- 
Martial (aujourd'hui temple pro- 
testant) qui se décolle de 
l'alignement, se montre, courbe et 
ténue à la fois. 

C'est par le jeu du percement 
d'un boulevard au dix-neuvième 
siècle que l'on découvre 
aujourd'hui, en biais, la majes- 
tueuse façade de la chapelle du 
collège des jésuites, du pur style 
jésuite. 


Deux « tableaux » 
de pierre 


L'intérieur est à l'avenant, 
- pilastres d'ordre corinthien et 
srois tribunes su, Ées », DOUS 
dit Charles de Brosses. C'est 
aujourd'hui le Musée lapidaire et, 
contrairement au Musée Calvet 
(cité aussi par Philippe Min- 
guet), fermé pour de longs tra- 
vaux de restauration, il est ouvert. 

Ce n'est pas « en chaises à por- 
teurs », comme le fit Brosses, que 
nous irons jusqu'à Villeneuve — à 
une lieue — constater combien le 
portail « de style composite », qui 
marque l'entrée de ia Chartreuse, 


LÉONARD DE SELVA 


aurait besoin d'être restauré. 
Mais nous ne quitterons pas Avi- 
gnon sans retrouver — toujours les 
traces de Minguet — ‘ces’ ‘deux 
«tableaux» de pierre (en très 
bonne forme) que sont l'ancien 
théâtre de l'Oulle, à la mesure 
délicate de la place Crilion (après 
un marchand de cycles, il abrite 
une galerie d'art —.on «pro- 
gresse», cffet) et, du même 
architecte, derrière le rocher des 
Doms et au pied de la maison 
d'arrêt, la chapelle des Pénitents 
noirs où des angelots offrent sur 
un plat la tête de Jean-Baptiste, 
mais c’est presque un détail tant 
la Gloire et les purti sont saisis 
dans un mouvement solaire et 
optimiste. 

Avignon était « une étape qui 
s'impose ». Arles ne l'est pas 
moins, non seulement parce que, 
là aussi, le Musée lapidaire (une 
très riche collection de tombeaux 
chrétiens des premiers siècles) est 
abrité dans une chapelle des 
jésuites (celle-ci un peu grise et 

il , Mais noble et ample 
de proportions), mais surtout 
pour voir enfin ce vestibule de 
l'hôtel de ville, chef-d'œuvre de 
Jules Hardouin-Mansart, ce 
grand plafond qui, par un jeu de 
Pierres découpées (l'art de la sté- 
réotomie) et encastrées, tient 
dans un carré presque plat de 
15 mètres de côté, étape obligée 
des compagnons du tour de 
France. S'il est « baroque », c'est 
d’une manière extrêmement 
sobre, abstraite en tout cas, sans 
ornement aucun, une façon de 
baroque non figuratif, qui relance 
le débat sur la définition du mot. 
Jean-Marie Pérouse de Montclos 
en faisait déjà le clou de son 
Architecture à la française (Edi- 


Plafond de Jules 


tions Picard, 1982), mais ne 
serait-ce pas là l'endroit de récon- 
cilier l'esprit français avec son 
baroque. 


L'architecture 
est un théâtre 
Nulle part mieux qu'à Aïix-en- 
Τὸν rence ne s'illustre le combat — 
et l'union — ciassique-baroque. 
Aix, la ville des « fontaines mur- 
murantes et des atlantes >». Aix, 
« haut lieu du baroque français, 
faussement classicisé », où l'esca- 
lier de l'hôtel de Châteaurenard 
et ses fresques trompe-l'œil 
devancent de vingt ans l'escalier 
des Ambassadeurs de Versailles. 
La découverte d'une telle ville 
ne peut se faire en passant et les 
familiers des festivals de l'&£ 
savent combien, ici, l'architecture 


fresques et trompe-l'œil décorent 
des escaliers, ‘des plafonds. ΠῚ est 
amusant de Îles découvrir au 
Muséum d'histoire naturelle (à 
gauche, après le dinosaure), au 
Musée du Vieïl-Aix, ou... δὰ 
bureau d'aide sociale. Plus homo- 
gène est le style du pavillon de 
Vendôme, «maison de campe- 
ἔπο» d’un duc du même nom, 
μονα pus sembient déme- 
δὶ cette façade délica- 
tement « classique ». 

Bien sûr, il ne faudrait it- 
ter la région sans aller jusqu'à 
Marseille, admirer la coupole 
ovale de la Vieille Charité, dans le 
quertier du Panier, qui a bénéficié 

une profonde restauration, 


la roûte d'Avignon, un trésor dans 
le.vif du sujet : la collégiale de 
L'Iste-sur-la-Sorgue. C'est diman- 
che, jour de marché, vive anima- 
tion, au cœur de ce village en rond 
où vivait René Char. Mais l'église 
est fermée, place forte sans com- 
mentaire, sans explication. Il fau- 
dra, ce soir, trouver M. ie curé (le 
dimanche après-midi est jour de 
repos pour le bedeau). Et entrer 
dans ce sanctuaire total où les ors 
le disputent aux boiseries, où les 
apôtres sont saisis dans un déhan- 
chement gracieux, où les cha- 
elles rivalisent de raffinement et 
où, bleu et or tout simplement, le 
décor d'angeiots qui céièbre 
l'assomption de Marie et donne 
son nom à l'église, Notre-Dame- 
des-Anges, semble, au-dessus du 
tambour de la porte d'entrée, tout 
d'un coup d'une sobriété exem- 
Plaire. 


MAICHÈLE CHANPENOIS. 


Le livre 


Philosophe et historien, Phi- 
ippe Minguet avait signé une 
Esthétique du rococo en 1968. 
Aujourd’hui, il publis la France 
baroque aux éditions Hazan : 
400 pages, 650 illustrations en 
pad pl 50 en couleurs, 
ge ographique de 
Leonard de Selva (780 F). Une 
᾿ #e très complète, 
index précis δὲ une anthologie 
de textes de « Français devant 
le baroque » complètent cet 
Ouvrage encyciapédique qui 
raie ni les décors éphé- 
me” ni les jardins, ni iles 
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Armor, Arvor, Argoat 


ERVEILLEUSE pro- 


vince Qué la Bretagne ! 


ciers, reste secrète. À 
leurs yeux, ce n’est que le 
plages, des sports marin! Ge des 


régalades aissons-crustacés- 


En Ule-et-Vilaine, quittant la côte 
d'Emeraude pour l'intérieur, vous 


briand, pour gagner Rennes, la capi- 
tale. Trop tard pour Îles 
«rigodailles» de mars, fêtes du 


pays gallo, régalerez, 
Chez Chouin (12, rue d’Isly ; tL : 


99-30-87-86) d'un fabuleux plateau 
de fruits de mer avant le au 
beurre blanc. 


Notez encore, ἃ Pacé (9 km), Le 
Port (16, rue du Docteur-Léon ; 
tél : 99-60-61-06) et ses quatre 
menus, de 58 F à 135 F, de classique 
cuisine régionale. Et poussant 
jusqu'à Châteaubourg, voici Ar 
ilin' (30, rue de Paris ; tél. : 99- 
00-30-91), un vieux moulin bien 
aménagé, où le feuilieté de pétoncles 
puis un capard « sanvageon » au jus 
vous séduiront. Petits menus et carte 
(compter 250 F). ᾿ 


tél : 96-72-2435). Menus 
breux de 39 Εἃ 180, 


ΜΗ͂ΝΙΣ 


sports marins ét des 


agréablement les produi 
et ceux de la ferme. Menus à 60 F, 
85F, 130 F et carte. 


tonnes, la Saint-Loup. Vous noterez 


La Chaumière (42, rue de la Tri. 


nité ; tél τ 96-43-72-47), petite mai- 


bnatelle 


40-17). Excellent beurre blanc, au 
menu comme à la carte (compter 
150 F200 F). Plus loin encore, 
Ploërmel et le Resrauranr Cruaud 
(ex-Reberminard) à l'excellente 
chaudrée, Menus de 59 F à 110 Fet 
Carte. Quelques chambres (10, rue 
des Forges ; tél. : 97-74-00-49). En, 
pleine campagne, à Carentoir, 
Le Vieux Chêne (route de 
La-Gacïlly ; t£L : 99-08-91-91), sur 
Je chemin de Rochefart-en-Terre 
(613 habitants). Le Lion d'or (téL : 
97-43-32-80) est un havre de grâces 
discrètes et bretonnantes et de sim- 
ple cuisine, avec ses menus de 90 F à 
210 F, les moules au cidre, le sau- 
mon aux herbes tendres, le caneton 
aux pommes. Loin de la mer, 
l'Arvor, c'est ça ! 


Vers la Manche, on poussera 
jusqu'à Landivisiau tester le homard 

illé «carantécoisc- de ZL'Elorn 
(10, rue de Gaulle ; t£ : 98-68. 
38-46), aux menus de 75 F à 265 F. 
Vers l'Atlantique, la Cornouaille et 
la valléc de l'Odet, on gagnera la 
préfectare, Quimper, où il faut 
signaler L'Ambroisie (49, rue Fré- 
τοῦ ; téL : 98-95-00-02). A La carte, 
compter 250 F. 


Voilà pour la découverte d'une 
Bretagne moins courue peut-être, 
digne d'attention sûrement. Si vous 
avez en main Gastronomie breronne, 
le petit ouvrage de Simone Morand 
(éditions Flammarion), sans doute 
regretterez-vous de ne pas retrouver 
sur les menus et cartes des plats 
oubliés comme les tripes des noces 
de Scrignac, la daube de congre à la 
Saïnt-Vorand, etc. Mais du moins 
vous approcherez des cuisines du 
pays. 


Quant à Paris... S'il existe des cré- 
Peries vraies et fausses, les restau- 
L'Auberge de l'Argvar paré ἐς 

ν ge "Argoat le 
souvenir de Marcel Goareguer, du 
Saumon grillé sauce langoustines, de 
l’andouillette à la vapeur d 
cidre, etc. (27, avenue Reïlle, Paris. 
14ε- tél: 4589-17-05). Compter 
200 F-250 F. Et, dans son cadre de 
restaurant ire et bon enfant, 
Le Ty Coz (35, rue Saint-Georges, 
Paris-9e ; τ], : 48-78-42-05) reste un 
exemple. Compter 300 F. 


LA REYNIÈRE. 


Le Finistère enfin. Ici, la mer est 
tout autour, mais dans les terres on 
s’intéressera aux monts d'Arrée 


On ne manquera point les monta- 
Noi pt ppt 
doyamte vallée de Anne, à CS 


Découvrez vos vacances 

en Jtalie. Sicile et Sardaigne : 
les clubs. les villes d'art. les 
circuits, les croisières. les sé- 
jours. les locations. 
« Exemple de prix : Circuit des 
volcans en Sicile - } semaine : 
avion et circuit en autocar à 
partir de 4SGUF. 

Brochures Donatello dans 
votre agence de voyages où 
Donatelle : 33 Boulevard de la 
Tour-Maubourg 75 . 
Téléphone :{ 1 


ΤΊ avril 1988 (“). 


Les mardi, ἢ 
prestations. 


genres de services très 


Aerovias de Mexico SA. 
12, rue Auber PARIS 9° 
Rése : (1) 47.42.40.50. 


OPIETRI 11360 77 62 40 


Nous vo 


MEXIQUE: 
| 5 
3 vols par semaine à partir du 11 avril! 


Aprés avoir démontré ses qualités de régularité, de fiabilité et ce service sur le continent nord Américain, 
la nouvelle compagnie privée Aeroméxico propose trois vols par semaine au départ de Paris à partir du 


Pour Aeroméxico la satisfaction du passager est la priorité n°1 pour tous : pilotes, hôtesses et personnels 
au sol s'appliquent par leur ponctualité, la qualité 
nouvel engagement d'Aeroméxico : “Nous vous offrons le meilieu 
3 vols Paris-Madrid-Miami-Mexico 


et samedi, les DC 10/30 les plus modernes d'Aeroméxico quitteront Paris à destination 
de Mexico. À bord des vols Aeroméxico, les passagers de la classe ‘‘touriste" bénélicient des meilleures 


44 sièges en classe V.I.P. 
Le compartiment V.1.P. situé à l'avant de l'appareil propose 44 sièges spacieux et confortables. Les passa- 


ris et verres de qualité ; Sélection on ritifs, de vins et d'alcools. 
Vols Vacances et Vols Visite 


Aeroméxico propose à tous ceux qui partent au Mexique pour leurs vacances ou leurs affaires, (pour une 
durée de séjour de 13 à 60 jours), ses tarifs “Vol Vacances" et “Vol Visite”. 


PARIS - MIAMI - PARIS 4.880 ἢ. / PARIS - MEXICO - PARIS 5.610 f. 
A Orly, c'est déjà 


Partir au Mexique avec Aeroméxico, c'est être en vacances dës le départ d'Orly et découvrir, dés votre embar- 
quement, la cordialité et la convivialité mexicaine ! 
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AU PAYS DE LA LORELEÏ... 
LA VIE COULE PLUS DOUX 


Vous avez envie depuis très longtemps de décou- 
vrir la légendaire Loreler ! Le charme et la majesté 
des sites rhénans | Mais dans une atmosphère pri- 
vilégiée, reposante et confortable. Alors n'hésitez 
pas, embarquez pour le confort et voyagez KD. 
Choisir KD c'est avant tout vous offrir la croisière 
dont vous avez toujours rêvé . Vous découvrirez 
vite que la vie coule toujours plus doux sur KD. 


Pour notre brochure 1989, 
adressez votre carte de visite 

à CROISIRHIN 9, Fbg Soint- 
Honoré 75008 PARIS ou 

prenez contact avec votre aganca 


“Aux quatre coins dé.Fran 


Vins et alcoo!s 
GRANDS VINS GRANDS VINS DE JURANÇON 
DE CHATEAU DE ROUSSE 


Direct. du producteur au consommateur. 
BOURGOGNE Qualité εἰ millésime en sec et moelleux. 


“Direct du produce GIVRY rouge et bL | J, LABAT-LAHONDETTE, 64110 JURANÇON. 


PARIZE Gérard, viticul. 71640 GIVRY Tarif sur demande, 
EXCEPTIONNEL CHAMPAGNE de qualité. 
— 40% viécime 1682. Teri our dormande, 


Sur vins de GAILLAC. Haut de gamine. [ΥἹΩ͂Ν en foudre de châne. Direct da La propriété. Champa- 
Livraison gratuite assurée Paris, banlieue | (πὸ du Aédempteur Dubois. P. & £. 3 c Les Almanachs ». 
proche. TÉL (1) 43-87-60-06. VENTEURL, 51200 ÉPERNAY. - ΤΆ. : 26-58-4897. 


leur service et leur courtoisie à faire une réalité du 
Ir de nous-mêmes”. 


loir réservé a l'aéroport Repas à la carte, servis à l'assiette : 


le Mexique 


“ Classée 115 compagrie 
nord-américaine par Air 
Travel Consumer Report 
en Janvier 1989. 


êmes 


ὧν υἷι 


ΟΡ ΕΔΝΑ 


Fee j RELAIS BELLMAN, 37, τ, Franç-ls, 

NNETABLE SE En | 47225642 τας 22h 38. Catre dlége 
AUONE TR ες τος Enr dnmcie 

142, av. des Cinrmpe-Elysbes, 43.88.20. 41 

Li Er τὰ FLORA ΒΑΝΕΕᾺ ete Jenna. 

Le rest sud'améccain de 115. SAUMON, RENNE, CANARD SALE. 


ENTOTTO ss 2-6 crime 


CAVEAU F.-VILLON, 64, τ. ArbreSec, 
42-36-10-92. Ses caves du XVe. F, dim, 
ctlundi. PMR. 170/200F. 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


MONTPARNASSE 


Nouveau rest. indien (spéc. MUGLAI) 
LE TAGORE, 25, av. du Maine, Paris-15°. 
ΤΙ... 45-44-9441. Carte 140 F. 


ODEON 


INCARE, 9, τ. Monsieur-le-Prince, 6. 
E. din 46-37-65-32. Rest sudeméricain. 


45-22-23-62, Diner périgourdin 130 F sc. 


SAINT: ΘΕΒΙΠ ΔΙΆ ΕΞ 


-ΒΕρΡΟΒΙ ΟΕ ΒΑΘ ΤΙΕ Εἰ εν A 4 
LA FOUX, 2, rue Clément (6). 


LE REPAIRE DE CARTOUCHE K 
47-00-25-86, 8, boulevard des Filies-du- F. dim. 43-25-77-66. 
Alez aux fourneaux. 


Calvaire (11°). F. sam midi, dim. 
LÉ AT RO CADÉROS 5] 
P, GAIELARD, 70, τ. de Longchamp. 
ἘΞ dinz et sam. soir, 47-27-43-41, 
Cuis. classique. 


Lee SAINTS AUGUSTIN té 


LE SARLADAIS, 2, r. de Vienne, ὃ», 


Eee - 
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-SILm cs Οὐδ; 9. ΕΑ, CES: 10. DhS!, Cas: équilibrées 16. DdZestiplns - nj Ou 
£ ἢ δ ἢ il ον CdA RE, LE 000 Joué : 10, a6; 11. 000, 520, Fxd4, [6 = 
EE «0 ExeS+; 14 Rb1,00;15 Teloubin Cxdd: 12 Fxd4, 85: 13. 43:1, Fb7;- mat en deux DOLLUKANOV “ : 
26 | 17. OA) Cds 8. Fé3, Fé7 ou 8... 26 ou 8, Cb6 Le 14. f4, Das εἰ les Noirs pouvent se Rxh7; 23. À 
RTE) 18. maS développement du KR Noir est ici défendre:si 15.86, Fxg6;16. Fh3,€% Rf7; 25. ᾿ 
Sa ΤΣ 5 assez rarement joué, .  @sis RD, ἘΔΒΙ; 16. ῥξβ, Ορδί κα RO 77. et V. KOROLKOW . 
HQE MG () Amèss Οὐ Ἐ5,056:9. FI4,65;. Coupdu rexte passe pour égaliser: EE nan τ 0 
΄ Cf) ΕΥ- Ἢ Βπῷ) 10 Fé6: 11. 14, éxf4;: 12. Fxf4, 5) 10... 2 xt κε 
#6 25. 66+ (0 0:13. Dd2 (si 13. ΚΑ, [6: 14, Fxd6, ᾿ leur : si 11. FD3, ἀ5; 12 6Xd5, éxd5; ἸῸΝ 
ec ecs is ἔχε), Co6: 14. Cxdé (si 14. 000, . 13. DÉ2, Fb4 avec égalité ὁ) 5120... dx 655 21. hx 87 
641), δι Les jeux sont égaux. Égoei ue 8 
NOTES 4) Onpeuticisinterrogermurlefuit #) A considérer est 13, Cb6 ui , 2), δὶ 22... RÉ 23. Cxe6t, ὦ 
Ne 1327 a) Facg an système défenaif adopté de avoir πὶ le τοῦτα des Noirs «αἱ de FDT-DY7-TSA. cs ne 8 Dates Rh : 
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Tournoi Open de Lugano DE era . 15. Ἐχρέ, bxç4; 16. 000, Df8; 1} Une énomme snquise pour les (me: Et EN αἱ ἐδ, ΟἿ εἰ αἴ, ὦ E 
atanon: Aou ΑΝ 4. ἴω Faso, Cds End 17 Τκάδει ᾿ Noirs qui n'avaient pas prévu L Ἐρδε RES; 2 CM DNT+ (ct non FRA 
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Michel Perron de faire chuter un cème Cœur, puis chercher nc Π ᾳ joué le 10 de Pique, mes ἢ πἴδ' ἡ, 0 γ}1) κέ ον, : op forte por 5e coeur 
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_ Sports 


TENNIS : Etats-Unis-France en Coupe Davis 


FOOTBALE : ja décision officielle de M. Jean-Luc Lagardère 


Matra Racing, c’est fini ! 


Le Matra mort. 
He Jean-Luc ee ue nes 

eut du groupe Matra, 1" 
con, Jeudi 6 avril, à Baris. 

<qupe parisiènne terminera 
tout de même le championnat en 
COnrs mais tous les joueurs 
Seront transférés. 


“ Matra va arrêter son enga, 
ment dans le football. » La nouvelle 
était attendue (le Monde du 
31 mars). M. Jean-Lnc ère, 
Président du groupe Matra, l'a offi- 
ciellement annoncé, jeudi 6 avril, à 
Paris lors d'une conf. de presse 
dans les salons de l'hôte] Georges-V. 
Après un long exposé sur sa tenta 
me d nmplantation dans le football 
laut niveau — tentative sanction 
née par de piètres résultats et une 
mauvaise image de ue 
de lourds investissements, — 
M. Jean-Luc a précisé les 
ent de ce retrait. ᾿ 
’équipe, actuellement scizième 
du championnat de première divi- 
Sion (et éliminée de Ja Conpe de 
France) terminera cette. compéti- 
tion. « Ï reste six matches à dispu- 


ter, a indiqué le président du Matra 


le renouveau du club de Valenciennes 


Racing. 7] ne s'agit pas de fausser le 
championnat. Je donnerai des 
conseils aux mes et aux 
Joueurs pour qu'ils aient à cœur de 
défendre cet h . » Tous les 
Joueurs encore sous contrat (seize 
au total) sont placés sur la liste des 
transferts. « 


rence. Enfin, Matra restituera au 
Racing-Club de France toute sa sec- 
tion amateur — dont les équipes de 
jeunes, — qui pourra ainsi relémar 
rer en troisième division la saison 


Contrairement à ce qu'avaient 


laissé entendre certaines sources 
proches du pe, ce retrait de 
Matra sera total et définitif. 


Aucune autre société dirigée 
{groupe Hachette, Europe 1 

. Jean-Luc Lagardère ne SLE 
le relais. D'autre celui-ci a pré- 
cisé que 1} èse d'un <répre- 
neur> extérieur lui semblait peu 
séricuse. 

Fort de ses succès dans le sport 
automobile, M. Jean-luc Lagar- 


La pelouse de monsieur le maire 


Jean-Louis Borloo était prési- 
dent du club de football de 
Valenciennes, huitième da 
groupe Α de seconde division. 
Depuis le 19 mars, il est 
ment maire (sans étiquette) de la 
ville. L'intégration d'un jemme 
avocat d’affaires parisien en 
pays nordiste. 


VALENCIENNES 
de notre envoyé spécial 


Le ἱ gamin doit s'appeler 
«Boutoulers π ἔν" 


: « Msieur le 
un autographe, s'il vous 
plaïr!e. 


Le second παπαῖ doit s'appeler 
- Filochard ». autre même du 


pays «chtimi*, mince et pâlichon 
celui-là, mais tout aussi sourtant que 


fe . de malice : 
-< M'sieur le président, un autogra- 
phe s'il vous plait !- . ge 


Jean-Louis Borloo, trente-huit ans. 
Monsieur le maire? Il l'est! De 


gi a 
conquise de haute main le 19 mars 
avec 76 % des suffr au second 
tour. Monsieur le président ? Il l'est 
également! De l'Union sportive 

alenciennes Anzin (USVA), club 
de football de seconde division. 

Jean-Louis Borloo est donc un 
cumulard. A tel point qu'au stade, ni 
les gosses ni les vendeurs de mer- 
guez (14 francs avec des frites) ne 
savent s'ils doivent lui donner du 
- monsieur le maire» on du «mon 
sieur le ident». Peu importe, 
d'ailleurs. Îls l'aiment leur Jcan- 
Louis, les gars du Nord! « Ch'gar- 
chon c'es: not’ chauveur, un mythe, 
un dieu. » , 

Albert Chevalier, président des 
supporters, ne trouve plus de mots 


ciennes et l'histoire étonnante de ce 
Borloo qe rien 


amive dans le Nord 

1986. Le club est au plus 

syndic qui gère l'USVA en aten- 

dant la liquidation Judiciaire, 

l'ap, ἃ l& rescousse. L'homme 

Ὁ Jamais ἢ £ au football mais S'y 
, Surtout, on le dit brillant 


une de béton — qui encadrent un 
rerrain où se dispitèrent des 
matches de pi division. 11 ren- 


contre les joueurs, kes supporters εἴ, 
de l'autre êté du mvr, après le par- 
king, aperçoit les maisons de briques 
rouges à la mode britannique qui QUE 
appris à vicillir en silence ee 
« Var n'attire plus les fouies 
criardes. - Je n'avais pas le droit de 
laisser romber tour cela. θὲ βσανιοσῖς 
il, crois cent soixante jeunes : J'ai 
préparé un dossier de sauvetage. Le 
Fribunal l'a accepté. Puis, début 
1987, comme personne, μὲ voulait 

e de responsabilité je suis 
devenu président. » 


- métropole 


Un Parisien à la tête du club ! De 
quoi faire jaser en ville. Maïs Borloo 
s'impose rapidement : « Les Valen- 
clennois sont très accueillants. La 
chanson de Macias sur les gens du 
Nord était véridique. Je l'ai vérifié 
sur le terrain. 115 fèrent les bos- 
SeUrS AUX 


de la région, séduites ce jeune 
ident, consentent à aider ce club 


En septembre 1988, Jean-Louis 
Borloo, tombé amoureux de la 
région entre en politique. Mais sans 


candidat aux municipales! {Le 
Monde du 29 mars) Un candidat 
sans étiquette qui se contente de 

eur. Le Ou un 


rerait pas 


js quarante ans et redonner à 
Le ri le dynamisme d’une 
régionale : « Saviez-vous 
gun a pas de train direct depuis 
'aris est délirant! Le cin- 
quième de la active est 
au chômage, 4 Jeus 1out faire pour 
attirer de nouvelles entreprises. > 


Peut mieux faire 


Eu début de campagne, il est cré- 
dité de 11 % des intentions de vote. 
Peut mieux faire. Il fera mieux. Au 
premier tour, il atteint 46 %. Au 
second tour, il culmine à 76 % Bor- 
loo élevé au rang de phénomène 

ique : « Vous auriez vu cette 
ambiance en ville ! Ils n'avaient pas 
Pie depuis le retour de de 
Gaulle!» 


Louis Borloo témoigne : « J'ai 
délaissé le club sans trop m'en ren- 
dre compte mais il a bien réagi, 
la présence de ious les rats 


séparé football et élections. » 
Samedi 1x avril, 1 première 


fois, Jean-Louis Borloo est arrivé au : 


stade (V_A-Beauvais) voiture 
officielle mais sa Jarité ést 
intacte. Π ne peut faire un pas sans 
embrasser un nouveau-né, un Chô- 
meur en fin de droits ou une grand- 
mère qi n'a ταῖξ un 
depuis guerre. 
des supporieurs! ( « Viens boi 
canon, président!) où trône 
photo entre deux bouteilles d 
pastis, à la salle des sponsors («x 
coupe de champagne monsieur 
maire! >) en t par un pot 
l'amitié avec ἐξ iciers de service, 
on se l'arrache. Et il ne s'en plaim 
alternant avec aisance les réu- 


ἐν 
AE 


tem 


semaines... 
PHILIPPE BROUSSARD. 


- 
un ἀένεί 
place la 
! 


Jamais nous n'avons eu le 
plus élevé et le plus haut salaire de 
France {> 


ide ἀν icile mais il a toujours | 


dère, passionné de sport, s'était 
lancé dans le football en 1982. Béné- 
ficiant d'une place laissée vacante 
deuxième division par le Paris- 
FC; il avait ressuscité le Racing- 


Club de Paris. 


Après une expérience malheu- 
“reuse en premiére division en 1984 
sous le nom de RC Paris, il doit 
patienter jusqu'en 1986 pour s’ins- 
véritablement parmi l'élite du 


taller 
football français. Objectif : 
l'Europe. M. Lagardère 


est ambr 


ne suivent pas, le public non plus. 
En juin 1987, le groupe Matra 
associe 
lué à 80 millions de francs, le Matra 
Racing ne parvient pas à s'imposer. 
Ni sur le terrain où les joueurs accu- 
mulent les cou 


d'un genre nouveau en France 
dérange par sa rigueur, sa richesse 
et ses ambitions, à l'image de Jean- 
Louis Fine, ancien responsable du 
secteur transports promu direc- 
teur général du Matra. De nom 
breux conflits ont opposé les joueurs 
(Fernandez, Francescoli..) à cet 
homme de confiance et ami person- 
nel de Jean-Luc Lagardère, 


Cette accumulation de résultats 
indignes des joueurs en présence et 
une image de marque globalement 
négative avaient amené Jean-Luc 
Lagardère ἃ déclarer il y a quelques 
mois dans l'Expansion: «On ne 
continuera pas à investir 80 mil- 
lions de francs par an dans le Matra 
Racing» 

Sa conférence de presse a 
confirmé ses déclarations, Le prési 
dent du groupe Matra n'a répondu à 
aucune question mais a tenté 
d'expliquer les raison de cet échec 
dans la tentative L monter ξι 

rance un grand club d'entreprise 
r de la Juventus de Turin 
(Fiat) en Italie. Il s’est refusé à par- 
ler d'échec sportif, rappelant que 
son équipe avait été deuxième du 


championnat en décembre 1987 
mais ἃ tout de même évoqué La res- 


ilité de certains joueurs quali- 
de « mauvais élèves qui viennent 


se plaindre de traitements exa- 
Βέγές ». 


É 
Ses 
à 


sage 
football français, 
Lagardère a plaidé non-coupable : 
- Matra, quand on entreprend 
pement technologique, on 
assez haut et on dir: 
voilà l'objectif. » Enfin, Jean-Luc 
a également réfuté les 
accusations fréquemment entendues 
au sujet de son club: « Vous avons 
ourri le milieu du foot par 
argent ? Fichtre ! Je vous jure que 
get le 


Au cours de ce long monologue, : 


Jean-Luc Lagardère a reconnu que 


son club n'avait pas su se faire : 
apprécier des médias et du milieu : 
du football dans son ensemble, qua- : 


lifié d'«archaïlque»: «Continuer 
nous aurait obligé à rester à contre- 
courant trop longtemps, à changer 
trop de choses. Et rester à contre- 
courant cela fatigue. J'ai le senti- 
ment que nous n'allons pas laissé 
derrière nous une traînée de 
regrets... » 
P. Br. 


LES HEURES 
. DU STADE 


Basket-ball 


Championnat de France. — 
Tournoi des As, vendredi 7 et 
samedi 8 avril, (Antenne 2, 
16 h 30, au Mans. Huitièmes de 
finale retour, samedi 8 avril. 


Cyclisme 
Paris-Roubaix. — Dimanche 
9. avril {Antenne 2 à 13 ἢ 20). La 
Fièche wallonne. mercredi 
.12 avril. ᾿ ᾿ 


‘ Football 
Coupe de Francs. — Hui-' 
tièmes de finale aller, samedi 
Sail . 


‘Championnat de France. — 
mercredi 12 avril. 


Rugby 
Championnat de France. — 
Sixième tour retour, dimanche 
S avril. . Η͂ 


Tennis de table 


Championnats du monde. 
— Jusqu'au dimanche 9 avril à 
Dortmund (RFA). 


wnalgré tout son nom à celui 
du club. En dépit d'un budget éva- 


rformances. Ni 
debors où de eh d'entreprise 


33: journée de première division, | | 
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Le face-à-face McEnroe-Noah 


lheure ; a l'heure ce n'est 


le soleil dans l'attente de l’équipe 
de France. 

Finalement, le juge arbitre du 
match a procédé à la présentation 
des joueurs avec trois quarts 
d’heure de retard. Sans tambour 
ni trompette. Mais ce n'est pas 
pour autant que les parties 
devraient manquer d'éclat En 
fait, le décor est planté pour que 


la onzième rencontre de la France 


et des Etats-Unis en Coupe Davis 
soit un grand moment de tennis. 
Va de France, il pouvait paraîf- 
tre curieux que la fédération amé- 
ricaine ait décidé de faire jouer la 
rencontre en salle. Sur place, le 
choix du Sports Arena paraît des 
plus judicieux. C’est un stade cou- 
vert, ovale, plus fonctionnel 
qu’ ie comme il yena 
dans presque toutes les gran: 
villes d'Amérique du Nord. Plus 
de 13 000 spectateurs peuvent y 
trouver place. - 2] n'aurait pas été 
raisonnable de faire jouer les 
matches sur un court en plein air 


autour duquel nous n'avons que 
4500 places de tribune compte 
tenu de l'importance de la re 
contre et de son succès popu- 
laire ». explique Barry Lorge, 
directeur du service des sports du 
San Diego Tribune, le quotidien 
local. Il devrait donc y avoir au 
moins autant d'ambiance pour ce 
quart de finale que lors de le 
finale 1982, dans le palais des 
sports de Grenoble. 

Autre avantage inattendu d'une 
rencontre en salle : la climatisa- 
τίου. Une vague de chaleur excep- 
tionnelle frappe la Californie du 
Sud. Dans la journée le thermo- 
mètre monte à plus de 40 degrés. 
Pour les joueurs comme pour le 
public, il est préférable que les 
rencontres aient lieu sous abri, car 
elles seront ainsi plus régulières. 

Dans ces conditions, l'équipe de 
France peut-elle réussir à vaincre 
celle des Etats-Unis ? Si l’on s’en 
tient au classement mondial des 
joueurs des deux formations, celle 
de Tom Gorman est favorite avec 
Agassi n° 5, McEnroe rm 6 en sim- 
ple et Flach-Seguso n° 1 en dou- 
ble. Noah et Leconte n'apparais- 
sent qu’en douzième ct treizième 
place du classement mondial indi- 
vidueL 

Pourtant le rapport des forces 
est plus équilibré qu'il n'y parait. 
« Nous pouvons gagner 5-0 mais 
nous pouvons tout aussi bien per- 
dre 3-2» a déclaré récemment 
John McEnroe. Il ne fait pas de 
doute que l'ancien champion du 
monde se crédite de deux points 
en simple : sur 45 matches de 
Coupe Davis il compte 37 vic- 
toires et il n'a jamais été battu ni 
par Noah (4 victoires en 4 mat- 


ches) ni par Leconte (8 victoires | 


en 8 matches). 


Une reranche 
à prendre 


Cependant, la solidité d’, 1 
paraît moins certaine. C'est la 
remière rencontre de Coupe 

vis véritablement importante 
que va disputer le jeune Améri- 
cain d'origine iranienne. Et ces 
dernières semaines ses résultats 
n'ont guère été brillants : il a 
déclaré forfait à Dallas pour ne 


pas avoir à affronter McEnroe, il 
a été battu par Noah à Key- 
Biscayne. Ses relations avec 
McEnrce, dont il a été présenté 
comme le successeur, sont assez 
mauvaises. Bref, l'élève de Nick 
Bollettierri aura de Jourdes res- 
ponsabilités à assumer. 


Et le résultat du double devrait 
être décisif. Les deux paires natio- 
nales ont la particularité de ne pas 
avoir été battues en Coupe Davis 
depuis plus de quatre ans. Mais 
les Français auront peut-être un 
petit avantage psychologique : au 
Tournoi de Key-Biscayne, Noah 
associé à Winogradsky, a battu 
Flach et Seguso. D'ailleurs depuis 
la finale 1985 des Internationaux 
des Etats-Unis, Noah et Leconte 
ont une revanche à prendre sur les 
deux Américains qui avaient pro- 
fité d'une faute d'arbitrage pour 
s'emparer du titre. 

Dans le camp français, les 
incertitudes tiennent à La forme 
des joueurs sélectionnés. Noah 
aura-t-il récupéré des cinq mat- 
ches en cinq sets qu'il a disputés 
ces trois dernières semaines pour 
arriver en finale et en demi-finales 
à Indian Wells et à Key- Bis- 
cayne ? Leconte qui n’a plus joué 
depuis le Tournoi de Lyon pour se 
consacrer à l'entraînement physi- 
que, aura-t-il assez de compétition 
dans les jambes ? Dans tous les 
cas de figure, la seule certitude de 
cette rencontre est que les joueurs 
les plus spectaculaires du moment 
se retrouveront sur le court. 


ALAIN GIRAUDO. 


e HOCKEY SUR GLACE : 
championnats du monde 


{groupe B). — L'équipe de France de 
hockey sur glace a battu la Suisse (5- 
2), jeudi 6 avril à Oslo {Norvège) lors 
des championnats du monde 
{groupe B). Cette victoire permet aux 
Français d'accéder à la deuxième 
place du classement avant d'affron- 
ter, vendredi 7 avril, les Norvégiens, 
en tête da la compétition. 


Φ BASKET-BALL : Coupe 
d'Europe. — Les Yougoslaves de 
Jugopiastikæ Split ont remporté la 
Coupe d'Europe des clubs champions 
de basket-ball, jeudi 6 avril à Munich 
{RFA}, en dominant les israéliens du 
Maccabi Tel Aviv (75-69). 
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Pourquo les maths sont-elles le pnnœpal outil de sélection du 
système scolaire at pourquoi manque-t-on de bacheliers scientifiques ἢ 
Comment éviter les phénomènes de rejet et humansser l'enssignement 


des maths ? 


Les atouts majeurs des maths : un langage commun aux autres 
sciences, un moyen d'insertion dans la vie quoudienne et profession 
nelle. 


Le bitan de l’enseignement des maths à l'étranger et en France. 


Egalement au sommaire : 


LITTÉRATURES -D’AFRIQUE 


Nouveaux auteurs reconnus partout dans le monde, usant ds 
l'arabe, du français, de l'anglais δὲ du portugais : fous se signa- 
lent par un renouvellement sémantique, un non-conformisme 
politique. une pugnaciré sociale. Mais leurs conditions de créa- 
uon, d'édition et de diffusion restent difficiles. 


NUMÉRO D'AVRIL — 12 PAGES -- 8F 
En vente chez votre marchand de journaux 
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Vous rêvez de devenir indépendant ? 


Cette possibilité s'offre à vous dans le cadre d'une franchise. 


Nous vous offrons un produit leader dans ls secteur de l'aménagement 
d'intérieur ainsi qu'un savoir-faire et une réussite confirmée sur le marché 


Suisse. bonne prés., conn. texte 

Par ailleurs, notre produit génère des marges bénéficiaires extrémement 4 15M. ὌΝ P_ CR. 

intéressantes. Fonesré Ὑεγ τ ARS 
Tél :47-04-73-28. 


Si vous possédez un petit capital de départ, si vous êtes animés par un 
réel esprit d’entrepreneur et si, de plus, vous disposez d’un local commer- 
dial, nous vous invitons à prendre contact avec nous. 
Veuillez écrire sous chiffre T-75900/ 176 c/o Tnsarvice Media intemationel, case postale 
7. ch. Marsonnauve, CH-1219 Chätelsina, Genève. qu transmettre. 


offres 


Recherchons à plein temps indépendante bien _honorée. 
μέσαμμους INTENSE ἐποστς. 
Re a ARCHITECTES ὈΈΜΡΕΟΙΘ. | ee see mmenee 

2 d'expédence an branche tach= 

INGÈ . et urbanisme avant impérati- | Homme 42 ans, DESS urbe- | idéal au-dessous de 30 ans. 
‘ponsbl Temeiate. ste | Ro hache du mare peu 

Ξ grande éalppement de Licence de Sciences notre bureau au centre de Paris 
= pour re see PA ques et un CEA d'architecture | uno Secrétaire fiable. Event. 
Se ét πάσαν | CHAINE ee D JS | Sur 0 συῖαι 
ni Sud. CAMPANLE Che corses, dynamique et gene Evec photo : 
28-87-1496. som 8 301 - 30000 NIMES | Tél : 42-26-15-27 apr. 19h. | C4.7310 Bad Ragaz. Schweiz. 


artements ventes 


PANTHÉON M: PASSY 
im RCE éenge. ἣν, DO entrée, 2 D. τοῖα 
.. 1 ch.. cuis, be. ÉQuP. à. de Dm, a d'eau. 
muitoyen avec | 2 w.c., refait neuf, 128 me. 
,, bains, w.c. 10, RUE RAYNOUARD 
4 BIS. RUE TOURNEFORT, | sem.-Gm.-lundi, 14h-17h. 
Samedi-din., 14 h-17 ἢ. 
ÈS Len 
Un chemin de guérison », | JAPONAIS : immersion £ Verde: 
eUn συ; », : 
“Rosa Croix d'or moon. δοὺς 85 ὁ Urmeul PRIX INTÉRESSANT | Proc ivréREssaNT 
Ctohde-a-Bratonnerte | Cons ΜΠ) 86 66 51 74, | Μ΄ COURONNES. Imm. réc.. VINCENNES 
Paris 4", 20 h 30. posts 365 à MORLADL. L. . Me BERAULT 
Bon imm. réc.. τί cf. calme, 
90 πὸ + 17 m' balc., Ev., 
2 chbres, entrés, cuis. bn. 
M LEDRAUROUR im. 32 LE M ἂν one Pare, 
récent, URGENT, BEAU | amd, im. 14h17 Ὁ. 
ἜΘΕΙ, αι ΡΟΣ πα αν ΝΣ 
“640 000 F. 6. 85 86 ὅδ᾽ 
bureaux 
Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


DOMICILIATIONS 


Constitution de_sociéiés_et 
tous services. 43-55-17-50. 


locaux 


commerciaux 


LE 1° CONSTRUCTEUR REGIONAL 
EN PROVENCE COTE D'AZUR 
vou dafunce ut 


© BANDOL-LE CASTELLET 
à 5 mous de Bandol au village du 
Lai μια vue 1otode ou 


© BORMES-LES-MIMOSAS offrons : 

Dans Le Lavandou ἃ 390 m des plages — gestion du ἀάρδι 

La uanvers dr ment marchandises 

Leurs et de τοῦ m = ι par camions 
οὶ dans touts la Suisse. 
Terraas plais Écrire sous chiffre 25-XA 10 


babe 
© LORGUES 
Dans 


MAIKA caNNEs |éenre 


37, boulevard ALEXANDRE-II — CANNES LES 


116) 88-74-08-12. 
Une petite résidence de luxa, vue mer, proche Croisette_ Très beaux 2 P. et 3 P. 
Tél. bureau de vente : 93-43-46-64, 


î JOHN TAYLOR - 55, La Croisatte, 06400 CANNES 
Φ Tél : 53.38.00. 88 - Fax. : 53.39.13.65. 


Dans le cadre des activités sociales du Comité central d'entreprise : 
RECHERCHONS LOCATIONS APPARTEMENTS 


EN JOUISSANCE PARTAGÉE [MULTI-PROPRIÉTÉ) 
MER et/ou MONTAGNE 
En contrepartie de la gratuité de location, le CEE assurera le paie- 
ment des charges. Contrats sous seing privé. Durée à définir. Rachat 
possible sous conditions financières intéressantes. 
Communiquer propositions écrites à : 
M. le secrétaire du CEE de l'ADNSEA, 
27, rue Faidherbe, 59800 Lille. 


Collections 


Vis colisetion des Prix Nobel 
de littérature de 1901 à 
1983, 60 


COTE D'AZUR 
DOMAINE PRIVÉ DU CAP BÉNAT 


140 hectares de privilèges 


Terre rare. 
Demière chance d'acquérir ἃ 5 km du Lavandou, face aux îes d'Or, l'un des plus 
beaux trains constructibles… protégé à tout jamais au cœur d'un parc de 
140 hectares, classé, privé, gardianné tours l’année. 
Documentation réservée. Pour 8 racevar, adressez aujourd'hui même votre carte de visite ἃ 
POSIDONIA - Département vents, Domaine privé du Cap Bénat, 53230 BORMES LES- 
MIMOSAS. ou tééphoner à M. JEANNOT eu 84-71-27-28. Télécopie : 94.64.65.06. 


Rude journée pour Claude 
Contamine! Le PDG 
d'Antenne 2 défendait, jeudi 
6 avril, devant le CSA, trois can- 
didatures au satellite TDF 1 — 
sa propre chaîne et deux chaînes 
thématiques payantes consa- 
crées an sport et aux enfants, — 
une audition où lon entendit 
parler un peu de moutons et de 
cogs et beancoup de service 
public et de synergie. 

Le mouton est un animal « moins 
connu des petits Français que le rhi- 
nocéros » parce que les enfants n'ont 
pas de chaîne à eux, rien φμ 
eux», s'étonnait dans la matinée 
M. Michel Thoulouze, un des arti- 
sans d'une chaîne pour enfants, 
menée par la Compagnie euro- 
péenne de publication (CEP). la 
Caisse des dépôts et Antenne 2 avec 
d’autres partenaires dont Canal + 


Pour remédier à cette grave igno- 
rance, combler fes lacunes en quan- 
tité et en qualité des chaînes généra- 
listes, ce groupe propose une chaîne 
« adaptée aux rythmes scolaires », 
c'est-à-dire diffusant de 7 beures du 
matin à 21 h 30 au plus tard. Cette 
chaîne pour enfants — « ambition 
que notre pays doit avoir avant que 
d'autres l'aient pour lui », selon le 
mot du PDG de la CEP, Christian 
Brégou — est aussi un enjou écono- 
mique. 


Avec un abonnement de 65 F par 
mois et 110 millions de francs 
annuels consacrés aux programmes, 
cette chaîne permettrait à le fois de 
dynamiser la production pour les. 
enfants et d'être un « levier com- 
mercial décisif pour le câble ». Les 
trois grands opérateurs des réseaux 


EN BREF 


e Le Liaisons lance te 
mensuel gratuit ThéStres- 
Théâtre. — Le groupe Lieisons (réu- 
is publications 


Ι 
| 
a 
ε 


Φ M. Alain Auclère nommé 
directeur général de la SFP. — 
M. Alain Auclère, directeur général 
adjoint du Centre national de la ciné- 
matographie (CNC), vient d'être 
nommé directeur général de la 
Société française de production et de 
création audiovisuelle (SFP). Il pren 
dra ses fonctions le 10 avril. Né le 
6 décembre 1940, M. Auclaire a 
commencé 88 Carrière au ministère 
des affaires culturelles en 1969. 
En 1976, it rejoint le Centre national 
des lettres, puis, en 1982, le CNC 
dont il devient le directeur général 
adjoint en 1985. Depuis 
février 1989, il était en outre vice- 
président d’Eurimages, le Fonds 
européen de soutien à la coproduc- 
tion et à ia diffusion des œuvres de 
création cinématographiques et 
audiovisuelles. 


ÉCHECS 


! 
j ve au | 
théâtre », et d'aider les théâtres de 


“tourne au di 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
45-55-91-82, | 


sont en effet actions ires de pr jet 
qu'ils espèrent inclure dans leur 
abonnement de base. Ὁ | 
Toutefois, comme ni Le câble ni le 
satellite ne suffisent à créer un large 
bassin d'audience, la viabilité du 
projet dépend de l'attribution 
d'autres moyens de diffusion cou- 
vrant 5,5 millions de foyers. Une 
demande de fréquence herizienne 
que le CSA accueille avec réserve. 


Pas moins de dix personnes — 
presque une équipe de football! — 
défendaient ensuite le projet de 
chaîne sportive de A 2 et FR 3. Les 
deux PDG des chaînes publiques, au 
coude à coude, se passaient le relais 
pour montrer combien ce dossier 
leur tenait à cœur. « Sport 2-3» est 
< une nécessité pour la diversifica- 
tion du service public et une ariente 
des téléspectateurs », selon 
M. Contamine. 


Les cinq anneaux 
olympiques 


Le service public investit dans le 
projet son travail sous forme de 
tations et garde la minorité de blo- 
cage. L'argent frais, « Sport 2-3 » le 
demandera au trésorier du club, 
M. Jérôme Seydoux, PDG des Char- 
geurs SA et futur actionnaire princi- 
pal avec 37,8 “Ὁ. et à ses partenaires 
financiers (1). : 

Quant à l'onction des milieux 
sportifs, c’est à Nelson Paillou, pré- 
sident du Comité national olympi- 
que et sportif français, que la chaîne 
la doit. M. Païllou rève déjà d'appo- 
ser dans un coin de l'écran de 
«Sport 2-3» les cinq anneaux olym- 
piques et un coq bien gaulois en lieu 
et place du carré blanc que mérite- 


Communication 


La compétition autour du satellite TDF 1 


sportif, mais peu publicitaire, car la 
chaîne n'attend que 5 % de ses res- 
sources de La publicité. 


Le reste du budget. allant de 
260 millions de francs en 1990 à 500 
millions environ en année pleine, 
viendrait d'un abonnement prévu ἃ 
90 francs par mois. 

Espérant déjà “améliorer sa 
main dans les négociations interna- 
tionales », et « valoriser son savoir- 
faire» en participant aux chaînes 
pour enfants et sportive, Antenne 2 
n'en réclame pas moins un canal en 

sur TDF 1. Cette démarche 
est “ liée aux objectifs de la 
chaîne, résume M. ares 
«Je ne peux imaginer Ja ἐν 
chaîne publique française absente 
de l'aventure de TDF ] et de la TV 
haute définition », plaide-vil, avant 
d'énumérer ses arguments : résorp- 
tion des zones d'ombre, promotion 
de la langue française en Europe et 
en Afrique du Nord, dynamisation 
de {a société. Le τοῦτ pour 100 mil- 
lions de francs, 3 & de son budget. 
C'est sur ce problème de ressources 
que les membres du CSA ont sem- 
blé tiquer, craignant de voir Α 2 se 
disperser. : 


‘ Quant au gouvernement qui peut 
‘faire jouer une priorité en faveur 
d'Antenne 2, il n'a toujours pas fait 
connaître ses choix au CSA. 


MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 
(1) La Compagnie financière 
Edmond de Rotbschild (13.1 Æ). Entre- 
prises et partenaires (11,1 &)}, le Crédit 
oational (4,6 %), la chaine américaine 
NBC pourraient ἡ rejoin- 
dre ce groupe. 


‘ Europe audiovisuelle 
Gouvernement et créateurs campent 
sur leurs positions : 


La controverse sur l'Europe de 
pe ee pe de 
de sléspectateurs PE re : rs 

de sourds. Féujours 
aussi mobilisés contre le ‘x com- 


» [5 France le 
promis » accepté par k 


affaires européennes, ἃ 


têts de la France {le Monde du 
6 avril), M= Catherine Tasca est-elle 
montée ea ini: 


ofessionnels pour 
oïs de faire baisser la 1ension. Et la 
veille encore, seule devant la presse, 
mais s'exprimant au nom et 
sen total » avec le ministre de 
la culture, M. Jack Lang, elle avait 
« expliqué » longuement la position des 
pouvoirs publics. «Le gouvernement, 


INSTITUT 


didstures ont été enregistrées 
l'Académie au fauteuil de Marguesite 
Yourcenar. celles de MM. Jean-Denis 
avocat et écrivain, et Jean 
Raspail, romancier. L'élection aura 
lieu le 15 juin, en même temps que 
celle au fauteuil de Thierry Maulnier, 
Pour lequel deux candidats aussi 
Seront en compétition : MM. Ajain 
Bosquet, écrivain. et Jean Elleinstein, 
universitaire et essayiste. 


poste 4330 


ἀξ εἴς réaffirme avec force et une cer- 
taine solennité, n'a rien cbandèmme 
d'essemiel » (.) = Si la France avait 
maintenu sa 
initiale, ages ἐσόρτι ‘aurait pas pu eva 
l'adoption d'une euro- 
qui aurait sonné 
audiovisuelle. » Le 


le 13 lors du prochain conseil 


Le rap 
.. delaCLT 
et de M. Berlusconi 
en Allemagne 
ΠῚ est loin le temps où M. Silvio 
moon à " télédiffusi = 
e 

(CLT) de « télévision régionale = 
et où la CLT muiltipliait les recours 


contre l'attribution de la Cinq au 
magnat italien. Aujourd'hui, les 


de | deux anciens rivaux se retrouvent au 


coude ἃ coude en Allemagne. La 
CLT va, en effet, une parti- 
cipation de 25 & le capital de 
per go pre Tele Fünf, détenu 
Jusqu'à présent à parité M. Ber- 
lusconi et Kabelmedia, se 
Le groupe italien Fininvest était 
devenu actionnaire de cette chaîne 
thématique en 1987 avec la.ferme 
intention se ere la rivale des 
principales télévisions privées, 
RTL Plus et Sat I. Devant 1 ie 
cultés, M. Berlusconi passe 
aujourd'hui en partie la main tout en 
restant présent sur le front de la dif- 
fusion ou: ni 


européenne, notamment en 
où elles cherchent, Fune 


Espegne ς 
comme l'autre, ἃ acquérir 25 “Ὁ 


d'une des troë τι ᾿ 
trois futures chaînes pri 


et AL 


ΠΣ 


pre 
: + 


D) π ν 2 


EL" 


THÉATRE 


Fi ΡΥ ΤΣ ie pie αὶ 
RL ΟΝ la seconde au Théâtre 
, : de Poche-Montparnasse. ᾿ 
Hoi Te Toutes deux mettent enscène 
‘ des écrivains 
A . — le marquis de Sade 
τε nes et Ossip Mandelstam — 
| . ΤᾺ ui connurent la prison. 
et moururent incarcérés. 


d'articles de ἴα Constitution, 


d'autres me révoltent.… Je ne veux " 


Ὁ polit d'Assemblée nationale, maïs 


Con marquis ἀὲ Séde qu 1 écrit 
à son avocat décembre | 1791. 


᾿ action ΓΩ — De Sade, 
Pre etre, cn quand 
eo de Sade sera détean à w pr de 
. Ἶ ᾿ ᾿Ἰμϑδγα par les révolnrionnaires de 
τς $ Juillet. 1789 (il était incarcéré 

ans ct'demi à la Bas 


Un lieu plus avenant 
: - ‘etplus aéré 


:‘Sade, dans 58 section, a pu faire 
‘adopter par la Convention des 


το Po ne cage Gr α 
ea it, en faveur des victimes de la 
nr τα "ἢ 


ue cette attitude 5 conduit. ἃ 
de Sade, le 8 décembre 


nee is 


des 
Daniel Bodus τὰ de our AUS 


ΡΞ de l'Hérauit. Le-centre en sera le 
nr ir chäreau d'O, aux portes de Montpel- 
εν lier. Les entrées payantes sont 


trente mille en 1986. Pour atteindre 
les quarante. mille cette année, 
Daniel Bedos a multiplié DR 
sentations : cinquante pour dix-sept 
spectacles, 


Au Ÿ des créations : a 
Vie de Galilée, ἃς Brecht; la 
Cocarde d'ébène, de Claude 
Au quatrième 10p, il sera..., de Jess 
Paul Fabre; eux spectacles en 


zalès, et le Bourrichon, de Joël 
Jouanneau. Laurent Terzieiff vient 
jouer le Henri IV, de Pirandello, 
Francis Huster Lorenzaccio, Phi- 


créé à Le Maison de la culture de 
Bourges, Michel Galabru le Méde- 
cin maîgré lui. Gérard Gelas 
Marat-Sade, SAT) Weiss, ν᾿ ᾿ 
Centre cultu: Languedoc Oh 
des beaux jours ! de Beckett. 

Le prix Jean-Vilar, dont le 


dent est Paul Puaux, sera attril εἰ 


ι élèves d'écoles venues de ᾿ 
que, de Suisse et de France, Enfin, 
le Printemps va faire découvrir la 
collection de cinq mille volumes que 


“HENRI BECRIAUX. ᾿ 


film. 
Fronke fier 


SA Eine des De: ape 


pas- 
sées de dix-huit mille en 1987 à : 


noncé Robespierre | è 
dorde Fan ἢ, devant la Céavention. 


Culture 


« De Sade, Juiete x, de Jean-Michel Guille δὲ « Ossia », de Didier-Georges Gab 


De Picpus à Viadivostok 


Sade va être ‘transféré de la prison 
des quartier Arts- 
et-Métiers actuel) à celle des 


“Carmes de Vaugirard); 
celle re PB (107, Le 


Re 3 <-Toute formalité 


Je ne sais où ἢ était le plus 
beau Néron, peut-être. Je vois 
encore comme il écoutait Agrip- 
pine, au cinquième acte, le léger 
sourire du criminel. Mais juste- 
ment ce sourire n'était pas celui 
d'un criminel. C'était le’ sourire 
d’un innocent. 

Sa vertu était l'innocence: 

Et ainsi l’art de l'acteur don- 


à ei, visant, 

. doit le faire, la matière de sa pro- 
- pre vie, de quelle façon il nous 
* onnaît image de ce qu'il com- 
prenait et n'était pas : un 
méchant. :Lui, il était tendre -et 
léger, ne comprenait rien aux 

ANSE EEE COMpons 68 

. la société. Ἐξ τὰ 


ΕΒΑΝΟΟΙ5 ANAL 


ἼΔ disparition de Marc Delsaert 


 . -Le-comédien Marc Delsaert est mort à l'âge de 
trente-cinq ans. Né en Belgique, il a fait ses classes à 
Reims avec Robert Hossein et a commencé sa vie 
professionnelle avec Jean-Louis Martin-Barbaz. Il ἃ 
été le prince Muichkine dans l'Idiot, par Jean-Louis 
{"-. Thamin à-Nicé, et a travaillé avec Georgio Strehler 
… dähs l'Îlusion. C’est Antoine Vitez qui l'a révélé. On 
ne peut pas oublier son Néron dans Britannicus, à 
| Chaillot, ni son Alceste, malade de ne pouvoir se 
Ἔ supporter dans ce monde. 


Marc Delssert dans «le Misanthrope » 


L'enfant de la mort 


‘ deke van de Dood. 


éésordre est tel dans les paperacses 
des tribunaux que Sade échappe aux 
recherches, on le croit encore aux 
Carmes, à Saïnt-Lazare, on ne va 
Deux jours 


. Sade at-il 66 à même d'écrire, 
dans le climat insupportable de 
Picpus. l'une de ses œuvres Les plus 
animées. les plus déchaînées, 
Juliette ? Ce livre est paru trois ans 
sprès en 1797, en même 

ere à version, très 
Lance de Justine, la sœur de 
Juliette, soit dix volumes accompa- 
gmés de cent une gravures d'une 
totale. obscénité. Gilbert Lély 
admet: « Sans que le fait enlève 
rien à leur caractère de chefs- 
d'œuvre, la Nouvelle Justine er 
Juliette constituent à n'en point 
douter une spéculation de librairie 
basée sur la licence générale qui 
régnait à l'époque du Directoïre. » 

ἱ qu'il en soit l'auteur de De 
Sade, Juliette imagine que Sade, 
dans sa chambre de Picpus, invente 
88 Juliette, la rêve, et la rêve au 


C'est pourquoi son rôle idéal 
fut quand même sans doute celui 
d'Aiceste. Non point le bourru 
ätrabilaire, mais le fou qui croit 
qu’on peut dire toujours la 
vérité : l'idiot.. J'ai dit son nom. 
Cet Alceste, c'était le prince : 
Muichkme. ἢ! mourait de ne rien 
comprendre, Et lui, Marc, il est 
mort de n'avoir pas_ -compris. 
«Pardon, pardon », disait-il, 
pour s’excuser. «Pardon». ἢ} 
s'excusait. 
Pensant à lui, à sa Belgique 
natäle, je reïis la ballade admira- 
ble du grand poète flamand dont 
nous parlions souvent snsemble, 
dont nous voulions donner lec- 
ture, Guido Gezsile, qui ft avec 
cent ans d'avance son portrait : 
l'Enfant de la mort — het Ki 


. ANTOINE VITEZ 


CEE 


point qu’elle est 14, belle comme le 
Jour, assise sur le bord de la fenêtre 
ou de la chaise. C’est une femme de 
tête : aux idées d'avenir comme aux 
insanités du marquis, elle sait quoi 
répondre, et ce dialogue, en soi, cst 
déjà saisissant. Mais l'auteur, et 
aussi son metteur en scène, Michèle 
Venard, nous apportent un second 
relief : c'est que le spectacle, décalé, 
se passe comme si l'image de Sade 
était « vraie », et celle de Juliette 


transparence, . 
Non, c'est bien plus rusé que cela : 
ce sont, entre les deux fauves, des 
nuances de réflexe. Un exploit. 


Carnet 
de croquis 


βοῦ- 


la finesse de son toucher, par la 
vérité de sa « voix ». Il y ἃ par exem- 
collection 


années 1900-1910, par là, qui est 
irrésistible, d'une incroyable beauté 
calme, A côté de cela, Mandeistam 
a écrit des choses comme Enrrerien 
sur Dante, ou prose, qui 
seraient t plut ous d'un « savant- 


P! : aussi iné- 
puise S que ols pes d'un Pa 
Dès que Mandelstam Fat inquiété, 


plusieurs volumes, Contre tout 
espoir. 
Didier-Georges Gabily a écrit et 


car il ne s’agit nullement d'une 
tion d'extraits des œuvres 
des deux époux. 

C'est comme le carnet de croquis 
d'un peintre. C’est une suite libre 
d'impressions, d'ébauches, de pro- 
jets. Est-ce parce que Nadejda, dans 
ses livres sur son mari, laisse affleu- 
rer plus d'une fois un caractère pas 
facile, l'auteur n'a rien laissé de trop 
oo co Rrmoyent (ADS lee 
à-vis des deux protagonistes. Il y a 
des fâcheries, même des brutalités, 
des moments de partage absolu 
aussi, presque comme au-delà des 
dommées de ia conscience. 

C’est étrange. Et beau. Cela pour- 
rait πὸ jamais finir. Hélène Roussel 
(Nadejda) est remarquable d'entë- 
tement, d'affection ferme. André 
Cellier, souvent muet, songeur, a 
l'air de laisser sourdre des Nerqu 
bizarres, comme si ses 
sie se en ui enr Fascinant, 
ait d'ailleurs penser aux parents 
Mandelstam, tels que celui-ci les 
raconte : « Mon père n'avait du 
tout de langue, c'était un le- 
ment et une absence de langue. 
Etait-ce le russe d'un juif polonais ? 
— Non La d'un juif alle- 
mand? — Non plus. Tout ce qu'on 
veur sauf une langue. Ma bonne 

, une perruque noire sur 
ces cheveux gris. demandait : 
« Vons avez mang£? Vous avez 
mangé? », c'était le seul mot russe 
qu'elle connaissait. » | 


MICHEL COURNOT. 


* Théâtre de l'Atalante. TEL : sos. | 
11-90. 

‘k Théâtre de Poche-Montparnasse. 
Tél. : 45-48-92-97. 
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MUSIQUES 


La « Huitième Symphonie » de Mahler au Châtelet 


Hymne à la joie 


Sous-titrée les Mille, 

la plus gigantesque 

des symphonies, 

la plus triomphale aussi 
et Ja moins torturée 
que Mahler ait écrite. 


Foule des grands jours 
répétition générale, nie Ὁ jeu 6 avi, 
an Châtelet. Le cycle Mahler, qui 
ineugure T'éablisement πέπον, 
connaît un tel succès que les fau- 
teuils sont rares, même à La veille du 
concert lui-même. Menscs per. un un 
Prénels de grève éPoué ᾿ 

Féde des orchestres et def chœurs de de 
Radio-France (Je Monde du 
7 avril), ce concert a bien lieu ce 
vendredi soir. Sa retransmission en 
direct sur les antennes de France- 
Musique est néanmoins annu- 
Ie (1). 

Outre l'Orchestre A Ces 
ue au grand complet (cloches, 
᾿ mandolines 


gong, tam-tam, 

pris), le chef israélien Eliabu inbal, 
reconnu comme l'un des meilleurs 
mablériens actuels, se trouve, dans 
cette symphonie les Mille, 4 la tête 
du plus gigantesque chœur de 
femmes, d'hommes et d'enfants 


Mater gloriosa final, soprano qui 
vient s’ajouter à un effectif de sept 
voix solistes, plus traditionnellement 
installées sur scène. 

On avait entendu Inbal diriger 
cette symphonie titanesque dens 
l'auditorium flambant neuf du nou- 


nofaque, mais une œuvre, au 
contraire, aérée, fort économe de ses 


« maintient en vie » une manière 
bien à lui d'articuler chaque figure 


rythmique et de tendre impatiem- 


RENDEZ-VOUS 
DANS = ἐπ ΤΟΣ GAUMONT 


ment vers le dénouement, même 
daos un tempo lent. 

Il ressemble de la même façon, 
dans cette Huirième, à un Atlas ner- 
veux et de petite taille (Malher 
devait, au pupitre, lui ressembler un 
peu), qui ne fait pas de grands 
gestes pour soulever les montagnes, 
qui les soulève pourtant et les met en 
mouvement. 

Du Veni Creator de la première 
partie de cette symphonie aux 
scènes de Faust de la seconde, sa 
Huitième est un puits d'énergie, un 
hymne à la joie formidable. 
L'ensemble des troupes marche au 
pas. Et, si les rubatos n'y sont pas, 
c'est peut-être que la grâce, pour 
une assemblée de musiciens aussi 
considérable, demanderait encore 
beaucoup, beaucoup plus de travail. 


ANNE REY. 


#* Ce vendredi 7 avril, 20 h 30, Chä- 
telet, 16L : 40-28-28-40. 


{1} Le préavis de grève déposé 
l'ensemble des formations musicales de 
Radio-France a été levé jeudi en fin de 
soirée. Syndicats et direction se sont mis 
d'a pour que des négociations 

salanal 


bales, 

le 26 avril. Le concert du National aura 
donc également heu ce vendredi 7 avril 
aux Champs-Elysées. Si La diffusion en 
direct, sur France- Musique, de la Hui- 
tième phonie de Mahler est annu- 
lée, le différé prévu pour le lundi 10, à 
15 heures, devrait être maintenu. 


D'autre Margaret Price sera 
Lori américaine 


Deuxième Symphonie « Résurrection » 
dirigée par Lorin Maazel, les 14 et 
15 avril au Châteler, toujours dans le 
cadre du cycle Mahler. La chanteuse 
avait déjà annulé son récital prévu ce 
vendredi, salle Pleyel. 

(2) Deux disques compacts Denon. 


UN LM CORIT ET ACALSE man 
ALEXANDRE ARCADY 
MUSIQUE JEAM-JAS ° 


18 FIL! BE BARRY LEVT) 


ΠΈΑΙΝ ΜΑᾺΝ 


GAUMONT-RAMA AMBASSADE ὁ PUBLICIS ÉLYSÉES 


GAUMONT OPÉRA ὁ GAUMONT LES HALLES ὁ GAUMONT-RAMA PARNASSE 


PUBLICS SAINT GERMAIN ὁ LA PAGODE © GAUMONT-RAMA ALÉSIA 


GAUMONT CONYENTION ὁ GAUMONT OUEST BOULOGNE ὁ GAUMONT ÉVRY 


36-15 


ET EN PROVINCE 
GAUMONT : ANGERS ὁ BORDEAUX e CAEN ὁ ὈΠῸΝ 9 GRENOBLE 
ULLE ὁ METZ ὁ MULHOUSE ὁ MONTPELLIER ὁ NANCY ὁ NANTES 

NICE ὁ REIMS ὁ RENNES ὁ ROUEN © SAINT-ÉTIENNE ὁ TOULON e TOULOUSE 


SON DOLBY STÉRÉO (SR) 


le minitel du cinéma: tout sur Le salles et les horaires 


PATRICK BRUEL 


F ORCE MAJEURE 


FILM DE PIERRE JOLIVET 


τ---- 


a, 
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MUSIQUES 


Howard Buten a rencontré 
le clown Grock à travers 
des documents filmés 
et l'Américain 
qui est également écrivain 
et docteur en psychologie 
s'est progressivement 
mis à sa hauteur. 

A douze ans, Howard Buten au 
siait ses marionnettes et disséquait 


numéro peut se développer Sur une 
Der δὲ Qu'un cou aire croire à 
ce qui lui arrive sur 

Revenu à Detroit, Howard Buten, 
qui ἃ adopté le nom d'artiste de Buffo, 
monte un spectacle de music-hall 


. Howard Buten réside à Paris de puis 
six as et passe la moitié de son 
aux Etats-Unis où il se produit dans le 


théâtres des 
À itions du Seuil quatre 


La vague zoulou 
en France 


Voix rauque et grave de 
Simon Mahlathini, harmonie sub- 
tile et déchaïnée de Mahotella 
Queens, la musique noire d'Afri- 
que du Sud a occupé de nou- 
veau, jeudi soir, la Scène du Prin- 
temps de Bourges. Sa présence 
est symbolique. En effet, la 
Franca doit devenir dans quel 
‘ques -semaines la terre d'accueil 
de la musique zoulou. 

Le 8 mai, au prochain Festival 
d'Amiens, cinq nouveaux 
groupes noirs seront là : Kamba 
Comvalleliso qui joue de la musi- 
que zoulou traditionnelle, Zia qui 
interprète du rock zoulou, Lucky 
Dube du reggae, Stimena du soul 
et Chilo du disco. Ces mêmes 
groupes participeront, le 11 mai, 
à la Convention de la marque 
Gallo, excaptionnellement tenue 
au Zénith de Paris. Gallo est la 
frme phonographique de Johan- 
nesburg qui rassemble la plupart 
genes noires d'Afrique du 


Créée en 1931, Gallo a enrs- 
gistré les expressions musicales 
zulo et sotho qui ont commencé 
à prédominer dans l’industrie 
sud-africaine du disque à partir 
de 1960. Elle a gravé sur le 
vinyle l'extrême richesse at la 
diversité du paysage musical 
sud-africain, qui ve de la bubbie- 
gum music aux musiques ethni- 
ques en passant par le jazz, le 
rock métissé, le chant choral et 
le mbeqenga, c'est-à-dire la nou- 
velle musique urbaine populaire. 

σιν. 


Le XIIIe Printemps de Bourges 


Howard Buten 
le fils naturel de Grock 


verbaux s'échapper de temp à autre. Εἰ 
reprend quelques numéros grande 
δαβμῖοα des clowns et bien des 
classiques 


promoteurs. des 
te ἕπτ ὅπὸ 
avec seulement Ia guïtare ou Le piano. 
A chaque fois un groupe de six à huit 
musiciens développe sur des 

ments rockifiés ou jazzifiés une 

musicale susceptible de seconder 


Des moyens financiers donc relati- 
vement importants (00 à 200 000 F) 


menue, et un vi A'Erant, οί net 


remar- | extraites de Characters qu'il joue 


Stevie Wonder 
la magie retrouvée 


Un concert 


Sa carrière 

plafonne peut-être 
depuis une dizaine 
d'années. 

Mais, ἃ quarante ans, 
il a encore 
beaucoup à donner. 


sieurs concerts pour cause de tendi- 
nite fin 1987) permet de mesurer la 
magie Wonder. Des chansons 


ser par Bourges, 
donné un spectacle presque 


dépouillé. Pas d'effets spéciaux, une 
formation relativement réduite — six 


THOMAS SOTINEL. 


de la veuve d'Utrillo 
continue 

de troubler les salles 

où les toiles 

du peintre de Montmartre 
sont mises en vente. 


Le feuilleton Utrillo continue ! De 
retour de Londres, M. Fabris, lé, 
taire universel de la veuve d'Utrillo, 
a tenu jeudi 6 avril une conférence 
de ᾿ justifier ses accuss- 
tions — mise en vente de faux Utrillo 
— contre des maisons de ventes 
aunglo-saxonnes et l'étude de 
M: Loudmer à Paris. 11 veut, 
explique-t-il, mettre un terme à la 
a eg de Ces per sur Ὴ 
marché, faux qui, au fil des ventes 
Pers, Londres et New-Vark, 
sent par acquérir une sorte d'authen- 
Las pOur, parent Cor καρινῆ 

suprême, figurer au su, eu! 
du catalogue raisonné τς Paul 
᾿ et ancien marchand de 
du peintre 8, jusqu'à 
sent, fait autorité en la mati 
auprès des organismes de ventes. 

Cette querelle, qui ne date pas 
d'aujourd'hui, serait au demeurant 
tout à l'honneur de Jean ee A 
condition qu'on n'ait pas l'impres- 
sion confus et d ble que tout 
m'est pr simple que l'on vou- 


amené à répertorier chaque œuvre 
|connue du peintre d'après les cata- 


samedi ὃ avril 20h 50 
COMBAT DE POETES 
POESIE DE COMBAT 


Littérature du Jura 
avec Jean CUTTAT. 
Philippe MORAND 

el SCHY 


Centre Culturel 5 


τι 


et que M. Fabris souhaite voir 
publier l'an prochain dans un 
ouvrage consacré à l'œuvre 
ὉΠ. Une sorte de 


marchand d'eravait été 
en 1980 pour « rece/ de toiles 
et faux en écritures ». 


en 88 casql 
chand. Quand on connaît les 
sommes d'argent de plus 


en 
sont en jeu, on com- 


dès 1922. 


᾿ξ, sans 
per a k 
interdit l'accès à la salle 


d'Utrillo mr contestées 
M. ἐπ ἢ seront mises Δ τὶ 
enchères par Με Loudmer. Ce 


La magie 


Renoir y enregistre un nouveau 
Πρ λα an ie Pr ne 


RE 
- 

ἜΣ 
Ἐ 
Ε 
ἢ 


l'artiste avec un pastel, cette 
fois-ci, Portrait de Cézanne 
(15 301 000 F). Manet je suit avec 
Sama Maria della Salute et le 
Grand Canal Venise, adjugé 
71797 000 F à un collectionneur 
européen. Le Garçon bleu, de 
Picasso, est le troisième tableau le 
plus cher de cette vente 
(42 372 000 F), tandis qu'une aqua- 
relle, ct crayon, les Avo- 


beure plus tard, comportant des 
œuvres de collections diverses 
réserva également quelques sar- 
prises avec la Maison des chams de 
Gauguin achetée par un coilection- 
neur européen pour plus de 70 mil- 
ποὺς de francs Encore un record 
pour l'artiste. De.même que le 
Moteur II, de Léger, qui monta 
jusqu’à 15 520 000 F. 

Le produit total de ces deux vaca- 
tions se monte à 736 930 000 F. 


A S. 


Le 


a présenté 

jeudi 6 avril es 

la grande fête organisée . 

par la Ville de Paris 

le 17 juin 

pour commémorer 

le centenaire 

de la tour Eïffel 

dans le cadre 

des manifestations 

du bicentenaire ᾿ 

de la Révolution française. 

Le premi de la tour Eiffel, 

saion Gustave ei. Un décor de 

circonstance, απο tribune aux cou- 

leurs — bleu et rouge — de la Ville 

de Paris. Un Jacques Chirac décon- 

tracté, mais aussi 

pour évoquer le centenaire de la tour 

Eiffel et ie « grande fête re » 

du 17 juin autour du monument- 

symbole à la gloire de LEA 
em est de rigueur. « 

Et tionnel », « ambition 

᾽ er, effets - ἱπδάϊε ». 

« spectacle aux dimensions 


l'été, pour le 200" anniversaire de la 
transformation du Tiers (réuni 


ristes, musiciens, 
diens, danseurs, trapézistes, 


l'ensemble 
e. 


PALAIS DES CONGRES DE PARIS 


600 000 SPECTATEURS 


PET à 


ROBERT HOSSEIN 


73.00 et tous les jours au Palais des Congrès de 12h30 à 19h-Awences, FNAC. Pal 


Spectacle « géant» LL — 
pour les 100 ans de la tour Eiffel 


x "Américain Walter Miller 
et diffusée en‘ France la semaine Sui- 
vante sur ΤῈ 1. 


Élévisi éalisé 
tance 


Question à Jacques Chirac : « Avez- 
vous soumis votre projet à fa Mis- 
sion ὃ » du maire de Paris : 


Certe fête spécifi pari- 
siemme rm dans fe le des 
organisées À 


costumes, 

laquelle ils jouent avec des 

acteurs, choristes, musiciens 

professionnels et du personnel 
© Musée nationz| de: 


ues, 270, rue Saint-Martin, 
75008 Paris: TL 24027220 ον 


y 
Fo 


| Gore Sim Chris, 15. LE 
19. UGC. Convention, 1 
τς 3.10) ἔαρι, 13 pes 
Be τὸ ᾿ 


LA LÉGENDE DU SAINT 
: BUVEUR. Film franco-italien | 
Chouikb, vo: Forum d'Ermanno Olmi, v.o. : Ds 
42.51.53, Δ «Ur. Cl 15 (4297537 
Champeilion, δὲ fear PACS 2 (41.42.12.5 ἰ Cm 
RE JE Trois & (45424146) 0 oies ΠΝ 
Pa Legs : SE 
(43-20-30-19). PE En Basile, 


Lormfranseisde 1Φ (520 


) : Paramount 
PTS SL) à UGC ; UGC 
mo Ale, sæ ee vi 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-2424) . FE Set ΓΗ Ἢ Le Games, 
LS PRE M ὲ Maurice BAGDAD CAFÉ {A. vo): 14 Juillet 
gi hi Homma; GES) [νι Parnagse, ὅν (43.26.58. 00) ; Trions- 
Gi dans ἕως ve va ville ea VA αἰ βο, δ' (45.62.45. 6 
ποῖ 5 Edward ἡ Β΄ Pressman, Sas τ cie Opéra, > ΟΣ ΣΌΝ or 
deP Me a [QT 3. Ales 1 42-878) CS Vice 7 
CARANCE (45:20. 89.52). 
POMPIDOU GORILLES DANS LA BRUME (A. 
(42-78-37-29) v.0.) : UGC 8' (45-63-16-16) ; 
Sas pPeement péra, 99 (47-42- 
Rimini et le cinéma: Païsa (1 FES 
auf), de Rossellini, a he «ἘΣ. GRAND BLEU (Fr., vf.) : Rex (Le 
Bidone (1955, v.0, 5.Lf.), de Federico Fe  Crand Rex). 2 (si): Le 
lini, 17h30; 15 Cité des femmes (1919, Montparnos, 14 (43-27-5237). 
v.0. s.Lf.), de Federico Fellini, 20 Ὁ 30. ARE rs EAN CATÉ 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS JE 5015 LE SEIGNEUR DU CHA- 
(40-26-34-30) TEAU (Fr): George V, 8 (4567 
VENDREDI dr Parnassiens, - Ads (43-20- 
Du Lonvre aux Tuileries : le Grand Lou- UX (A. το) : Form Orient 
mb de Grand Louvre (1985) DMPAUX (An): Fo ἐ 
(1986) de Francis Wen, Lomme du ὅπη ie Sa RES 
ne Bou ere (IPS de Fierre- ΠΕ ΣΉ : ἵφ 
ἐκ ais δι Louve (197) de San- He τ Faro Op, D (τ τὰς 
Mot, 16h 30: le Louvre et ποῦ Preis ἈΞ: de, 1% CLIS ES) ; 
ἡ qu le ἤιεῖδαια du Louvre (1565) _ Me ΘΑ ΞΡ ΟΣ 43) 3 Pathé Mont 
du Louvre (1965) de Claude Bar, ἘΩ͂ 487 δοῦν Cane 
M tene EAST 
Swann (1983) de Volker Schlondorft, des Ste nie 
Les exclusivités Ye); Forem se als, 1° ἄρας. 
ὃ Ampéri (4 
LES AILES DU τα (ΕΣ ΓΑΒ. 0) : 1252) : UGC De (2254030) : 
Cinoches, δ᾽ (46-33-10-82). . La Pagode, 7 (47-05-12-15) ; Gaumont 
LES AVENTURES DU BARON DE Ambessade, 8» (43-59-19-08) : 
USEN (A. vo.): Form Champs] & (43-59-0467) ; 14 
Horigne, 1e (45-08-5757) : Artion Rire Ja à πιο, ἐν (43579081) ; 
3 14 Juillet 13 (47-07-28-04) ; Gevmont 
Odéon, 6 ( 3) : ν, Ὁ lé ETES à d Juillet Beaugre- 
(56146) : Pathé Marigran- nelle, 15 CES HE Bien 
Panorama, 9. (48-24-6888) ; 14 Juillet Maille, 17 UTAS 0608: vL: δος 
Bastille, Lie Graal τ Opére, AG δῦ 58) τε 
panorsmts, 1 ne. 12 (480169) : Fete, 


George V. A6): Feuvette 8952): LS LS. 
(45.31.60 ἘΣ ΡΟ. ci ASIE, Ban à : Pathé, Cichy, 48-22 


14 (43-27-84-50) ; Pathé à 


PARIS EN VISITES 


DIMANCHE 9 AVRIL 


SAMEDI 8 AVRIL 
Ν - « Art et religion en Egypte 
« Découverte du quartier des Bat ΟἿ musée du Louvre, ἼΣ 
re UE EE {ν- Pyren ide, ἃ Faccueil (Approche de 
«L'Opéra», 11 heures et 148 30, « L'enclos Lun μ᾿ 
devant l'entrée (C. Merle). : Fee 


14h 30, 35, me Res (De Φ. Fleu- 
rot). 


« Promenade révolutionnaire dans Lk 
quartier Saint-Audré-des-Arts », 
15 heures, fontaine Saint-Michel (P- 
Y. Jasiet). 

«Le Grand Louvre, de ἤτι τα 
5. beures, 
ARRETE 


« Rodin et Camille Claudel », 
10h45, musée Rodin, 77, rue de 
Varenne (μ. Pobyer). SE 

«Les im es au 
4 Orsay », ἘΠ Le. de Belle 
chasse, sous l'éléphant (M-C. Lasnier). 


« Le Marais, de l'hôtel Saint-Pol à le 
lace Royale », RE perron de 
[ῆδιει Saint-Paul 


vegarde du 


« L'Opéra », 11 heures 30, dans le vesti- 
‘bule, statue de Lully. 
-: «L'hôtel de Sully», 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine. 

«Le Musée Nissim de Camondo», 
15 heures, 63, rue de Moncean ἢ 


6 heures : 


» 3 1 


or de κακαὶ cnbour, 
ΤΣ med ACT (Approche de, 


ee de Porfèvrerie gallo- 

ν, 15h 36, 19, rue de Vangk " οἰ ve 

= ἡ Janet). μ évolution spiri- 
MENT HISTORIQUES . tuile» Mouvement du Graal en 

France). . . ᾿ 
du quartier de la A 

pour. 108. 30, entrée galerie 1, rue des Prouvaires, 15 τ 
Vivienne, rue des Petits-Champs. = Que révèle exactement.un thème 


᾿ δ τὰ πὰς Ve, 14h30 : «Αἴ 
« Venise au- 


SR des mois» » 317130 : « Brésil de 


ET τνσττα 


| ΝΕ Spectacles 


Beauregrrd, 6 (42:22 81- 23) ; UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6° TES) Η 

8. (43.59.92 8. 


Biarritz, Br (4$-62-20-40) ; 14 Juil. 
let Bastille, 11° (43-57-90-81) ; 14 Juillet 
Bcaugronelle, 15 (AT TS-TD) ; UGC 

Moiliot, 11 ἴοι ΤῊ (47-06-06) à γί: Ra, Z 


Fr 368293): Paramount Opéra, 85 
(47-42-56-31) ; Les Aaños, 125 (4343 
04:67) ; cFanvest, 13. (433 Ἐϑ1 6 86); : 


L'OURS (Fr-AIL 4. (4278 
47-86) : Laura Le à GE 


05 Les Montparnos, 145 (43-27- 
PAPA EST PARTI, USSI 
(Ec} : Studio 43, 9. (47- Ν . 

: LE (Dan. 
v.0.) : Gaumont Les Halles, 15 (40-26- 
LEE Die A 

HU 
27-52-37) ΠΕΣ 


RAIN MAN ἃ va): Gaumont Les 


); 
(47-42-60-33) ; Gaumont 
2 (47-42-6033) ; 
3» (4271-52-36) ; 
Odéon, & (43-25-59-83) ; Publicis Saint 
Germain, 6 (42- 22-72-80) ; La us 
: (47-05-12-15) ; Gaumont Ari Ambassade, 
8. (43-59-19.08) ; Publicis Champs- 


| 


Elysées, ᾿ ΠΕ ΜΕΝ UGC Nor- 
lis Corte ) Η 


Vendredi 7 avril 
MISSISSIPPI 


14 (4535-30-40) ; 14 Juillet Beaugre- 
nelle, 15 (45-75-7919) : UGC Maillot. 
HT nt v£: Rex, à (4236 


Brouge, δ' (42-22-57-97) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87 
3543) ; Paramount 9. (47-42 


tion, 15» (τε 20: 
Pathé SVegler, 18e (45-22-4601) ; 
Gambetta, 20: (46-36-1026). 


SALAAM BOMBAY! (indo-Fr. ναὶ : 
Lucernaire, 6° (45-44-57. UE 

LA SALLE DE BAIN (Εἰ 
bourg, 3 UTISAS) à ? Sém An 
des-Arts IL 6» (43- 43-26-8025). 

TEQUILA SUNRISE A. vo.) : Forum 

Arc-en-Ciei, 1e 142-97-53-74) : 14 ἐΐαντι 


: { 
6 (45-74-9454 ῃ 
Paramount Monerees œ ἘΤΤΣΕ 


Pabé pts Cie, IE 18 (45-22-4601) ; ἢ 
(46-36-10-96). 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
UILLE (Fr): Forum Orient 
15“ (42-33-42-26) ; George V, 8& 
(45-62-41-46) ; La Nouvelle Maxéville, 
9. (47- 70-72-86). 
LA VOUIVRE (Fr.} : Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 
WILLOW Me Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47) 


théâtre 
LES SPECTACLES NOUVEAUX 


SONATE A JOHANNESBURG. 
fspace Acteur (42-62-35-00), 
20 h 30. 


JOURNAL FURIEUX. Lucernaire 
Forum ΠΣ ΕΒ: -34), Théâtre 


rouge, 21 h 
UNE eue SEULE. Tourtour 
(48-87-82-48), 19 Ἀ. 


Les autres salles 


ARÈNES DE LUTÈCE (42-66-3434). 
Aladin's palace aux 1.000 miroirs : 


20 h 30. 
ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323). ὁ La 
Fête de amour : 20 ἃ 30. 


ATALANTE (46-06-11-90). De Sade, Jn- 


liette : 20 b 45. 


ATELIER (46-06-49-24). Henri TV : 21 b 


DES SCIENCES 
DUSTRIE (40-05-70-70). Les 
tion : 13 αι 15h 30. 

CAUMARTIN  (47-42- 
43-41). Brassens, Brel : 20 h 30. 


DE PARES (42-81-00-11). 
Valtaire's Folies : 21 b. 
GUITRY (47- 


EDOUARD-VII ΤΗΝ 
42-5749). Un mois à la campagne : 


20h 30, 


ESPACE ACTEUR (42623500). © So- 


nate ἃ Johannesburg : 20 ἢ 30. 


ESPACE CARDIN ( 
31-04). Le Théâtre de Brel : 20 b 30. 


[(ONTPARNASSE (43:25 
16-18). Frédéric Chopin on le Malheur 
de l'idéal : 21 δ, 


'ALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). The Di- 
ning Room : 20 b 30. 


GALERIE DE NESLE (43-25-11-28). Le 


Maghreb de canard : 30 h 30. 


PHÊDRE. Nouveau théâtre Mouffe- 
tard (43-31-11-99), 20 h 30. 

LA CASE DÉPART. Marie-Stuart 
(45-08-17-80), 20 h 30. 

TU M'AS SAUVÉ LA VIE. Damon 
(42-61-69-14), 21 b 

LES CAPRICES DE MARIANNE. 

Montpamesse (43-22-77-74), 21 ἢ, 


GYMNASE. MARIE-BELL (42-46 
79-79). L'Ex-femme de ma vie : 20 h 30. 
HUCHETTE (43-26-3899). La Camts- 
trice chauve : 19h 30. La Leçon : 
20 h 30. Les Mystères de la Révolution : 


21h30. 
(48-74-76-99). Entre nous 


(45-44-57-34). 
: 18h45. 
prophète 


ana. © Une vie boule- 
versée : 18 b 30, L'Avare : 20 h 45. 

MARIE STUART (45-08-17-80). Le Re- 
vizor : 18h30. © La Case départ : 
20 h 30. 

ΜΆΒΙΟΝΥ. (42:5604.41}. ὁ Stermania : 


ΜΑΣΙΟΝΥ PEITT) 15 2520 1). La 
Face cachée d'Orion : 2 
AH 9006. © Une vie 
de théâtre : 21 L 
MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Pour l'amour de Marie Salat : 19 h. 
ΜΟΘΑΡΟΣ (48-78-75-00). D'Artagnan : 
MONTPARNASSE Gares 14). © 
Marianne : 2 


Les Caprices de 
DEN (43-25-7032). La Mie : 


. Sous la Παυΐ patronage de Monsieur François Mitterrand, 
Président de κι République 
Avec le parroinoge du Conseil Posteur - Weizmann 
et de la Ligue Nationale Fronçaise contre le Cancer 


A L'OPÉRA DE PARIS 
a | 


MARDI 25 AVRIL 


20H30 précises 


POUR L'INSTITUT WEZMANN DES SCIENCES 


RÉSERVATIONS 
*47.20.20.89 ᾿ 
47.20.20.94 


VAN GLÉEF δ ARPELS « YVES SAINT LAURENT + LANCEL « GROUPE CIBLE » : 


eve Le Monde @ Samedi 8 avril 1989 23 


OPÉRA-COMIQUE - SALLE FAVART 
(48-78-75-00). Je me souviens : 20 h 30. 

PALAIS DES CONGRES (4828-40-90). 
La Liberté où la Mort d'après Danton et 
Robespierre : 20 h 30. 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). © 
Holiday on Ice : le Tour du monde en 80 
jours : 20 h 30, 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). © Et le 

! Raymuë Devos : 


20 ἃ 30. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97}. Salle L Journal d'une petite filkc : 
288. EC Ομαΐα : 21 δ. 


RANELAGH (42-88-6444). L'Effet des 
rayons gamma sur Les marguerites : 21 b. 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). À 
Pablo Picasso : 20 Β 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
53510 D Licbeler : 20 h 30. 


THÉATRE DE LA BELLE DE MAI (43. 
56.64.37). Nina ci EH chose Théñ- 
Lre en appartement : 20 ἢ 30. 


THÉATRE DE PARIS (42.80.09.30). 
Cats, d'après Oki Possum's Book of pare- 
tical Cats : 20 ἢ 30. 

THÉATRE GRÉVIN (42-47-1309), Vive 
la Révolution spectacle précédé de La vi- 
site du musée : 20 het 2° h. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Grande salle. Lorenzaccio : 
20 b. MLT. © Le Fou de Madeleine : 
21 Ὁ. Petite salle, © A la ouil. La nuit en 
alternance : 20 h 30. 

TOURTOUR (48-87-8248. 9 Une 
femme seule : 19 b. Povchéri : 20 h 30. 
VALHUBERT (THÉATRE) (4584 
20 60)? Chartes DO PERS 0 RE 

2 . 


expositions 


Centre Georges Pompidou 
Place Georges-Pompidou (4#2-77-12-33). 
ΤΙ} sf mor. de 12 k à 22 h, sam, dim. 
del0kha22h 
ERIK GUNNAR ASPLUND. Centre 
d'information Ceci Entrée libre. Jusqu'au 
17 avril 
Um ps Faure V 2F.} 
et tages. Entri u' τ 
31 décembre. a 


Musée d'Orsay 

1, rue de Bellechasse 140-49-48-14). Mer. 
Ven, SAM. MGr, de 10 ἃ 18 k, jeu. de 
10 h à 21 ἃ 45, dim. de 9 ἡ à 18 k Fermé 
le lundt. 


L'APRÈS-MIDI D'UN FAUNE : 
MALLARMÉ, DEBUSSY, 


ΝΙΣΕΝΞΕΥ. 
. Entrée : 23F (billet 
d'accès au mnsée}. “Jusqu'au 22 mai. 
DESSINS DE PONT-AVEN. Entrée : 
598 (billet d'accès au musée). Jusqu'au 
mal. 


Palais du Louvre 

Értrée par la Pyramide (40-20-51-51). 
ΤΙΣ sf mor. de 12h à 22h. Visites 
conférences les lun, mer. jeu, ver. à 
12het 19h 45,sam. à 11 k30123F). 


LES DONATEURS DU LOUVRE. 
Hall Napoléon - niveau accueil. Entrée : 
25F (ticket d'entrée au Musée). Jusqu'au 
21 soût 


Musée d'Art moderne de la 

Ville de Paris 

T1, av. du Présiders-Wilson (4723-61-27). 
FLj sf lun, de 10h à 17h30, mer 
Jusqu'à 20 k 30. 
ALAN CHARLTON, JAMES COLE- 


MAN, RICHARD DEACON. Erurée : 
15 F. Jusqu'au 21 mai. 


Grand Palais 
ss Le PI. Clemenceau, αν. Gal- 


GAUGUIN. Galeries ne GA 

AE ΤΙ}. sf mar, de 10h ἃ Fons 

tous les jours ἃ ἩΣΥΞ 

ΓΔ Noces τς. ju 2 k Entrée : 
35 F. Jusqu'au 24 a: 

ET 


LA RÉVOLUTION 
L'EUROPE 1789 - 1799. XX° 
du Conteil de l'Europe. nationales 
(4289-54-10). 7.1.}. sf mar. de 10 αὶ ἃ 20h 


Nocturne mer. jusqu'à 22 k. Entrée : 32 Ε, 
Josqu'au 26 juin. 


Musées 


L'ART ET LA VIE À MADAGAS- 
CAR. Musée national des Arts africains et 
océaniens, 293, av. Daumesnil (43-43- 
14-54). ΤΙ]. sf mar. de 10h à 12 ἃ et de 
13h30 à 17h15, sam, dim. de 10h à 
18h. Entrée : 15F (dim. : 8 F). Jusqu'au 
21 mai 


ARTE IMPRIMEUR, AFFICHES. 
Musée de la publicité, 18, rue de Paradis 
{42-46-13-09). T.1.j. sf mar. de 12h ἃ 18h 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 24 avril. 


CALDER INTIME Musée des Arts 
décoratifs, 109, rue de Rivoli (42-60- 


32-14). ΤΙ, sf lun. et mar, de 12h 30 à 
18b, dim de 11h à 18h. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 21 mai 
COSTUMES HISTORIQUES 
RUES Ta 1914, De la collection du 
mesée de l'Ermitage de is Musée 
Jacquemart-André, 158, bd Haussmamm 
ἜΡΩΣ 39-94). T.l.j. sf lun. 1 mai de 12h ἃ 
18 b 30, Entrée : 35 F. Jusqu'au 31 mai 


DANTAN JEUNE, CARICATU- 
ET PORTRAITS SCULPTÉS 


RISTE 
DE L’ UE. Romantique. Maison de 
Balzac, 47, rue Raynouard 142-24-56-38). 
T.Lj. sf lun. et jours fériés de 10h à 
17 b 40. Entrée : 35 F, Jusqu'au 10 juin. 
LE THIOPIE, ANNÉE TRENTE. Muséc 
Ants africains et océaniens, 
ΕΟ av. LT (43-43-1454), T.Lj. sf 
mar. de 108 ἃ ΣᾺ οἱ de 13 h 30 17 1 30, 
sam., dim. de 10 h à 18 b Jusqu'au 29 mai. 


MORRIS HUNT, ARCHI- 
TECTE (1827-1895) La tradition frau- 
çaise en Caisse nationale des 


Amérique. Cai 
monuments historiques, hôtel de Sull; τες 
rue Saint-Antoine (42-74-22-22). 1.1}. de 
10h à 18 Entrée : 22 F. Jusqu'au 15 mai. 


MODES ET RÉVOLUTIONS. L'éro- 
Jution de la mode et du costume de 1780 À 
1989. Masée de la Mode εἰ du Costume. 
Palais Galliera, 10, av. Pierre-l-de-Serbie 
(47-20-85-23). ΤΙ]. sf lun. de 10h à 
17 b 40, Entrée : 25 F. Jusqu'au 7 mai 


QUAND PARIS DANSAIT AVEC 
MARIANNE. Musée du Petit Palais, av. 
Winston-Churchill (42-65-12-73). ΤΙ]. sf 
lun et jours fériés de 10h à 17 h 40. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 27 août. 

RE RIRE EST UNE ARME La cari- 

cature française et La Révolntion 1789 - 
1799. Biblimhèque Nationale, galerie Man- 
sant, 58, rue de Richclieu (47-03-81-26). 
ΤᾺ. de 12 h à 18 b. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
30 avril. 


avi. 

UN VILLAGE AU TEMPS DE 
CHARLEMAGNE. Musée oral des 
, av. du 
Mahauna-Gani { )}). ΤΙ. «Γ 
mar. de 10 ἢ ἃ [7 15. Ἑαπέε: 148, 
9 Ρ. Jusqu'au 30 avril. 


Centres culturels 


ΕΝ GÉ ERNATEUR us 
orme. hôtel ms, τας du Figuier 
TAS-T LEON. Ti. sf dim. et lun de 
Pan Entrée : 15F. Jusqu'au 


HO] GE A GEORGES ΞΟΠ, 
Ἱπαιῖται du monde arabe, 23, 

Saint-Bernard (40-51-38-38). TLj. sf 5: 
de 13 κὰ 20h Du 11 avril au 30 avril. 


1 10 ET SON 


sf lun. de 13h à 98. Jusqu'au 
30 avril. 

MUNICH 1937 : L'ART DIFFAMÉ, 
L'ART ACCLAMÉ. Gœtbe Institut de 
Paris, 17, av. d'Iéna (47-23-61-21). ΤΙ}. sf 
sam. et dim. de 10 ἃ à 20 ἢ. Fermé du 1 au 
9 avril. Colloque jen. 13 avril de 10hà13h 
TE 15b ἃ 18 bEntrée Libre. Jusqu'au 
17 mai 


Cette soirbe st rondue passible gréco à la gènérasité de 
MERCEDES-BENZ = 
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Radio-télévision 
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ne D not + Sp du eh Mae ee ti © FER A ΕΓ τος" Dimanche 9 avril 
πιὰ Ne pas masquer Βα 5 πὶ Chef-d'œnvre où DER 


; ñ. Californie) : 15 Magazine : Reporters (rediff.1. 
marre se Βα ον ς Di rome de minuit 005 Mage 


Ϊ vri TF1 ; 
Vendredi 7 a il Etats-Unis-France. 17.00 Fixsh d'uafor- on ἴαρα- 
Métée. Série : Drôles d’his mations. Magazine : Moutagne. : Reporters (suite). 0.25 Série : 

-- 455 Ν b πε πε MS Netman Pierre Loc Era e 2.10 Magazine : Ciné 
ENQUETE RABILITÉ fs l'Europe. 7.45 Magazine : . telli. Thème : «Les surfeurs au piquet». Ca (rediif.). ΤΥ Tenirese et Ces 
QUE ENQUETE RABLITE | 20.35 Tate : Le παιξς de le mort. | monse je mure 755 Jnriier ee due rouges: Le aus mocognet ἀεὶ Me Re ec compagnie 
Βασι. Un agent de la E/Force Authority Est Les petits malins : Das ct Dany. . cn 4.30 Teudrese et passion 


TF1 


20.40 Variétés : Avis de recherche. 
Invité : Carlos. Variétés : Europe, 


mer, Mine Fame Fred Me τὰς HET TINTIN 22160 ἐλ πα tee. | Gummies: Winnie lounos 255 Gb Holmes La déurisme tiche avec 
Te: Mir Pocols Mile Morgan, ΟΝΤΟυσε: 21:80 Sexy εἰς 15.938 δὲς eme Dore ane γ τορι, τ Pas Jeremy Bret. 19.85 Flash d'iuforme- 
» 2245 Magazine à 52" aux la Une. De RESULTATS DAHS D des 200 FBéres |de pitié pour les croissants. tions. 20.02 Série : Benny Hill. 
can Bertolino. : Bon chic, bon te (rediff.). 225 - Le |: iue : Les animaux 20.35 Documentaire : Optique. Le 

genre. 23.45 Journal et Météo. QUE CHOISIR D'AVRIL Taie et A balance (rediff.). | monde. De Marlyse de La Grange. Malouines, révélations sur une tragédie. 
8.05 Spécial sport. Rallye de Tunisie. 3.50 Magazine : Ondes de choc | Patte de velours et griffes d'acier. de Peter Kosminsky (15 partie). Un 
0.10 Série : Arsène Lapin. Victor. de La rdes n° l'de Tchaïkovski 0.15 Tel.  (Crediff.). Documentaire : S'il te | 10.55 Magazine : Auto-moto.  lePOriAge exceptimcl, une reconsiin 
brigade mondaine. 1.05 Série : fm : quelques heures avant  Piaît, montre-moi nos histoires. | 11.25 : Téléfoot. 12.30 Jeu: tion minutieuse de celte guerre cry 
agents très spéciamx. Opération volcan. l'aube. 1.30 Ferxis. Coupe Davis, : Destination santé | Le juste prix. 12.55 Météo. Ce tqs ee are 


direct de San-Diego (Californie) : 


A2 Etats-Unis-France. gs 142 uen Dingo. ÊE diffusé en mei 1988. 7130 Mes 4 
ῇ ἡ zine : Ocfaniques. L'actualité 
20.35 Fevilleton : La vie es couleurs CANAL PLUS ee der ms elle. 2205 Jommal. 22.30 Teont 


no ΣῊ pos Phee 20.388 D : pa wi PE CET renard. 16.45 Disney parade. Coupe 
Thème à «L'humiliationv, Jovités : ἂν Chine 2250 Elesh d'iformenions, 2.30 Radio-archires Du groupe des | 16 99 Variétés : Y-a-t-H encore un coco (Californie) : Etats-Unis-France, 
23.00 Cinéma : On Six au Bœuf sur le toit : entretien entre | Guns le show ? Invitée : Jeanne Mas. 


Workman, avec Robert Vaugba 


Dominique Fernandez {le Rapt de πε vit deux Ξ 
Garymèile). Charles Jubet (l'Année de fois mm Film anglais de Lewis Gilbert Dia gene pesci Que Les 18.25 Série : Vivement lundi. Norman, σὰς Robe ns 
l'éveil), Kim Lefèvre (Métisse blan- (1967). Avec Comery. Alko mémoires de Nat Hentolf, critique de | 18.55 Magazine : 7 sur 7. Emission S Ne SR HE Ééoation santé. 
che), Küu Niu (Pas de larmes pour  Wakabayashi. Le Spectre veuf déclen. jar américain. 22.40 Nuits le | d'Anne Sinclair. Invité : Charles Ames CANAL PLU | 1 TE A 
Mao). Jean-Marie Rouart, {la Femme cher une troisième guerre mondiale. Jourral d'un voyage au vour. 19.56 Loto sportif. 20.60 Jourzal, Les allergies. he Le 
de proie). 22.55 Journal et Météo. 0-50 Cinéma : Atout cœur m Film amé- De jour au lendemain. 0.50 Musi- | Météo et Tapis vert. 20.40 Cinéma : 7.15 Dessins animés: Décode pas et ls balance. L'affaire ἐρτι χε 
23.14 Soixante secondes. lsabelle Hup- ficain de Bobby Roth (1984). απὸ: Les Nous irons tous au paradis mm Film . 846 Cabon cadin. Les ratties. Grenoble. 18.00 Iaformations : ? 
pert. 23.15 Cinéma : la Patrouille per- 228 Cine: le Pacte me Fin anglais français d'Yves Robert (1977). Avec 9.00 : Pateraity. δὶ Film améri- 18.05 Série : Brigade de ral. 
due me Film américain de John Ford ἐς Clive Baker (987) 3.35 Cp FRANCE-MUSIQUE Jean Rochefort, Clande Brasseur, Guy cain de David Steinberg (1981). Avec 19-00 Série : Cagaey 2 Penn 
(1934). Avec Victor MeLagien, Boris le, Grand, (985) éméricain à 39 Concert (donné en direct du Cha. | Eedos, Victor Lanoux. Etienne et ses Burt Reynolds, Beverly d'Angela, Non 15.54. Εἰς once Cr 
Karloff, Wallace Ford (ν.0.). En 1917. Un commousue ebez le roi Arthur  telet) : Symphonie # 8 en mi bémol | Ταῖς ins ne Se sont pes assagis man Fell. 16.35 Clséma: Onnevitque 29.05 Série : Campus show: 
une patrouille anglaise est cernée dans Film américain de Russ Mayberry majeur «des Mille», de Mahler, par | puis a éléphant ça trompe énorme. deux fois mm Fin is de Lewis 20.35 Cinéma : Nom εἰ een ΠΟΎΣ 
le désert d'Arabie, au sein d'une oasis. (1980). l'Orchestre phi ique, le Chœur | ment. On dirait même qu'ils Sonr encore Gilbert (1967). Avec Connery, Film américain d'Ernest παρ. 
Une œuvre rare. 0.26 Magarine : Du et la matnse de RadioErance, dir. | plusimmaimres, Sicefumest,commele Akiko Wakabayashi En clair jusquà {1979}. Aves des Lens, - πρὸ 
côté de chez Fred. LAS Élisbu Inbal, sol : Lucia Popp | précédent, compasé de skotéfes εἰ de 14.00. 1236 Magazine : Kapido. S°nce, Christopher Les. Te ao 
20.30 Τειέπιπι : {sopranc) : Arleen Auger (soprano) : le ton α pris une crtaine gravité.  D'Antoine de Caunes. 19.00 Flash Ἀβεπὲ seeret οεί Di de PE Ἐς 
FR3 22.25 Téléfilm : Mal à l'âme. Montaigne M Pen ee mg τοι βῆ τευ ee PT he: Mon de coordinarion des rafiquants de dre 
208 Foie: Monniin 1 de δ Jon et 0 κα ἧς ΝΕ re nn EUR | sieees Cut le quite RDS 5 Pocpaes vpn ns une ὅς ποσός, né de 
mer τίορ τοὶ (ὦ ἐρίεάς) 21 3 Mag εὶς. 210 Magazine : Ciné Cinq, εἰ Simon Esus (be). 2220 Pre rioure du = inde de Bouvard» sreo  d'Hjerré Lityre. 15529 Docemtaie 5 re Encre quelque peu raciste. 
P Le > zine : Sport dimanche soir. 23,25 Jour- réserve sous-marine d'Angle- 2 Éce 515 Mage 


L'aventure jusqu'au bout. 22.25 Jour- de in nuit. 2.50 Vive ἴα vie, 3.05 Série: Puccini. Club de le musique σ᾽ 
μαὶ et Météo. à 22.50 Téléfilm : La Une vie. 3.50 Voisin, voisiue (τε ἢ.) _ancieane. 0.30 Poissons d'or. Vaggionc, | sal et Météo. 23. 45 Docementaire : Le terre, sur unc petite fc au isrge de τς : Ciné 6. 22.30 Cinéma : 
pétition. 23.40 Musiques, musique. La ἐς fleuve Jamse. De Tamon Gotoet Katsujÿi Devon 16.00 Moto. Grand prix d'Aus fondiugo ὦ Film américain de 
Camerata de Versailles. Quatuor ἃ Ueno. 3. Le dragon domestique. Belles  tralie. 17.00 Basket-ball sméricain Riad Flei (1975). Avec James 

images de la Chine profonde. 17.55 Magazine: Sport flash. jéson, Perry King, Susan Gevrge. En 
6.40 Variétés : Caunes rock festiral 18. 00 Cinéms : Merän l'enchanteur M 1820, en Louisiane, un planteur traite 
Avec Gérard Blanc, Andrew Roachford, Fikn d'animation américain de Wolf. νος brutalité ses esclaves, Son fils ne 


Womack and Womeck. Reitherman (1963). Merlin, vieux δ τ 
savant die, τα peu rc, κα Peu Rue Le ol pas ornée ὙΙαφα αὰ 
TF1 zine : Le divan. D'Henry Chapier. LAS prédicatoar, ἘΝ ER tête d'édaguer inariage. Délaïssée, frusrrée, la femme 
Made Center τὰν Par. LL Miele Cort de eures 13.30 Série: L'houme qui valait 3 mit | À 2 emploie comme domestique dans son open gl δ Do 
Michèle Cous et ἢ Pañs. pour l'Arménie. 23.35 La quit améri- lisrds, 14-36 Série : K 2000. château en ruine. Version en dessins εἰ par re andre P 
Sommaire : Nougaro aux anges. Caine sur la 3. Magazine: S 3 15 'éléfilm : Zoo gang. Deux | 838 Magazine : Câlin-matin Présenté  omimés, par les productions Disney, de tion racoleuse d'un monde dominé par 
13.50 La Une est à vous. 1355 Serie: (S otards de Paris) ΠΟ Éa œuir bandes de jeunes se disputent la location Marie Talon et Biboun. La Pimpa; Je de enchanteur Mertin et du sexualité, la violence, le sadisme. Mélo- 
δῖαν les amande, 1435 La Umeesti  (oupermotards de Paris) 0.30 La œuit d'une boïte de muit out le propriétaire | Mimi Cracre : Alex : Quick et Flupke : légende εν εἰ ἀπ drame sanglant et acteurs cabotins. 
vous (suite). 1548 Tiercé à Vincennes. icaine sur la 3 (suite). Le délire Cum vieil ivrogne. De 1715 à 18.30 | Boouss Las telles d'Esgpe, vo artur Peut plie au cufimis ἘΒ 6.40 Revenez quand vous voulez 
15.55 La Une est à vous (suite). américain (1 partie) : Hi Climbing ; Dessins suimés. 17.15 Karine, l'aven- o, nie Plan. ἡ ὦ clair "à 20.30, 19.39 Flash  (rodiff.). 1.35 Musique: Boulerard des 
13.00 Trente millons d'amis. Emission Record de Vitentesurle Lac Salé: Dies ture du Nouveas Monde. 17.40 Les | ivugties, 10.00 19.35 Desains animés: chips. 200 Le glaire et ἐκ balance ᾿ 
de Jean-Pierre Hutin. Sommaire : ss ἘΝῚ is; La Worid défenseurs de la Terre. 18.05 Jeanne et pren Présentés per Philippe (rodiff.). 2.25 Magazine: Quand ἴα a 
30 millions d'amis 1993 ; Les bonheurs 1988 depolo. Le délire américain 1830 Bouvard et 19.39 Le jour du Seigneur. 20.25 Magazine : Tranches de .sclence mène Penquête (rediff.) 
de Sophie. 18.30 Série : Les profession (2. partic).: Ecole de dragsiers ; T820 Jourvai lruages. 19.00 Série : | 11:00 Messe, en À l'art. 20.30 Cinéma : À in recherche de :3.29 Magarine : Adventure (rcdif.). ww" 
me 19.30 Série : Mare et Sogble. d'avions à Reno; Catsmarans Deux fes à Miami. 20.00 Jouual | Paris. 12.05 Dimanche Martin, ἴα rose D Film américain de 3.45 aire : S' te plait, 3 
20.00 Journal et Météo. 20.35 Tapis © Supercatamarans; Coupe Davis de 20.30 Téléfiim : Le retour de Sherlock | Comme sur un par ΠΑ πε νά 10e avec Peer τὴ montre-moi nos histoires. 4.10 
vert et tirage de Loto. 20.45 Jenx : Holmes. L'arrière-petite fille du docteur Martin οἰ Claude Sarraute. ες, David Niven, Herbert Lom. L'ns- ‘zine: Destination santé (rediff) L,2 
lneghce, ission présentée par Guy Watson découvre un corps en hiberns- | 13.00 Journal et  Métée. w'meurt dans un acc 5.05 D: énire : SH te plait, : 
Eux, Claude Savarit et Simone ler. tion dans un laboratoire souterrain. | 13.20 Cyclisme : Paris-Roubaix. jones d'avion en recherchant, mne A n histoë 30 Le se 
Les équipes : Bordeaux, Barèges, La 2225 Série : La belle et ia bête. | 1416 Dissanche monde-est pou volenrs-du: febuieux - οἵ bar # er 
Pierre-Saint-Martin, Andorre, Les 23.25 Magaziue : Télé-matchs. | à vous. avec Pierre Bachelet. Une de Er :ξ mive-et 1n agce- (redifé:}h: - 
Orres, L'Alpe-d'Huez. 22.20 23.35 Série : ns mg Joursal | 15.36 Cyclisme : Paris-Roubaix nr ε té Musique : Bouierard des chpa. HEC né 
ΠΣ ΠῚ ΠΗ Daeciues Se Bouvard et dE, ἢ | uit): Ho T se ee prune ce Mme ἀξ é après - ΜΝ πε καὶ πε σκαο tue ἀν 
moments : Delta acrobatique ; Alligator 1.00 Tendresse et redifr.}. | vere1 y Cher “μον mort de Peter Sellers, ἀνθὸ des FR ANCE-CULTURE Un Ὁ 
Joe : Job d'enfer ; Hors-piste au Maroc. 210 Magazine : Ciné rediff.). | Coupe Davis : τς de table: Cham. Séd0ences inutilisées des précédenes net os COUR pe 
23.25 Feuilletou : Royal. La 229 Jouroai de la nuit, Sie | Ce Da TE ἐς ἈΣΙΕ Ὁ Moine aventures de Clousean ct de nouvelles 29.39 Atelier de créas 5 ὌΡΟΣ ent 
des society québécaise (rediff.). : Une vie. 3.10 Voisin, voisine (rediff.). pos x d' und: MOD: scènes L'ensemble est très décorant. Cavernes de 2236 ; 
20 Journal et Météo. 0.40 1/4 de finale - groupe mondial 6.10 et compagnie (rediff.) en Ἐ ‘Australie : 22.10 Flash d'informatioes. 22.15 Golf Je. Le Ariège. δ κ᾿" 
Rallye de Tunisie. θ.45 : ῃ pe de France; Golf : Masters ἔς Masters d'Anguste. 22.35 Cinéma: ο΄ concert. Les feuillets d'Orphée. %. 
Drôles d'histoires. Mésaventures : ς les matches sur M6 d'Augusta ; Moto : Supermotards ἃ Le Délices ἀκ Éd Le quatuor inter-contemporain. Mi 
L'ostréiculteur. 1.10 Série : à Natation : Coupe Gané X de Gérard Ἐπκῖς (1982. 2.05 Cuir de mit Le 
1 : . Eransport-à-porte. ᾿ # 
A2 14:20 Série : Section IV. 2000 Jour à Boo Tee. ΖΊΟ Série : βίαια FRANCE-MUSIQUE api | Ἷν 
1320 Μεραξῖνο : L'assiette anglaise 16.20 Hit, hit, hit, hourra ! Εν - pes De Rec Det ἊΣ - SE μαμανι ττς 
Présenté par Bernard Rapp. N ÇC Informatique et Variétés : 6° avenue. ee er VE AS 2260 Concert. Récital Jessye Norman : ἐπι ρα ἣς 
14:10 Magazine : Samedi E OUR maire : multiglisse: Parapente à | May. Εα 1943, un jeune homme ssurpe | 7 Hs mu Masques medion res 


Aventure passion : Festival de image à 
du monde; Aventure en 


l'identité ΤῊ 23. 
de son ami, mort accidentelle 6.30 Le Journal permanent, De 7.30 à uelles. Cheikh Ahmad. Muhammas Bar. 


moteur: Walter Bonatti iniste. Les ra 
ment. € jeu εἰ ΠῚ 
Ds τε ce Ἐρίμα 11.00 Dessins animés. 7.30 Les ee chameur de la Haute-Egypte. 


18.00 Informations : M 6 


canoë en terre de Baffin; Tennis de anis 200 Tennis. Coupe Davis, en 5 CXprES. 

A 9 ΕἸ " Ἡ Ἐ 18.05 Série : Brigade ἽΝ Musiques Archives dans 

pble: hunpianes di monde ἃ Don direct de Sas-Diego (Californie) : 19.00 Série : Causes et Lacey. | d'Eve Ruggier. Norman à Mar- 8.65 Vanessaetla mage one le Ja μεῖς. Concert 

md Bar de ἰρυτροὶ ἀκα Δ6΄ Etats-Unis. France. 19.54 Six minutes d'informations. (rétlensiouitané sur France. des rêves. 8.30 Sandy Jonquille. doré le 20 1515 ELLE 

18.05 M μα πρόπαν. παρὸ 20.00 Série : Campus show. La rentrée, | Musique). 23.35 Météo. 20 Dans les Alpes nr Ets). Alvorada del gra 
té par Pierrette Bres. CANAL PLUS 2035 Téléfän : Miami : De Bernard avec Anmette, 9.45 Prigcesse Sarah. ©i0%0 tazade, Concerto pour 


week-end. 

18.15 Série : Le mythomane. 1395 Magazine : Samedi 1 heure. De H 

AO ΝΟ, 1905 Se: Lomme Qi Jean-Louis Burgat, Erik Gilbert er XX Kim, Viogent Hirsch, Doux aies 

20.45 Variétés : Elysées. Jérôme Vaicke. 14.00 Tékfilm : Cri 2200 Téléfäin : Mortelle Inne de miel, 

Emission présentée par Michel Drucker. d'amour. De Paul Wendkos. avec Susan Ὡς Joseph Mebri, avec Jim Williams, 

Avec Francis Cabrel, France Gall, Elsa, Brakely, Powers Boothe. Une passion Jean Levine (rediff.). 23.20 Six 

le groupe Gokl, Sophie Marceau, Jac- menacée par la drogue εἰ l'alcool. mimates d'informations. 23.25 Concert 
Dutronc, Patrick Bruel, François 15.40 Documentaire Pa: usb yes du Duel des 200 

sinaote paipaanes La chanson je pôle Nord en planche à voile. Aires (di. 
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Manniz. ; : 
1240 Série : La Ἶ Les semaine. 
Guerre des nerfs. [78 1 ἘΠ ΕἾ τ nan 19.30 Série: hats de la Avec Marilyn Jess. Alban Ceray. 
| 
| 


d Rivers, Stevie Wonder. bit εἶς 
ἱ ï 1 16.05 5. +: Max Head . Oudes de redift.). 3.20 file : Deux amies. De Lon 
Serge Guirao, un extrait de la revu du 1700 Marine : Le à ΡΟ is: Le glaire £ Fe LÉ (rediff). | 8.00 La méthode Victor. De 3.15 à avec E. Taylor, C. Buraets Deux 
de Pombre. De Paul D rire RS Pen Dit 3.45 pemane LÉ ner cs 8.15 Dessin auimé : femmes dévorcées tentant de refuire leur 
Patrick Fierry, Laura Morante, Nicolas . Flash Formations.  montre-moi bisioires. à Boumbo. Dessin animé : Petitours γα. 17.00 Magazine : Télé-matches. 
Silberg. Tristan Calvez. 23.26 Jouraal 1935 op 50. Présenté per Marc Des Des ner -). | bren. 8.30 Dessin animé : Ulysse 31. » 18.00 Série : 200 dollars plus les . 
a Medo 23.35 Magae Lette Réintion 4. Théroigne de Méricour, _ mootre-moi nos histoires. 5.30 Mage- 228 Deemate : Noumea Les ao 80 Series La Mère δΉΡπαΙ | mooun τῆμος, eu onecr an a 
rie Burns τὶ Thierry Ardimon, de Miguel Courtois, avec Olivia Bru- 2e: Adventure (redifr.). cerise. 9.00 Magazine : Remcoctres. vrance mm Film eméricäin de John | emma rusmurmnre 
semé par Thiery Ardisson Spécial vaux. Le cantatrice prise au piège de la Émission proposée par le FASctPARA Boorman (1972). Avec-Jon Voight, ἰ “nes 
Serge Gainsbourg. 1.03 Soixan politique. 22-00 supersiars du  FRANCE-CULTURE Invité : Le père Guy, le «curé ἀκα ἴσῃ. Burt Reynolds, Ned Beaty. Quatre 
secondes. Christian Lacroix. ca Flash d'informations. 20.39 Photo portrait. Yves Toutou, | bards».; τ i; ἃ δι ? 
23.00 Cinéma : Nomads m Film améri  Hbraire. Les, pas Fcparteue es le πσανκᾶνα Εἶτα και ‘une rivière du mord de là Géergie. Leur — es 
FR3 cain de John McTiernan (1984). Avec  sants, de Liliane Atlan. Musique : } (beurs) ; Angela Davis; Les bourses écologique et romantigi 
12.57 Flash d’informati Fierce Bronan, Lesiey Anne Down, Opus Rocding sois Qu le rocé ὅσα scolaires : Musiques. 10.30 Magazine:  tracsfonne en cauchemar. ble |owr . ‘2  854675000F 
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ciecent 96 fera senûir-ser 

de territoire. : 

Samedi : σολεῖ sur le Nerd et l'Ouest. 
ailleurs. 


TELE 
averse | brume 
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PHILATÉLIE 


Informations « services » 


Cent onze cachets temporaires d'un coup... 


La Journée du timbre 1989 se 
Grp tn 


© Ventes. — Jacques Robi- 
neau (Paris, tél : (1) 47-70- 
16-90} nise une vente sur 
offres clôturée le vendredi 
28 avi. Β, 


Β 

rh 
Ἢ 
ἷ 


vente 

27 avril à Londres 
bons, 399 Strand, London 
WC2R , 3 
01-836 8444). Du monde entier 
jen représentés, les Lit 


Grande-Bretagne 
belle collection de « Penny 
black » ob , l'inde, Terre- 
Neuve et les Etats-Unis. La cou- 
verture du catalogue étant 

᾿ es bloc ἴω 
quatre du shilling vert 
- 1855-1858 du cap de Bonne- 
Espérance. 


© Le Schako, Compiègne, 
sa télécarte. — Le Schako 
association de collectionneurs 


d'armes anciennes de l'Oise) 
organise sa dixième bourse 


Nouvezs Drouct : samedi 8. avril, 
14 heures: : tableaux εἰ sculptures 


modernes. Drouot-Montaigne : 
.21 blea: sculptures 


modernes. 
PP end Lg bag 
: es, ἢ 


ILE-DE-FRANCE 


Samedi 8 avril 
Corbeil, 14 heures : tableaux 
modernes, À 


Ι 


ments, 
: FSPF, rue Saint-Lazare, 
) 42-85-50-25). 


convention 
d'un centre de Etion d'apprentis 
à rocrutement national. 
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Sciences 


Installé au Chili 
Un télescope d’un nouveau type 


Tous les astronomes le savent : 
pour voir mieux et plus loin, rien ne 
és Se ce 7e cuir ce 
« gé» de ces parasites qui, 
comme la lumière des villes, les 
poussières en suspension où les 
vibrations de l'air dues aux courants 
qui l'animent, gènent les observa- 
tons. 


ble (HST) de 


tre, les Américains ont déjà 
déboursé près de 775 millions de 


dollars. Mais en vain, car cet instru- 
ment, qui doit fonctionner pendant 
une quinzaine d'années au moins, 
n’a toujonrs pas été mis sur orbite — 
il aurait dû l'être en 1986 — et ne le 
sera, si tout va bien, qu’en décembre 
de cette année. 

loutile de dire que ce retard n'est 
guère de nature à réjouir les astro- 


plus petit que ceux d'autres appa- 
reil, célèbres installés au sol, comme 
le Hale Telescope de 5 mètres du 
mont Palomar (Etats-Unis) ou le 
télescope de 6 mètres de l'observa- 
toire de Crimée (Union soviétique), 
HST voir ois plus 
Join danse ciel + 
Grâce à sa caméra à objets faible- 
ment lumineux (FOC), rèlisée par 
les Européens Matra et Dornier, il 


:| sera capable de distinguer la 


lumière d’ebjets distants de dix à 
vingt années-lnmière contre deux 
années-lumière 


pour 
observatoires terrestres actuels. Dif- 
ficile de faire mieux à l’heure 
actuelle. 


Mais, malheureusement, tout le 
monde ne pourra pes bénéficier de 


vénient le prochaine 
géaération de téléscopes au sol dont 
es 


C'est la raïson, par exemple, de la 
construction rt τὰ les 


livre ses premières images 


formances égales à celles qu'aurait 
un téléscope de 16 mètres! 

Le miroir d'un tei instrument est 
impossible à réaliser avec les pro- 
cédés actuels de fabrication, tout 
comme le sont les miroirs de 
8 du VLT. C'est pourquoi les 
industriels et les astronomes euro- 
pécns envisa gent de recourir à de 
nouvelles techniques pour mire 
μεμα Lu de D nl 
diamètre plus minces — et surtout 

lus légers, — mais dont ἰδ faible 

op Ed à 
certain ue τι; ti 

ciable à une bonne obervation.… 

Fort heureusement, les 
accomplis par l'électronique et 
l'optique permettent aujourd'hui de 
pallier cet inconvénient. Il suffit, en 
effet, de corriger en permanence les 
déformations du miroir (optique 
active) au moyen de petits vérins 
fixés sur sa face postérieure. 


80 millions 
de francs 


Ainsi, un creux trop marqué dans 
la courbe imparfaite du miroir peut- 
il être gommé par la d'un 
vérin commandé par ordinateur. De 
même, telle bosse peut-elle être effa- 
cée et ainsi de suite. Une solution 
qui ne manque pas d'élégance et que 
les Européens de l'European Sou- 
thern Observatory (ESO) avaient 
déjà bien maîtrisé pour un petit 
miroir de télescope de 1 mètre de 
diamètre et de 18 millimètre seule- 
ment d'épaisseur équipé d'une 
soixantaine de vérins. 

Mais ils viennent de faire mieux 


le New Technology Telescope 

(NTT). Avec ce nouvel instrument, 

ils ont en effet franchi une étape en 

réalisant un miroir de 3,5 mètres 

préfigurant ceux qui équiperont 
main le VLT. 


Pr les résultats te la mesure 
leurs espérances si l'on en juge 
par les premières images reçues. 
« Comparé au vieux télescope de 
3,6 m de l'ESO. en service depuis 
1976, le NTT est capable, disent ses 
utilisateurs, de donner des images 
trois fois plus fines. De plus, il est 
trois fois plus rapide », et peut être 
commandé à distance depuis le siège 
allemand de l'ESO, à Garching. 

Sans doute, l'installation y gagne- 
t-elle en rentabilité en réduisant le 
nombre de νι et des missions 
Europe-Chili. Fini, les astronomes 
itinérants place aux hommes de 

boratoires devant leurs consoles 
d'ordinateurs, même si ce nouveau 
regard sur les étoiles doit y perdre 
en poésie. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) Son le tiers seulement du coût 
du vieux télescope de 3,6 m de l'ESO en 
Hs depuis plus de treize ans à la 


Le gouvernement pourrait débloquer 
11 milliards de francs supplémentaires 
pour la recherche 


Le secrétaire d'Etat chargé du 
Plan, M. Lionel Stoléru, a déclaré, 
jeudi 6 avril, devant les représen- 
tants de l'office parlementaire d'éva- 
luation des choix scientifiques et 
technologiques que le gouvernement 
pourait débloquer 11 milliards de 

supplémentaires en faveur de 
la recherche au cours du X*° Plan 
(1989-1992). 

Tout en confirmant que la volonté 
des pouvoirs publics était de porter 
la nationale de recherche et 
développement à 3 % du PIB et que 
la recherche était une des trois prio- 


ESPACE 


que 
2 a été également perdue en 
septembre dernier à la suite 
d'une erreur de transmission 
d'ordres. 

Ca double échec est un COUP 
sévère pour la communauté 


Tous les ouvrages sur = 
le yog2, l'astrologie, le bouddhisme, l'architecture sacrée, 
les médecines naturelles... 


à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rue de Savoie, 75005 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 —— 


rités du Plan, M. Stoléru, a rappelé 

ue deux maîtres-mots comman- 

jent is la recherche : pla- 
aification et évaluation. 

« Planification (...) car le libéra- 
lisme n'a pas de place dans ce 
domaine, a précisé M. Sioléru. 
Daris aucun pays, la recherche n'est 
Le fruis de l'économie de marché. 
Evaluation (...} car on ne peut plus 
se payer le luxe de travailler sur des 
Projets inutiles : on ne pejut plus se 
passer d'évaluation économique 
pour paid à une meilleure efft- 
cacilé. » 


et 
notamment pour les Français qui 
avaient investi 150 millions de 
francs dans cette affaire. Car les 
chercheurs espéraient bien avec 
cette ambitieuse mission en 
savoir plus sur Phobos, l’un des 
satellites de Mars. sur léquel la 
sonde soviétique devait déposer 
dans deux jours un mini- 
laboratoire d'observation et une 
sorte de robot sauteur, qui devait 
par bonds de dix à 
vingt mètres autour du sité 
d'atterrissage. 


------ 
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SOMMAIRE 


π L'industrie phar- 
maceutique française 
part à la dérive, 
confirme le rapport 
Dangoumau-Biot 
remis au gouverne- 
ment (lire ci-contre). 
nm Le gouvernement 
prévoit en 1989 une 
croissance de 3,1 % 
après avoir enregis- 
tré + 3,5 % en 1988 
{lire page 27). 

ὮΝ L'asoncire du 
printemps » des syn- 
dicats japonais aura 
surtout souligné le 


recul de leur 
influence (lire 
page 27). 


# La discussion de ja 
loi sur le dénoyautage 
en commission des 
finances de l’Assem- 
blée nationale a 
donné lieu à une 
passe d'armes entre 
MM. Balladur et 
Bérégovoy sur les 
sociétés privatisées 
{lire page 27). 


e L'UFC-Qua choisir ? 
dénonce des « combustions spon- 
tanées » de Citroën BX. — UFC- 
Que choisir ? a recensé cent trente 
incendies de BX 1600 et 1900 CC3, 
commercialisées entre 1984 «et 
1986, au moment de la mise en 
route du moteur. Certains ont provo- 
qué la destruction du véhicule. 
Citroën a accepté [8 réparation, mais 
n'a pas procédé au rappel de la série 
en cause, ce dont se plaint l'UFC. 


Selon le rapport 


Dangoumau-Biot 


L'industrie pharmaceutique française part à la dérive 


Le rapport sur l'industrie pharmaceuti- 
que française, demandé le 6 octobre dernier 
par MM. Roger Fauroux, ministre de 
l'industrie, Claude Evin, ministre de la soli- 


darité, de la santé et de la 


sociale, et Hubert Curien, ministre de La 
recherche, au professeur Jacques Dangou- 


Pour tous ceux — nombreux — qui 
s'imaginaient encore que l’industrie 
pharmaceutique était un atout 
majeur de l'économie française, le 
rapport Dangoumau-Biot risque de 
faire οἴει d'une douche froide, 
Rappelant que les Français sont. ura- 
ditionnellement, de grands consom- 
mateurs de médicaments, le marché 
français se situant dépuis de longues 
années au quatrième rang mondial 
derrière les Etats-Unis, le Japon et 
l'Allemagne de l'OuesL. les rappor- 
teurs nôtent que l'industrie pharma- 
ceutique nationale n'a pas su se ser- 
vir de cet atout pour asseoir sa 
compétitivité, Ainsi, en 1987. 
aucune firme française ne figure 
parmi les vingt-cinq premières 
firmes mondiales, Rhône-Poulenc se 
situant au vingt-septième rang et 
SANOPFI au trente-sixième. 


Cette « faiblesse, de l'industrie 
pharmaceutique française dans le 
Concert international apparaît. peut- 
on lire dans le rapport, « davantage 
due à une lacune sur les grands 
marchés étrangers qu'à une trop 
forte pénétration de notre marché 
domestique =, En outre, indiquent 
les rapporteurs, + créée à partir de 
l'officine, notre industrie à toujours 
manqué de cette épine dorsale qu'à 
pu constituer la chimie en RFA et 
en Suisse notamment, et notre fai- 
blesse au niveau des entreprises de 
grande 1aille en résulte pour beau- 
COUP ». 

Un motif de satisfaction toute- 
fois : l'existence d'une dizaine 
d'entreprises moyennes qui détien- 


{Publicité 


ROYAUME DU MAROC 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEU 


R ET DE L'INFORMATION 


PROVINCE DE TÉTOUAN 
MUNICIPALITÉ DE TÉTOUAN 


AVIS DE PRÉQUALIFICATION INTERNATIONAL 
N° 186/89 


La municipalité de Tétouan Jance 
d'une consultation restreinte, 
jeu groupement de bureaux d'études) 

u schéma directeur d'assainissement 


démarrage de ves études est prévu en octol 


une préqualification qui sera suivie 


ur retenir les services d'un bureau d'étude 


qui sera chargé de l'établissement 
liquide FA ville de Tétouan. Le 
1989. 


Ces études seront financées en partie par un don USAID, 
Les bureaux d'études désirant faire acte de candidature devront faire 
parvenir leur demande au plus tard le 19-05-1989 à midi à Monsieur le 


président du conseil municipal de la ville de Tétouan. 

Les candidatures devront être présentées dans les formes prescrites 
par le dossier de préqualification qui pourra être retiré à la municipalité 
de Tétouan (bureau des marchés) ou adressé sur demande au prix de 
500 DH. majoré des frais d'envoi. 


Les dossiers de candidature comporteront en particulier : 
4. = Une demande d'inscription du bureau d'étude ou du groupe- 


ment. 


— Un questionnaire rempli, 
, = Une déclaration sur l'honneur. 
— Un dossier de références vechniques, administratives et finan- 


. - Une note sur l'organisation, les moyens en personnel 


εἰ en 


matériel ainsi que la méthode de travail que le consultant 
compte mettre en œuvre, 


LE PRÉSIDENT. 


——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
METALEUROP 


Le conseil de surveillance de la société METALEURGP SA ἃ pris connaissance 
lors de sa réunion du 4 avril 1989 des comptes sociaux de l'exercice 1988, tels qu'ils 


ont été arrètés par le directoire. 


L'évolution des comptes de METALEUROP SA s'analyse comme suit, en 


millions de francs : 


Eléments exceptionnels 
Résultat net... 
Capitaux propres .- .. 


Exercice 1987 | Exercice 1988 


Le directoire et le conseil de surveillance ont observé que les importants 
programmes de restructuration industrielle et financière menés au cours des 
dernières années avaient mis la société en situation de tirer profit dans ses résultats 
de l'amélioration très sensible de son environnement conjoncturel intervenue dans le 
courant de l'exercice, en particulier à partir du second semestre pour le prix du zinc. 

Les éléments exceptionnels enregistrés durant l'exércice concernent 


essentiellement la cession des intérêts mini 


ers dans l'or du Limousin et un abandon 


de créance de La société Imétai de 80 millions de francs. 
Le résultat net de 257 miilions de francs permettra d'apurer totalement le report 
à nouveau négatif au 31 décembre 1987, qui était égal à 236 millions de francs. 
L'excroice a été marqué par le rapprochement de la société Penarroya avec les 


activités métallurgiques du groupe allemand Preussag 


former sous le nom de 


METALEUROP un groupe métallurgique européen de dimension mondiale dans 
ses différents secteurs d'activités. L'évolution des capitaux propres, qui s'élèvent au 
31 décembre 1988 à plus de 1 milliard de francs contre 202 millions de francs à la 
fin de 1987 traduit l'effet des mesures de restructuration financière qui ont 

nt industriel Corrélativement, l'endecrement financier 2 


été ramené de 768 à 446 millions de francs. 


du premier trimestre 1989, la conjoncture est restée favorable pour la 
société, a particatier en ce qui concerne le cours du zinc. Sauf détérioration dans 
les mois qui viennent. le résultar courant devrait étre en amélioration sensible par 


rapport à celui de 1988. 


Les résultats consalidés seront présentés au conseil de surveillance au cours de la 


séance du 28 avril 1989. 


Protection 


nent entre 1% et 5% du marché 
français et qui «développent des 
efforts de recherche méritaire bien 
qu'à la mesure de leurs moyens -. L 
s'agit, note le rapport. d'autant de 
« bourgeons » à partir desquels un 
certain «renouveau de l'industrie 
pharmaceutique française pourrait 
s'articuler et venir compléter 
d'effort entrepris par nos groupes 
leaders ». 


La recherche 
en perte de vitesse 


En termes d'innovation, la situs- 
tion n'est guère brillante. Naguère, 
de 1961 à 1977, deuxième décou- 
vreur mondial de médicaments 
après les Etats-Unis. la France 
occupe aujoud'hui la cinquième 
position après avoir éLé doublée suc- 
cessivement par les Allemands, les 
Japonais et les Italiens. Plus encore, 
si l'on ne considère que « les molé. 
cules internationalisées », c'est-à- 
dire présentes sur au moins quatre 
des sept grands marchés (1). le 
pourcentage de molécules mises au 
point en France n'est que de 1,5% 
(il était de 12% en 1975-1977). 
Cette situation. notent les rappor- 
teurs, fait qu'e en dix ans la France 
a disparu du petit groupe qui 
compie vraiment en matière de 
découvertes à vocation internatio- 
nale +. La capacité des firmes fran- 
çaises ἃ internationaliser des molé- 
cules de réel intérêt thérapeutique 
ὁ se passe de commentaires », disent 
les rapporteurs : ainsi, Sur vingt-cinq 
molécules d'intérêt thérapeutique 
découvertes en France, six ont été 
internationalisées (soit une capacité 
d'internationalisation de 24%). Aux 
États-Unis, cette capacité est de 
10%, en Suisse de 84% εἰ au 
Royaume-Uni de 71%. 


- La recherche française α long- 
temps vécu repliée sur elle-même », 
peut-on lire dans le rapport. A titre 
d'exemple, force est de constater 
qu'elle ἃ “ manqué - successivement 
les différents concepts nouveaux des 
dernières années (béta-bloquants, 
anti-H 2, inhibiteurs calciques, inhi- 
biteurs de l'enzyme de conversion, 
ciclospurine, benzodiazépines..). 
Par ailleurs, dans le cas des produits 
français de bon niveau « /a faiblesse 
des dossiers d'enregistrement éla- 
borés en France a pu, estime le rap- 
port, dissuader pendant longtemps 
les partenaires étrangers de se lan- 
cer dans l'aventure d'une prise en 
licence ». 


Tout cela fait qu'en 1987, sur 
cinquante-huit nouvelles entités 
j chimiques introduites pour la pre- 
mière fois sur un marché, trois 
étaient françaises, soit 5,2 %. Parmi 
les cent seize qui étaient suscepti- 
bles d'être commercialisées en 1988 
ou en 1989, huit sont françaises 
{soit 6,9 %). Enfin, écrivent les rap- 
| porteurs, = il semble malheureuse- 

ment que le portefeuille français de 
molécules en développement soit 
particulièrement pauvre, surtout en 
ce qui concerne les produits à sortir 
dans les cing prochaines années. Il 
faut donc craindre à court 1erme 
tant un renforcement de la pression 
étrangère Sur le marché français 
qu'une stagnation à son niveau 
médiocre du rayonnement du médi- 
cament français dans le monde ». 


36 15. 
INSEE 


36 16 au même tarif 


mau, ancien directeur de la pharmacie et du 
médicament, et à ML Jacques Biot, direc- 
teur adjoint de Pasteur-Vaccins, a été remis tr 

à la fin du mois de mars. entières, 


Ses conclusions sont sans appel : man- 
vaïse rentabilité, incapacité à internationali- 


Cette situation n'a pas amélioré 
notre balance commerciale du médi- 
cament. Mëme si la France se 
situait, cn 1987, au cinquième rang 
des exportateurs mondiaux (elle 
occupait le troisième rang en 1983) 
on peut constater, écrivent les rap- 
porteurs, que « ce rang convenable 
πὸ saurait MAS. d'extrême fragi- 
lité de notre structure d'exportation 
tournée plus que de raison vers une 
zone francophone {Maghreb pius 
zone franc) dont la politique 
d'achat de médicaments s'avère très 
fluctuamie et la solvabilité parfois 
incertaine ». En 1987, 40,6 % des 
exportations se sont faites en direc- 
tion de la CEE et 37.1 % vers la 
zoue francophone. Il en ressort que, 
depuis 1986. le solde positif de [a 
balance diminue, ce qui, note le rap- 
port « n'avait jamais été le cas 


Autre carence des firmes pharma- 
ceutiques françaises : leur mauvaise 
implantation internationale. A tel 
point qu'elles sont absentes des deux 
principaux marchés mondiaux, les 
Etats-Unis et le Japon, lesquels 
représentent exactement la moitié 
du marché mondial. « Ces deux 
lacunes, écrivent les rapporteurs, 
apparaissent d'autant plus rédhibi- 
toires que ces deux marchés sont 


ceux qui pratiquent les prix les plus. 


élevés et qui offrent donc la meil- 
leure rentabilité au monde, » 


| 


ser ses nouveaux médicaments, faiblesse des 
dossiers d'enregistrement, abandon à 
l'étranger de classes thérapeutiques 


recherche en déclin, évolution 


inquiétante de Ja balance commerciale, 
l'industrie pharmaceutique est sur une mau- 
vaise pente. 


À cet égard, les rapporteurs esti- 
ment que le bas niveau des prix pra- 
tiqués en France en ce qui concerne 
les médicaments constitue un « han- 
dicap ». Ces prix bas engendrent en 
effet « une faible renabilité » Pré- 
judiciabie aux firmes françaises. Ce 


handicap par rapport aux COnCur- 
rentes se trouve FaëmE. 


marché d'origine sert de référence 
pour la fixation du prix local, péna- 
fisant de ce fait la rentabilité des 
produits d'origine française ». Tou- 
tefois, p: le rapport, il serait 
«abusif» d'attribuer au facteur 
prix l'entière responsabilité de la fai- 
ble rentabilité française. 
Au terme de leur longue 
tieuse analyse de l'état de l'industrie 
pharmaceutique française, les rap- 
porteurs insistent sur cette « carence 
en matière d'implantation interne 
rionale +, qui constitue « un handi- 
cap particulièrement préoccupam 
en ce sens qu'il hypothèque considé- 


et minu- 


rablement les possibilités d'un redé- 
marrage de l'industrie française à 
gare d'une recherche quê aurait 
ppothétiquement pu renouer 

16 succès ». ᾿ 
Ce constat posé, reste au βουνετ- 
nement à eu tirer les conséquences. 
Et à prendre des mesures qui, à lire 
le rapport Dangoumau-Biot, s'impo- 
sent d'urgence. 
FRANCK NOUCHI. 


(1) Etats-Unis, Japan, RFA, France, 
Italie, Royaume-Uni et Suisse. 


Pourquoi viens-tu si tard ? 


| UALIFIER le rapport 

Dangoumau-Biot de sévère 
; serait excessif, Celui-ci contient et 
: re dit rien qui ne soit déjà lerge- 
ment connu, du moins des milieux 
professionnels, ou qui n'ait été 
maintes fois dénoncé depuis des 
années sur le place publique, tant 
par les industriels que par le SNIP 
| (Syndicat national de l’industrie 
pharmaceutique). Comme toutes les 
précédentes, les dernières études 
réalisées sur le sujet par la Banque 
1 de l'Union européenne et par Euros- 
! taf Dafsa dressent des bilans tout 
aussi inquiétants. La nouveauté est 
que ce constat alarmant, dont on 
| regrettera que certaines données 
n'aient été actualisées, soit fait par 
des experts désignés par le gouver- 
nement, dont l'un, M. Dangoumau, 
avait occupé autrefois d'impor- 
tantes fonctions au ministère de la 
santé. 

L'industrie pharmaceutique fran- 
çaise est malade. C'est une vérité 
de La Palice. Mais surtout malade 
de ses prix, bloqués depuis qua- 
rante ans par l'État. A telle ensei- 
gne que les médicaments français 
sont, à l'exception des produits 
espagnols et grecs, parmi les moins 
chers du monde. Ils sont à l'indice 
100, quand ies médicaments alle- 
mands sont à 204,7. D'un côté 
j cette aberration favorise la surcon- 
j sommation. De l'autre, elle empé- 
| Che, paradoxalement, les fabricants 
| de trouver à l'exportation les profits 
! qu'ils ne peuvent réaliser sur le mar- 
ché intérieur. Car les prix français 
font référence dans les pays clients 
(essentiellement africains). 


Or les contraintes financières 
sont énormes avec une recherche, 
dont le coût est devenue astronomi- 
que, à cause de is raréfaction des 
nouvelles molécules (1 sur 12 000), 
de l'allongement de la durée de 
développement des nouveaux médi- 
caments , enfin de {a baisse de ren- 
tabilité induite par le raccourcisse- 
ment de la protection des brevets 
{vingt ans). Au bas mot, la mise au 
point d'un nouveau médicament 
coûte 100 millions de dollars 
(630 millions de francs), plus du 
double avec sa mondialisation. Qui 
peut s'offrir ce luxe ὃ 


Four revigorer la recherche décii- 
nante, la solution passe inévitable- 
ment par une libération des prix. 
Mais elle serait trop facile si Le déli- 
cat problème de la couverture 
sociale ne venait tout compliquer, 
Responsabiliser les prescripteurs et 
fes malades sur les coûts des traite- 
ments pour réduire la consomma- 
tion en volume st en valeur abso- 
lue : tel est l'objectif que les- 
professionnels du médicament veu- 
lent atteindre, si on leur en donne 
les moyens, 


Le rapport Dangourmau-Biot a le 
mérite de ne pas farder la réalité, 
mais, en revanche, ne répond pas 
vraiment à l'attente en proposant 
un allongement de la durée de vie 
des brevets. Ce serait déjà bien s'il 
favorisait une prise de conscience 
au plus haut niveau. Mais n'arrive-t- 
il pes trop tard ? L'innovation ne se 
décrète pas. : 


ANDRÉ DESSOT. 


Montedison accusé 


de fraude de logiciel 


Lotus et Ashton-Tate, ont 
décidé de traîner devant les tri- 
bunaux le groupe chimique ita- 
Ben Montedison qu'elles accu- 
sent d'avoir copié illégalement 
leurs produits. Cette action — la 

ire du genre intentée par 
des firmes américaines de 
«soft» contre Un gros utilisateur 
européen — a été lancée après 
uns perquisition surprise au 
siège de l'entreprise milanaise, 
qui aurait montré que 90% des 
logiciels utifisés contrevenaient 
aux règles sur La propriété intei- 
lectuslle. Le groupe Montedison 
a immédiatement nié les accusa- 
tions dont il faisait l'objet, indi- 


M. Douglas E. Philips, le pré- 
sident de res Software 
Association de la 
défense des droits prb 
res Pour un ensemble 

grasses compagniss de ‘logi 
ciels (dont Microsoft, numéro ἘΠ’ 
du secteur), a indiqué qu'un 
l'objet d'une enquête du même 
type, refusant toutefois d'en 
dévoiler le nom. Selon cette 
2ssociation, le pirataga des logi- 
ciels est particulièrement 
re dans la péninsuie ite- 
lisnne : aux , quatre 
fois plus de progiciels sont 
vendus Par micro-ordinateur 
qu'en Italie, a expliqué Phillips. 
Si on projette le ratio américain 
dans {a péninsule, on peut esti- 
mer à 500 millions de dollars 
{plus Gr πδυβορειμεὼ l'an les 
il indiqué. : “τ 


| 


de coopération avec Siemens 


Tandis les pouvoirs publics 
français s'efforcent de dédramatiser 
le report in extremis de l'accord de 
coopération prévu entre Framatome, 
le Constructeur français de chau- 
dières nucléaires, et l'allemand Sie- 
mens (le Monde du 6 et du 7 avril). 
les deux entreprises concernées πὶ 
confirmé, dans un communiqué, leur 
« inrérét commun » dans Celle CO0- 
pération. « Au terme de deux annèes 
de négociations, les deux sociétés. 
ajoute le commmniqué, espèrers 
signer l'accord de coapération 
concernant l'exportation d'ilots 
nucléaires PWR, dès que les vérifi- 
caions des procëdures réclamées 
per la partie française seront effec- 
suées ». 


De son côté, le ministre de l'indus- 
trie, M. Roger Fauroux. tour en 
assurant qu'il considérait le projet 
corame « un bon accord », a précisé. 
dans un entretien accordé à la Tri- 
bune de l'Expansion, les points Sen- 
sibles sur lesquels les actionnaires de 
Framatome, soutenus par les pou- 
voirs publics, avaient jugé bon de 
demander des clarifications, entrai- 
namt ainsi le gel de l'accord. Ii s'agit, 
d'une part, du « problème de 
contrôle des exportations de techno- 
logie ». « C'est un sujet sensible 
pour l'autorité de turelle, explique 
le ministre; le gouvernement fran- 
is veus s'assurer qu'il pourra 
refuser les exportations qu'il esti- 
merait non souhaïrables - Le 
second point im) t concerne 15. 
répartition des tâches entre les 
industriels : « 7] faut vérifier. dit 
M. Fauroux, qui sera maître 
d'œuvre des différentes parties. ΕἸ si 
les fournitures industrielles se 
feront à parité » Enfin, dernier 
point sensible : les «sunergies - 
existant entre le CEA, EDF et Fra- 
matome, dont il faut, dit-il, « s'assu- 
rer qu'elles cominueront à fonctior- 
ner ». 


TRANSPORTS 
La vente d'Eastern Airlines 


M. Lorenzo 
jette l'éponge 

M. Frank Lorenzo, président de 
Texas Air, a annoncé, le 6 avril, Qu'il 
avait vendu sa filiale Eastern Air- 
lines pour 463,9 millions de dollars 

(2,9 milliards de francs) à un 
groupe d'investisseurs réunis autour 

le M. Peter Ueberroth, organisateur 
des Jeux olympiques à Los Angeles 
de 1984. Soixante pour cent du capi- 
tal d'Éastern, septième compagnie 
aérienne américaine, seront détenus 
par le personnel et la direction. Des 
investisseurs détiendront le reste. 

M. Lorenzo ἃ donc choisi de jeter 
éponge. ἢ avait d'abord essayé 
d'obtenir de ses navigants des dimi- 
autions de salaires pouvant atteindre 
30 , afin de mettre fin à l'hémorra- 
gie, dont le rythme atteignait 1 mil- 
liard de francs par an. Devant 
l'opposition des syndicats, 1) ἃ 
ensuite tenté une manœuvre qui lui 
avait réussi, cinq ans plus tôt, avec 
son autre filiaie, Continental Air- 
lines, qu'il avait mise en cessation de 
Paiements avant de la reconstruire 
sans syndicats ni protestataires. 

M. Lorenzo y avait gagné une 
réputation de patron antisocial, qui 
avait contribué, le 7 mars, au 
‘déclenchement d'une grève illimitée 
des mécaniciens et pilotes d'Eastern. 
ἢ semble que-M. Lorenzo ait consi- 
ὑτὴν que certe hostilité es iable 

Son personnel obérait les chances 
de redressement. 

M. Ueberroth aura besoin de tous 
ses talents SE brilant gestionnaire 
pour sauver Eastern (3,2 milliards 
de dollars de dettes), qui sera ampu- 
tée de son activité la plus rentable, 
la: navette Boston - New- 
York-Washington, vendue au mil- 
liardaire Dinard Trump. Mais n'a-t- 
il pas tour à tonr fondé Ja deuxième 
agence des Etats-Unis 


: l'histoire des Jeux olympiques, un 


bénéfice de 230 millions de dollars 


(14 milliard de francs) au profit di 
la ville de Los Angeles, et de rendre 
bénéficiaire (100 millions de do 
Neue américaine de nn DE 
e ball, qu'i 
rs qu'il 
---- 
Φ Poursuite de (8 
Pilotes d'UTA. — En un ds 
4 menaces contre le potentiel de tra- 
vai de la compagnie UTA. et contre 
les conditions d'emploi », les syndi- 
Cats des pilotes (SNPL) et des méca- 


‘niciens (SNOMAC) ont décidé de pro- 


leur mouvement de grève, qui 
devait u s'achever le jeudi 7 rs 
minuit, jusqu'au lundi 10 avrd à 
14 heures. Ce conflit est dû à la déci- 
sion de (8 direction d'exploiter les 
‘Sros Porteurs long-courriers Boeing 
767 commandés sous le pavillon de 
88 filiale Aeromaritime afin de prati- 
quer des salaires « compatibles avec 
l'exploitation des vols charters k, 
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LORJONCTURE ÉTRANGER 


Les Comptes de la nation pour 1988 Les transactions Après la traditionnelle « offensive de printemps » 
Le: Le renforcement de l’industrie ea 1088 L’affaiblissement du mouvement syndical 

oit être « poursuivi et si possible accéléré » déficit japonais se confirme 
lp ee ke dns es dt αι ἐς ὅπ eng om 06] STE Le | TOO pates 
ρα Rene ee. es Se Ξε de | amp ΤΙ PILE 


vernementaux. Ils égrènent 
croissance de la pe ane 
uielle «sensiblement suypé 


Φ des gains de productivité 
«considérables » de plis de 10 ae 
les deux dernières années, qui auto- 

k modérée 


diaïres) ». Les ités devraient 
j de 25 à 3% en 1989, 
rythme proche de la croissance du 


rieur, la balance des transactions 
courantes de la France a enregistré 
un déficit de 25,3 milliards de francs 


Une + offensive » sans lutie, des 
augmentations de salaires situées à 


tion en invoquant un risque d'infla- 
tion par les salaires : le Japon jouit 
d'une grande stabilité des prix mais 


celle du ΡΙΒ {5% contre 3,5% ἃ fisent une évoluion à Es 
qui ne s'était pas produi, ). ce coûts production ΙΒ: cn 1988, selon les donnécs encore | j'intérieur des fourchettes fixées par é 
anse; une ἀεί ἐς τ εἰς mis dix τρεῖς d ere le ue enfin, la performance de Ia | Provisoires du ministère de l'écono- | le patronat et, pour la première fois, pales page ri d'une infla- 
+ sement «supérieure à Le cts CÉPIE de la res. 78 € France sur les marchés internatio- mie. En 1987, ce déficit s'était élevé | une réducrion des beures de travail {ion provoquée par l'entrée en 
matières premières » ; | maux « a commencé à s'améliorer en | ἃ 24\4 milliards de francs, dont on se demande cependant 5: Vioueur de la nouveile TVA. 


ε la 
raätionale (}1-12 

contre 8%} Ν εἰ Eh δε ler 
sement très sensible des pertes 


Tandis que le déficit commercial 
demeure presque inchangé en 1988 


cles seront effectives : tels sont les 
résultats de la traditionnelle « offen- 
sive de printemps » fshwuo] des 


Un nouveau thème de revendica- 
tion aura marqué cette année 


d'emplois» (— stagnation entre 1980 encore tistiq complètes repport à 1987 (33 milliards de 1 a é 
120000 par a FA date ans) 7 1986. Néanmoims, «͵ε pa & mais « Rae aa dans Les exporta- Francs contre 31,7 milliards τὰ syndicats Japorais Le depuis ἰδ ee A 
le D , D vement en données douanières), milieu des années concentrent ΑΝ ë ἢ hi 

, On observe dans le: même temps £ olssance διοὴ [ωδο d Ron pré fo Ὡς μὴ ee Rien nie | invisibles, deuxième composante de | leurs revendications sur cette Dans la sidérurgie, les syndicats ont 
κι de renforcement de notre appareil mise en place des nouveaux équipe- εἶδ 1988 ». Grâce à des exportations la balance des transactions cou- jode de l'année, Celle-ci a connu  Obienu deux jours supplémentaires 
possede q rl de sa mems». En 1987 ct 1988, il est rest£ croissance de 12% en valeur Arc De nis D ᾿ creuser, | son supposé moment fort, jendi da congés ἰδοῦσι ες ἴο οοπσῖ ructeur 
que ὃς ii en n ἱ contre 1,3 milli 6 avril, lorsque ont été annoncées les ν un jour 

«très inférieur à celui de la produc- (1% en volume), la France aurait en 1987. En effet, li ion de . ES Patronat des ρηποὶ, supplément ‘et Honda trois, Ces 


Les composantes de la croissance (en %) 
10 VE : 


J des la 
AE rgnené ἀπ oi pour a τς 
mondiaux. Les deux premiers mois 


l'excédent des services touristiques 
(24,7 milliards de francs contre 


peux secteurs industriels qui 
devraient être acceptées telles 


augmentations des jours de congé se 
situent dans le cadre de la politique 


1989, des 20,3 milliards) n'a compensé la uell les syndicats, vec de £ouvernementale visant à ramener 
He de 20, ἧι Fa baisse de celui des services liés aux ξύν Podifietions, et qui servi- le nombre des heures de travail de 
mit répuisane | diseent des cnrs lee | de Sun Den ἄς, ἄς pl que LS Francs) à 1 00 τὰ 
au 
2e doit Pas Faire oublier que l'indus- | raux, en raison de contributions plus Les augmentations varient selon DSL fonctionnaires ont désor- 
8 trie franc y rte di amp Le pr her pret au budget de la Com- | je industries entre 2,4% (dans [8 es droit ἃ Oise par mo 
GR commercial (ou la Pegtué | Par aileus les entrées de cap. | Sidérurgie) οἱ 5.4 4 (électronique). Ging jours se généralise. 
de la pharmacie ; lire par ailleurs). | taux à long terme, comptabilisés So représente ἔπ τβρλυσοιύτοῃ ᾿ La moitié 
ΕΝ Four que D Pacs Mouv τὰς | ds alto de rom po | Fans onde ee ἃ 
croissance durable équilibrée, « le | tives de 3,6 milliards en 1988, contre | ἐν ra Le male Par des vacances 
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renforcement de notre secteur 

iel est essentiel ». Celui-ci, 
concluent les experts, « doit étre 
poursuivi et, si possible, accéléré 
‘par un effort important et prolongé 
d'investissement et par une amélio- 
ration continue de la compétitivité 
fondée sur des gains de productivité 


et une évolution modérée des 
Coûts ». 


18.3 milliards en 1987. De leur côté, 
les investissements français ἃ 
l'étranger, qui ont atteint 71,8 mil 
lierds en 1988 contre 52,3 milliards 
en 1987, ont progressé pratiquement 
au même rythme que les investisse- 
ments étrangers en France (qui sont 
passés de 27,8 à 35,5 milliards de 
francs). 


printemps, c ε 
nouvelle confédération syndicale du 
secteur privé (Rengo) et ia dernière 
de Sohyo (confédération du secteur 
public) qui doit se fondre dans la 
précédente en automne prochain, 
confirme un déclin de combativité 
du mouvement syndical japonais. 
Les augmentations de salaires obte- 
nues sont loin de refléter les accrois- 


Le pourvoir d’achat du traitement net 
des fonctionnaires a légèrement baissé en 1988 


Selon une étude de l’Insee, 


supplément familial de traitement, 
qui est ajouté aux allocations fami- 


taux des cotisations sociales n'ont 
pas varié en 1988. Si néanmoins, les 


Bien que ces revendications aient 
été acceptées par le patronat, on se 
demande cependant si ces congés 
supplémentaires seront effective- 
ment pris par les salariés. L'année 
dernière, le syndicat des travailleurs 
des chemins de fer (désormais pri- 
vatisés) avait obtenu une augmenta- 
tion des jours de congé, mais La plu- 
part des employés ne Les ont pas pris. 
D'une manière générale, les salariés 
japonais prennent la moitié des 
vacances auxquelles ils ont droit pré- 
férant travailler l'autre moitié afin 
d'être payés en heures supplémen- 
taires : plus que les loisirs ce sont de 
meilleurs revenus qui restent leur 
première préoceupalion. 

La restructuration du mouvement 
syndical japonais qui sera achevée 
en automne prochain avec la fusion 
de la grande confédération du sec- 


4 εν Economie rem bal été relevé de résultar. 1 sont légèrement rivé. R t de Soh 
P stai , Je pou- liales, a en moyenne rats en nel teur priv engo, et de yo 
. voir d'achat des fonctionnaires a ét£ 15%, ce qui a entraîné une hausse moins favorables qu'en brut, c'est représentant le secteur public (qui 
5 . : - tout juste maintenu en brut en 1988 de 0,3 % pour l’ensemble des fonc- par suite de l'augmentation des| disparaîtra) reflète la réorganisation 
6 Σ - alors a ἃ légèrement dre en ἦν ἐοημσείραν Serres LL Us ἐπ la machine productive Rs 
4 net. En moyenne annuelle, ν : εἰ n'a sur le chiffre le est notamment La conséquence 
1983 1984 1985 1985 1981 ._ 1988 motions et avancements Findiod du 5 létude de l'Insec fait apparei- moyen de 1987 σι des privatisatioos qui se Sont tre- 


C'est un tableau très ; 


if-de la 


EE τα Sp par des 
des es 


senté, le vendredi 7 avril, par le gouvernement à la commission des com 


traitement brnt ἃ a: té par rap- 
port à 1987 de 2,7 % soit exacte- 


tre que, pour l’ensemble des fonc- 
tionnaires, l'indice du traitement 
brut a maintenu en moyenne 


que une demi- 
année, alors qu'en 1988 elle a joué 
toute l'année ». 


ment brut, mesuré à situation 


duites par un affaiblissement des 
dicats du secteur public tradi- 


de la nation fle Monde du 5 awril}. La croissance du PIB de | ment comme l'indice des prix b En définitive, l’ observe tionnellement les plus combatifs. 
3,6% en 1988, s'est en effe effectuée sur des bases saines, grêce à la pous- | armuel, Quant à l'indice du τταῖτο ‘npuelle son pouvoir d er les années 1980 ont été marquéss| Celui-ci n'est représenté aujourd'hui 
sée de l'investissement des entreprises, estimée à 8%, et à la progression des | ment net, il a augmenté de 24%, ji ch ἘΣ μα βαρ 2 Leur deux tendances : « D'une part,| que par les syndicats des ensei- 
Sétraie selon Le gouvernement se prolonger en 1309 ες en 1990, quoique à | τα da an OUR eu PO épingle du jeu avec un gain de pour La légire κίε, Go ren με ἰ νοὶ! 
À Η , L " ul rai: fl ces derniers n'ont roit 
caractère voir d'achat de 1,5 %. En brut, l'évo- 9 ré à ΤΟΝ de grève). Autre cause ἀδ l'affaiblis- 


gouverne 
un rythme ralenti (3,1% εἰ 2,7 98 respectivement), «en raison du 


progressivement moins porteur de l'environnement international ». 


jon et qu'elles Δ] js 
saient comme les mieux défencdues. 


ÆEconomie et statistique 
que les fonctionnaires ont iCié 
en 1988 de trois augmentations 


lution du ponsoie gate τα 
moyenne, a — 0.4 ἃ pour 
catégorie A, de +0,6% pour la 


constante : d'autre part, l'alourdis- 
sement des cotisations sociales au 
même rythme moyen de 0,5% par 


sement du mouvement syndical : le 
taux de syndicalisation qui était de 
34,5 % en 1975 est tombé à 26 & en 


percussions politiques du scandale 
Recruir-Cosmos. } 


Η érales. Quant au reclassement τ 
La loi sur les «dénoyautages » mg gere CU pc per RCNÉ on La conjonction de ces deux ier-| 1988. L'année dernière, le Japon a 
ποῖ Ie janvier 1988. ce qui a représenté b τ dances explique la baisse d'environ] compté 473 grèves. 
ca commission Ces 1mances commission des finances poër | les intéressés + un bonus de Eric D. ᾿ 1% par an du pouvoir d'achat de Le mouvement syndical a aussi 
Μ Μ 1,8%. La revalorisation indiciaire En net, l'évolution est encore l'indice du traîrement net moyen. -| διέ victime, ce printemps, du scan- 
concernant les débuts de carrière de moins favorable : — 0, pour oir notre graphique). Ainsi, dale politico-boursier Recruit- 
accords entre actionnaires M M ee ΙΑ. νοὶ ph Re 

catégorie B n'a eu qu'une faible inci- catégorie A, + 0,3 % pour la catégo- cotisations À qui représen-| Cosmos. Ainsi, le syndicat du géant 
d + tisées ont autorisés dence : +0,15 % sur le traitement rie B, — 0,5 % pour la catégorie Cet  taient environ 8,5% du traitement] des télecommunications NTT, qui 
es priva ser , moyen de le caégorie B et ons — 0,4% pour la catégorie D. ere sn 1975 atteignaient 14.05 %| est la DE pire entreprise du Mae 
" ᾿ ἔτους sur celui le. in, mie et statistique souligne que «les en à (250 employés et un chiffre 
La commission des finances de action spécifique que dans le cas de d'affaires de 45 milliards de doliars) 
ar gare proue a entendu, le Matra et Tes ea négligeant, par Moyenne mobile sur 12 mois 5 pu prendre. Lace on s'y ae 

jeu a erre , exemple, ice base en décembre it, la tête revendication. 
mipisire ge none et GA Repondanr δ Μ. Bérégovoy, | 2 pics δι 1979 sur de patate on est 

inances, sur le projet rel . M. Edouard , son l'ent i excellence oi 

aux «noyaux durs», qui sera SOUMIS seur rue de Rivoli, a pi ge wait &e forger une stratégie d'union 
les 13 ne avril à l'examen des ΔῊ tait nécessaire de protéger les des nn us mule pe 

députés. Bérégovoy 2 rappelé emreprises ises, cet impératif 1 par le scandale frappant 
ue ce projet vise, d'une part, «à devrait s'appliquer à toutes les Fer de NTT, qui est au centre 
rendre leur ῥε με aux core entreprises privées et pas seulement | —1 Prés ΤΡ pen τὰ dont ἊΣ 

des sociétés privées» et, ἐς isées ». ces dernières, ident M. Shinto a até arrêt 

à «assurer la protection des M Balladur a ajouté, que les | -2 syndicats ont préféré garder un pro- 

ΝΕ nationaux ». L'article La «noyaux durs» avaient constitué 3 fil bas. PE Β 
que texte que jusqu une «excellente réponse» à cette {Lire page ὃ nas inf Le DS 


Selon l'ancien ministre des Li 
devra Etre notifiée aux pouvoirs l'actuel projet cherche fait à 5 5 
blics, qui pourront s'y opposer οἰ réinsraurer un contrôle public sur | 6 ® JAPON : importations de 
la protection Ed imérets nGtiONGNX Jos » voïtures en hausse. — Les ventes 
l'exige ». Selon M. Bérégovoy, cette = de voitures étrangères au Japon ont 
protéction n'avait sé partielle ré pepoue M Bértauvog a 7 ‘ "| sugmenté de 35,3% au cours de 
net QUE avec ματα πας ἐίρπ γαπηραπα. ct rappolé que « la | 8 RE 1989. ἰεϊό δ 
a ET PR à A 2 1980 1981 1982. 1983 1984 . 1985 1986 1987 1988 | j'éxercice précédent, pour atteindre 
(Publicité) l'grend jour les responsabilités de - = |t ir record de Hi 150 unités 
L'AFFAIRE | chacun». . 4. . . 4 . ve . εἴ soit 4% du marché, a annoncé 
issk l'Association des importateurs 
δ᾽ MILLION “1 «σασαικῆσο en manes | [inspection du travail refuse trois licenciements chez Rufa | assesstor, des imrensraurs 
| rec (PS, Nord) rapporteur du projet à Les ventes de voiture ouest- 
DE FRANCS { de loi, qui apporte une modification TT l'entreprise, et la CFDT, revendi- Les autres ouvriers de la «préfa>, | allemandes étaient au premier rang, 
| substantielle au texte en autorisant, | CAEN quent un treirième mois, un relève. confrontés à d'importantes diffi. | passant de 7846B à 95OB5 unités 
à l'avenir, la conclusion d'accords où ment une tions se sont ! suivies par les ai caines, qui ont 
A GAGNER, : : de nôtre correspondante des salaires, une amélioration  cultés financières, placés méricai ὲ 
dans La situation d'un retour au tra- | fait un bond passant de 4675 


pnx sont en jeu, dont un premier . 


numéro en vente dés le 8 avril, 
15 francs, chez votre marchand 


L'inspection départe: 
actionnaires 
π 
de 
transparence | nie 


Depuis le 14 novembre dernier, 


filiale du groupe Fougerolle 


des conditions de travail et la réinté- 


après vingt semaines de grève et 


surseOir aux licenciements : - La 


CFDT s'interroge quant à clle sur 


membre du comité régional. L'Etar 
qui devrait ètre garant des gens les | 


de pactes entre actionnaires. πε - τ ᾿ our ai 
L'hebdomadaire Business ||M. Bérépovoy s'était lui-même mentale du gration de cinq salariés licenciés  vail ct réclament à la direction la | unités à 16995. 
Bourse vient de lancer un grand | } déclaré favorable À cette mesure «à Cr M ce usé, mer- dont les trois délégués syndicaux. signature d'un protocole de fin de | ——Grie des dockors japonais 
concours: “Savez VOS PAT condition que les pactes soient | ne Hein nent de trois délé- . Après l'échec des négociations, la grive. ke des ports de conteneurs. — Les 
vos sous?" Le thème est amu- constituës par les eux- és CGT de l'entreprise de direction a décidé en janvier de ces- Pour la CGT, le refus de l'inspec- | trente mile dockers des ports de 
F sant: douze questions faciles mêmes ». Ékiment et de travaux publics Rufa ser l'exploitation de Punité de préfa- tion du travail témoigne d'une | Lontaneurs japonais — Tokyo, Yoko- 
᾿ pour vous αἰάθγ ἃ misux Com” M. Le Garrec s'est d'autre part | de Cnen (350 salariés), estimant  Prication et de procéder au licencie- «volonté cerraine de sau hame, Shimmizu, Nagoya, Yokkaichi, 
πὸ prendre l'uruvers de vos place- qu'aucune faute grave ma étécom- ment collectif de son personnel pour les institutions re, ives des | Osaka, Kobe, Hakata et ΜΟΙ — sont 
ὴ ments. Un million de francs de voir, dans un souci motif économique. Aujourd'hui, salariés dans l'entreprise». La | ρῃ crève ülimitée depuis le 7 avril. 


Leurs sydicats réclament des aug- 


prix de 100.000 F en espèces. conclus par leur transmission à le ἣ . malgré le nomination par les pou- les stratégies syndicales. « ἢ] n°} à | Hentations salariales, une réduction 
miëre questionest danste | | COB. La commission a enfin adopté re de ee qua réf. voirs publics d’un médisieur, il n'est Jamais eu dans ce conflit d'espace | ἀμ temps de travail et une garantie 
La pre ua amendement du rapporteur pré- | bricarion à la direction de cene Pas duestion pour la direction de réel de négociation, explique Un | d'emploi que refusent les autorités 


portuaires, en raison dé la vive 
concurrence qui oppose transitairss 


> mettrait au Parlement un rapport | {> Monde ἃ février). C procédure légale a διό respectée et 

ἢ een ” \ annuel sur les refus qu'il a opposés vel A el σξες, la période de préavis est en cours. » plus démunis ne l'a pas été dans ce et ports, Une grève avait déjà pare- 

& Business Bourse, rt à er- | | aux prises de participation. et portugais la plupart, sou- Selon les syndicaus, dix grévisees (65 Pourquoi? » Iysé les neuf ports de conteneurs, en 
“5 bulion 94160 SAINT- P. RD. tenus par la CGT, majoritaire dans poursuivent encore le mouvement. PASCALE MONNIER. avril 1987, pendant dix jours. 
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SOCIÉTÉS : 


Économie 


ETRANGER 
Après le bl de FU Round à Montréal 


Un compromis agricole à Genère ὃ 
pourrait relancer les négociations commerciales multilatérales 


Béunis depuis le débat de la semaine à Si les politiques agricoles sont à nonress an 
les - 
Age de 7 avril, teurs délibèrent également sar les trois autres 


smic à M de 


MOËT HENNESSY . LOUIS VUITTON 


CROISSANCE DES RESULTATS EN 1988 


Lors de sa réunion du 5 avril 1989, le Conseil de Surveillance de LVMH GATT (1) pourraient parvenir, vendredi t δ É 
Moët Hennessy Louis Vuitton a examiné les comptes du Groupe au 31 décembre 1988. ται compromis dans leurs discussions y σίτ | ἐκ mes rit rs 
Le chiffre d'affaires consolidé atteint 16.442 millions de francs, en progression de proäts ik 


24 % sur 1987. Le résultat net du Groupe LVMH pour 1988 s'élève à 2.003 millions 
de francs, soit une progression de 49 % sur le résultar de 1987. Le résultat net par action 
non dilué de 173 F., calculé sur La base du nombre d'actions existant au 31 décembre 
1988 de 11.567.417, est en augmentation de 42 %. 

Le résultat opérationnel avan frais financiers et impôts et hors incidence de la les instruments de sa poltique agne * seront évidemment déçus d'une 
participation dans Gui PLC de 34 %. GENÈVE cole, en ses subventions inchineront probable- 

La participation de 12 % dans Guinness PLC 2 apporté 5 % de croissance supplé- 
mentaire au niveau du résuluar net du Groupe. 

Par branche d'activité, l'évolution du chiffre d'affaires et du résultat opérationnel 
est la suivante : 


À 
d 
Ἷ 
[ 


exe τ ᾿ Les IDESUTES d'assxinissement 
agriculteurs mais désire mener envisagées pour k court terme deve- 
- l'opération comme bon ini semble. mant pecastement anodines. ἐς 
Les partenaires du GATT Emme us pour 

européenne tnt. ν He terme revêt plus d'importance. 
di ini ἐς se résigner au mie Comment Prbcédera-tron pour 
de cote παῖσαι traditionnelle réduire de manière concertée ke sou- 
Douze? Communauté ἃ été {in accordé eux agricuheurs et 


à ‘ol ὦ 25 


aidée par is faïbile liberté demanœu- 4: même tensions 

PU re ones L'éns dun vre dom dispose l'administration Soie ae Paoli msi, le 
jale internationale, Bush par rapport au refusait encore le pro- 

est d’abord sul Aunaccord ςὶ m'est pes cu mesure, cle non piles, je de texte sur le long terme σεῖς au 


sur l'agriculture. Il devra indiquer engagements por- 9 secrétarrat de 
les prucipales orientations de la tent sur des mesures précises de sa Po PEU πού ταὶ κοι feu 
1 


d'ici au 31 décembre politique agricole, nôtamment sur 4 1 fa ΠΕΡῚ é. 
- ere Près pour FUragony ἴα ὡς ΒΥ ΘΕ ὑπσς, ταῖς κοῖς été Sutton 
Cognac et Spiritueux Les τ tants de la CEE : τοτὲ de τ 
ee it apres etat à an «ἡ L'idée, américaine, consiste 
Bagages, Maroquinerie Ὁ s'apparentait à ΜΟῚ ΔΗ. transformer en droits de douane les 
E de protection des 
Ξ cn pleine Éborté une des mexares autres que aout Je 
Parfums et Produits ἀποδεῖ commune (les subrentis mobiles perçus per 1 Commmrauté 
de beauté à l'ex, tion), alors que rien aus les fnportations | raie Γ 
2 it les Etats-Unis Li d'a rc) ᾿ pe org 
D enter production, ensuite, 
à faire pression sur les marchés ? pcens négoriables que les préè 


qu'après la sécheresse de 1988 et voudrait en contrepartie obtenir le 


menaces de pénurie Qui sont app droit de rééquilibrer sa protection 

Le Directoire proposera à l'Assemblée Générale du 9 juin la distribution d'un ἣ rues sur certains marchés, Π τὶ . egricole. Autrement dit, elle vou- 
dividende de 44 F. par action qui, compte tenu de l'impôt déja payé au Trésor, Mais ἢ y ἃ davantage. De τὴς augmenter les silo quite 15} Pouvoir appliquer des droits ὡς 
représentera un revenu global de 66 F. La progression du dividende par action sera veille des consultations vées, Ils ont bénéficié sur ce pois cn oduits dé suittion de 
de 37,5 90. Un acompte de 12 F. a déja été versé le ler février 1989. Genre, Π semblait évident qe du soutien spectaculaire de 1 céréales , Qui, pour l'instant, 
Le chiffre d'affaires à fin février 1989 s'élève à 2.760 millions de francs, en ἱ eu rca seit τοῦ ἃ ἀκα ἢ 
progression de 30 % sur 1988 εἰ de 21 % ἃ taux de change constants. La succès où bic de la rencon- 


poursuite 
d'une croissance soutenue des ventes et des résultats est attendue pour l'année 1989. 


Dans l'atente de leur publication au BALO, les comptes consolidés sont 2 conduit à plus de modération. Is ii 85 τοῖς 
disponibles au siège social de la Société, 30 avenue Hoche, 75008 Paris, comportant aucun engagement PHILIPPE LEMAITRE. 
précis pour court terme. Les pays 


πὶ eme Le (τος pions a) L'accord général ser les tarifs 
n'étai à mettre en Cause  tionnent pas leurs exportations) menie le commerce = 


CHEZ CITROËN DU 7 AU 17 AVRIL 1989 


LES JOURS TONIC 


Série τρδείαια ᾿ ; : E Tonic — ᾿ 
Η ; Série spéciale AX Tonic à 49960 F: 686 F E τ BXMTE à 69800 F: is pend : 
AX Tonic Ῥεηάαπι 36 ms sr de ΒΟ ρας de la nouvelle BX pren 20940 F (épi de nu μῃ 
τ gara lus un 17 suivis A *hyer de B 960 ivi 
Jansà666F 5 yes ὃ 1075 F. Open d'achat fake moins le dépit de 3Zans à888F 1600, pion d'a κά παῖε ke Gp de pres ᾿ 
re rantie : , total en cas d'acquisition : g + : Coût total en cas d'acquisition : È de: 
par mor. Énamion avec option d'achat hors assurances) sur 60 mois sous par mois. ἰοαπίοη avec option d'ocher fon ratnces) me δῦ tite ; 
réserve d'acceptation du dossier par Crédipar. ; réserve d'acceptation du dossier par Crédipar. ae 


Au bout des 3 ans et pour tout achat à ce moment Reprises aux conditions Argus® + 5 000 Fou 5600 FTTC 


AXetBX: ΕΣ ΣΟ ΣΟΙ ΣΝ Arous+5000F ÉRRCERSSSSSEERS : 
reprise dans me in τόσαις dois τὶ Me GORE iris ou 5 000 Ε HA pe digne aux paniers p or τ tchat dune τ 

x Ω FErDpReS : τ 4 πγαίδυγ de de à ἣν - 
Jansäunprix Pme minimum EEE ré rs | 
garanti ; Gr M pe net | AP Free Ar σον ; 

no RES none ve PT EEE Barre pr de 

= 100 (100000 PREMIERS ! ᾿ 9e . LAN : 
CITROEN Relaions cientèle 05.05.2424 (Appel gran) où miel 3615 Groën.… | | AK | ΄ : 


CITROËN prisée TOTAL 


᾿ Réuni sous la présidence de M. Pierre SUARD le 4 avril 1269, le Conseil d'administration de la 
Lompagnie Générale Générale d'Elechicité (CGE) ἃ arrêté les comptes de l'exercice 1988. 

résultat consoëdé du Groupe CGE s'est élevé à 4.152 mlitions de francs, en hausse de 

tee Ce résultat représente 3,2% d'un chiffre d'affaires consolidé de 128 

milliards de francs; ce taux de marge nette esten augmentation sensible par rapportau niveau 

de 2,7% atteint 6Π 1987 et dépasse l'objectif de 3% qui, en 1967 lors de ia privatisation de la 

CGE, avait été fixé pour 1990. Les progrès enregistrés ë 

anges Des grande aies dont los réa il 


Apr éco δ part de rs, réutt net rent la CG s'établit à 2.158 ml 
de francs, en augmentation de 18%. Calculé sur la 
d'actions en 


CGE 
BÉNÉFICE CONSOLIDÉ 
ne CAE IUT SE ΤΣ ΚΟΥ. τοῖστα pour un montant de 82 miens de rancs, 
PA το {+ 23%) «δῶ 


le. 
An sur mbriaqe τ l'exercice, le Conseil a décidé de convoquer les actionnaires 
Dénérale le 20 Juin 1989 à 14 heures 30, au Théâtre de l'Empire à Paris. 


FF 


D esp cm α θέ δια 
Monsieur 


ΠΣ ONE ART II Υ̓Σ “2. 20i.888.sous Ια présidence da Morr 
RÉORGANISATION LIÉE À LA CONSTITUTION 
DU NOUVEAU GROUPE GEC ALSTHOM Le ppp lemme ogg προ 


Dens cette perspective, le Conseil a arrêté les 
étcansolidés d'Alsthom pour 1968. 


-<Les éléments caractéristiques de ces comptes sont nié es aie. : 
{en mäflons de francs) 1988 
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Compagnie Générale d'Électricité 


de 
pourle15 966 à δῇ οὗ au Siège coin 
Société, ure ἐπ le ordinaire, ἃ 
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Chiffres clés du bilan consolidé 
(en milions de francs au 51 décembre) to 
Total du béan vos 171061 
propres après répartition. 26030 
dont part CGE. 17878 16068 
45253 39065 
permenonts 55557 80 130 
dont dettes financières à moyen et 
1ong 13118 11165 


Pur εἴδουτα, le Conso d'edirietralon a δρργουνό [58 opérations rites, franciires εἰ 
administratives Eées à Paccord définitivement intervenu avec ia société britannique General 


Biectrie Company (GEO) 22 mars 1989, 
Sré Don d'une 2OCIEE de Drok néprionces GéEnus à parts 


de 4596 dans CGEE Alsthom et des actifs immobiliers, possédera 
CRE RE EU OU À ec cie en cour: etes CRC. 
Après ces opérations, les principaux actifs industie!s de la CGE, ceux du secteur del'énergieet 
des transports d'une part, et ceux des télécommunications, de la communication d'entreprise 
et des câbles d'autre part, seront contrôlés à travers deux sociétés financières, holdings inter- 
médiaires entre la CGE et ses filiales opérationnelles, Alsthom devenue holding et la Compa- 


hr y here du 
Juin 1989. 


Compagnie Financière Alcatel 
sous la présidence de M Pierre SUARD le 4 avril 1989, 


le Conseï d'administration de la Compagnie Finan: 
RIRE A mt ie Connpies de Fneries PPS 


BÉNÉFICE CONSOLIDÉ 
PART GROUPE 
563 MILLIONS DE FRANCS, 
EN HAUSSE DE 15 % 


du Groupe s’éteblit pour 1988 à 28,1 milliards de francs, très voisin de 


chifire d'affaires consolidé 
SR Rene Dit om se Groupe est due 
la instructions Navales 


du "Souverain des 


- net 
contre 1,6% en 1987. 


T7 CR 


258 francs per action en 1987. 
᾿ Sur la base de ces résuitats, le Conssl a décidé de 
‘palement, à Speo 23 juin prochain, un 


ὦ a navales” et 
ἀπὸ soc Gore ἃ 108 qui prendra 


dénomination de tiantique ; 
— l'activité “turbin =" dun apportée à une autre société détenue à 100% qui prendra la dénomine- 


sa nouyeïle participation dans les Chantiers 
ge l'Atlantique seront apportées äune une dernière société détenue à 100% qui prendra la dénomination de d'une 
GEC 


le EGT 
= fes autres activités et participations d'Alsthom, y compris 


none Lu ae qhetaesteEimans 
Cos apports qui Ὁ dpt au fermes après alignement 
Srvêux en cours σι ris en Copie du chti cafe οὗ 


Co br bag περι σαϊονελεγπεκξιν θκεναν 
create des conne ONG terne au 


que des études sojent réalisées sur la structure de la Com- 

ἰ, depuis la création d'Alcatel NV à la fin de 1986, est 

Β à l'intérieur du Groupe de la Com- 

(CGE), son actionnaire majori- 

taire. Elles sont menées en Haison avec d'autres études en 

cours au sein du το: CGE pour en simplifier et concen- 
tes structures. ἢ 8 indiqué que ces étuies devralent con- 


gnie Fi ." 
titres d'une Eipaten 
est une participati 
munications Alcatel NV, une telle fusion aurait l'avantage 
de les rendre actionnaires de la CGE, société contrôlant 
Alcatel NV: l'action CGE jouit d'une excellente notoriété et 
bonne appréciation sur les marchés financiers interna- 
tionaux, ainsi que d'une grande fiquidité. il ἃ indiqué que les 
ons des parités découlant des études en 


résultant de ce changement de méthodes (en cours 


ciera en totali 


Le profit 
pr à environ 1100 miffions de francs avant participation, intéressement et impôt, bénéfi- 
ité aux d'Alsthom. 


actionnaires 
Éd por ga Page 15 SR ἸνπΟΒδΗν ΚιΑδες, 


échéent, de demander aux actionnaires 
prononcer à son sujet lors de ASSamblee 
Bénérale du 19 Juin 1989. 


SUR VOTRE MINITEL 


3615 cor CGE 


INFORMATIONS ÉCONOMIQUES, FINANCIÈRES 
ET BOURSIÈRES SUR LE GROUPE CGE. 
MESSAGERIE DES ACTIONNAIRES. 


-----. 
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Dans une lettre rendue publique 


M. Vincent Bolloré propose 
à M. Tristan Delmas-Vieljeux 
de s’associer avec lui 


Les jations entre M. Vincent filiales de la CFDV, très complémen- 
Bolloré, du Bolloré Tech-  taires comme La STVA (transports de 
nologies et de sa filiale d'affrètement et i 


Baisse 
Le séance de jendi à la Bourse de 
New-York était vouée à La baisse 


48 ΕἾ ital de le {ποτα τς Enan 
capi 

cière Delmas-Vieljeux (CFDV), 

M. Vincent Bolloré a rendu ἐς les 


termes d'un lettre qu'il 8. k 
semaine dernière à M. Tristan 
Delmas-Vieljeux. 
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son 
Vieljeux qui, en 1985, s'était fait 5 Secti 
Km Σ ment » ἄνες, pour objectif, 20 % à 


étaient faibles. En rovanche, 
Honeywell, Gilictte et RJR- 
Nabisco ont gagné du terrain. 
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Marché des options négociabi 
| le 6 avril 198 


Nombre de contrats : 9 519. 


EIRE OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
ΕἸ ἣν νην. ἡ 
οϑ ὡς 
40 


À 
| 


HE 
Ë 


ξ 
: 
Ι 
ὲ 
UT) 
H 
ἕ 
& 
δ 
R 
ἱ 
ausarSsssanasua 


À 
ἢ 

fi 

ἢ 

SNSSSSRNE SNS 
canvinusersensanañseus 


naires, l’entreprise espagnole 
Constructionnes y Contratss (Gru- 
cycsal. Cartera Central est fe plus 
important actionnaire de la grande 
banque espagnole Banco Central, 
svec 13 36 du capital, at détient 2 % 
d'une autre grande banque, Sanesto. 


ai fl semble que la rupture des 

Gemini America, le filiale américaine | accords de fusion entre Banco Cen- 

du CGA 8 réalisé en 1988 un | trai et Banesto il y a un mois ait incité 

chiffre d'affaires de 160 millions de | les Koweïtiens à se retirer de ca sec- 

doliars (1 milfiard de francs], soit | teur, où leur présence était peu 
appréciée 
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17 % du chiffre d'affaires consolidé redoutant 

δῷ 18868 pour 402 vor de ! petion dans Cars | Kb da cu vlus à sbendomé 

en mi 8 

de bénéfice). La SSI française ες ‘évalué à 40 milliards de 25,7 points, pour finir à 2 052,5. Notionnel 10 96, — Cotation en pourcentage du & avrä 1959 

regroupe donc maintenant un peu | Leouss (2 miliards de francs}, va Selon certaines rumeurs, des pes” Nombre de contrats : 44 596. à 


il 
1 
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hiciens Outre-Atlantique et prévoit | donc revenir à Grucycss, la groupe 


Rennes τι - τ ἢ 
a par ma τὰ δὲ Dernier nu « 10564 res ; 
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Le directoire, sous la présidence de Roger Paluel-Marmont, a 
arrêté les comptes sociaux de P-M SA et présenté au conseil de 
surveillance le rapport de gestion de l'exercice 1988. 

Les comptes sociaux, dont le résultat net s'élève à 91,8 MF contre 
4,5 MF l’année précédente, portent la marque de la 
restructuration de certains actifs de Paluel-Marmont SA, de la 
rentabilité de ses filiales, dont certaines ne sont pourtant qu’au 
début de leur développement, et de son activité croissante 
d'ingénierie financière. 
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Se es ΟΣ τέγος. 
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Le directoire proposera à l'assemblée du 16 juin 1989 la & 
pre meer ep DANS ice 5:8 alger 
fiscal, soit une ha: 42%. i 
_ 397 millions de en 
hausse de 28% sur l' 
lidé en PET - 
proposera li & progress: e à 
À l'assemblée générale du 23 mai 803 milards de francs. Un divi- 
distribution d'un dividende de dende de 112 F par action, sur un 
22 PF, assorti d’un avoir fiscal de capital réduit à 1,48 million de 
11 F. La ison avec l'année titres, sera proposé à l'assemblée 
Le conseil de surveillance a examiné le 30 mars 1989 les comptes de la société et 1987 est rendne difficile en raison générale des actionnaires du 23 5 
de ses filiales pour l'année 1988. des modifications du périmètre de 26 avril prochain Tahoe général. 247 re ᾿ς 
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conseil) a été sérieusement ea pleine saïson par Les grèves dans les services ἢ 
postaux et dans les transports en commun à Paris et dans certaines i x 
Malgré les modernes de communication qu'atilisent aujourd'hui toutes les ᾿ 
de vente par correspondance, il est apparu que le chentèle 2 attendu le ῃ 
ἢ és never SOCAAUE DORE pes D d'hiver. Ce πες qu'au mois 
de décembre que l'on a à une reprise d'activité. - 190 - τῷ ά 
A l'étranger, Le chiffre d'affaires qui est resté stable en Italie, est en progression - 351 - Su | A 
cn Espagne ainsi qu'au Japan dont l'activité devient sigmificative. La part de ces + 56 + 31 
filiales étrangères dans Le chiffre d'affaires consolidé atteint 20,9 &. + 119. + 1€ Fe 
Pour la branche SOMFY, la progression du chiffre d'affaires a été de 21,1 % par e Ar + % + Μὴ |, : 
rapport à l'année 1987. : Le + 4 +24 
En France, l'activité de ce secteur a té satisfaisante, en particulier au cours du approuvé ἘΠῚ te 
deuxième semestre qui ἃ enregistré une forte croissance des ventes. AE 2 Ξ Ξ [3 : 
A l'étranger, de très bonnes perfarmances ont Eté réalisées notamment en Alle- Baciey : 
ΩΝ magne, au Japon, es ftalie et en capéai dans le nouveau tour action pour 1. 
; UT De pes mirent lente 1087 το Ce De 195 ) τ ἐς SE em à Fa 
per 3 ν Ja. compagnie δι x : 
g ee DIS So αὐλοὶ Rap ὧν 2237 Ds de ΚΕΡΕΞΌΒΑΝ PAG RE Japan Air Lime (7.5 %) ET Fe re der mn qu “ 
francs (— : pagrie American Airlines 4). Ὁ Ε κ᾿ . 
— un bénéfice net (part du Groupe) de 1528 millions de francs comre Le tr ee gore Ge pe ec cire 
137,2 millions de francs (+ 114%). ὁ Ἢ 3 Le reste des actions sera οοἱδ en Pution gratuite interviendra à par- “ 
La progression du résultat net consolidé a été exceptionnellement favorisée par ν᾿ τ afin qu'il soit ᾿ 
l'incidence d'us certain nombre d'éléments fiscanx, notamment ἴα baisse de l'impôt Ὁ des droits des par- ΄ 
sur Les sociétés et l'iatégration fiscale pour plusieurs sociétés du Groupe. souscription à 


Le Directoire proposera à la prochaine assemblée ordinaire de fixer le 
dividende net par action à 45 F, en progression de 4,7 
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ÉTRANGER POLITIQUE 


M. Gorbatchev à Londres, 

M. Shamir à Washington. 
‘ Le conflit Hbanais. 

L'islam en fièvre (VI. 

La situation en Namibie. 


ι AR ΩΙΩ «“ΟΥ « «1 τ κ ἢ α ΕἸΣ ΩΣ ME SYOUODSRUMETD ES 


ιδοοβῆξοωφια οι HO ἘΩ..ΟΙΡΟΘΦΞ Φι ΚΒ 


αἴ ΐ φῦ 4 


ma 


TERRE. 


Les négocistions sur 
l'avenir du Cambodge. 


étrangers devrait êtra 
sensiblement modifiée. 


HAÏTI : après [a tentative de putsch 
Nouveaux affrontements entre militaires 


PORT-AU-PRINCE 
de notre envoyé spécial 


La situation était toujours blo- 
quée, jeudi 6 avril. à Port-au-Prince, 
où deux des principales unités de 
l'armée haïtienne et la marine 
demandent la démission du générai 


Hérard t en 
chef de l'armée, resté fidèle au géné- 
ral Avril, semblent avoir tourné 
court. Toute la journée, des tirs 
d'armes automatiques ont retenti 
dans la capitale, où au moius six 
civils ont été blessés. 


et Radio-Liberté — ont cessé d'émet- 
tre et, selon un employé de l'une 
d'elles, leur matériel de transmission 
a été saboté par des soldats de la 
garde présidentielle. L'activité de la 
capitale est restée paralysée toute la 
journée. 


De petits grou: 
festants ont érigé dans les rues 


déseries des barrages de vieux pneus 


qu'ils ont incendiés. Répondant au 
président Avril, qui avait lancé jeudi 
à l'aube un ferme appel à « l'unité 
de l'armée pour éviter l'effondre- 
ment de la nation», un groupe de 
militaires des casernes Dessalines a 
réaffirmé jeudi la détermination de 
cette unil 


rence de ils ont à nouveau 


à les rejoindre, insistant sur leur 
volonté d'éviter un affrontement 
sanglant. Selon des informations non 
confirmées, plusieurs soldats de la 
garde présidentielle auraient 
déserté. 


Affrontements 
à la mosquée Al-Aksa 
de Jérusalem 


Au premier jour du ramadan, des 


affrontements se sont produits ven- 
dredi 7 avril à la mosquée A-Aksa, 


sur le Mont du Temple à Jérusalem, 


palestiniens ont lapi Forces 
l'ordre et scandé des slogans natio- 


nalistes. 


prière à laquelle 15 000 musulmans 


venaient d'assister. Les ques 


Ce n'est pos à vous de poyer les idées et 
les prix extvogonts de certaines ἼμΗ 85 


MODE: NON 
AUX DÉPENSES 


EXCESSIVES ! 


Pour que vos achats vous ploisent 
vraiment, il fout que les prix soient 
“géniaux”. C'est-à-dire 
archi-séduisants, corément modiques. 
Encore plus évident pour fa mode 
et les vêtements. Chez Rodin, 
les tissus sont chics, nouveaux et de 
quofté. Entre 30F et 300F le mètre, 
vous trouverez, superbes, des jerseys, 
des lainages, des sales, des polyesters 
et même des cochemires. À ces 
φήχηὰ, la Mode est un plaisir. 


RODIN 


36, CHAMPS-ÉLVSÉES PARIS 


de jeunes mani- 


Au cours d'une confé- 


Cloîtré au palais national, le géné- 
ral Avril a reçu la visite de l’ambas- 
sadeur des Etats-Unis, M. Brunson 
McKinley, qui a affirmé à l'issue de 
cet entretien qu’« ἐΐ semble à pré- 
sent vraisemblable que des exilés 
apparentés au régime précédent 
avaient διό mélés à la tentative de 
coup d'Etat », dont le succès 
« aurair constitué un véritable 
désastre pour le peuple haïtien ». 


Fragile 


tombée de la nuit à l'aube n'est pas 
respecté, et les militaires sont trop 
absorbés par leurs querelles pour se 
préccouper du maintien de l'ordre. 

paralysie des transports et la fer- 
metre des commerces, des banques 
et des bureaux posent de sérieux 
problèmes : des difficultés d'appro- 
visionnement en nourriture et 
carburant commencent à étre signa 

La classe politique réfugiée dans 
un prudent silence au début de la 
crise s'est soudain manifestée face 
au risque de chaos que fait peser sur 
le pays la désintégration de l'institu- 


tants 
ment, des militaires dissidents et du 
secteur démocratique, afin de 
dénouer la situation. . 

A mesure que le temps passe, La 
préoccupation «τοῖς dans les ambas- 
sades, qui ont réactivé les plans de 
regroupement εἰ d'évacuation de 


président Avril — Le Département 
d'Etat a réaffirmé jeudi 6 avri le sou- 
tien des Etats-Unis au chef d'Etat 
haïîtien. « Nous espérons que les pro- 
blèmes actuels seront rapidement 


que 
porte-parole du département, 
Me Margaret Tutwiler. — (AFP. } 


1 958 députés (sur 2 250) 


ont été élus le 26 mars 


La participation au scratin du 


26 mars pour les élections des mem- 


bres du congrès des députés a été en 
en URSS de 89,8 %, ont 
i mercredi 5 avril Les Izvestia. 
La participation maximale ἃ été 
enregistrée en Azerbaïdjan, souris 
au couvre-feu et pe atteint par la 
perestroïka (98,5 Ὁ) et minimale en 
Arménie (1%) rs à l'appel 
au boycottage par les nationa- 
listes arméniens, le quorum d'élec- 
teurs n'a pas été atteint dans trois 
circonscriptions d'Erevan, malgré 
une prolongation subite de deux 
heures des opérations de vote. 
Parmi les 1 958 députés déjà Elus 
(sur un total de 2 250), la commis- 
sion électorale a dénombré 17,1 % 
de femmes, 18,6 % d'ouvriers, 
11,2% de kolkhoziens, 87,6% de 
membres du PC et soixante nationa- 
liés différentes. Les Izvestia en 
publient la liste par ordre alphabéti- 
que, sans préciser le nombre de voix 
obtenues ni le nom des candidats 
battus. Dans certaines rédactions 
soviétiques, on se plaint de ce que la 
commission électorale n'ait pas 
divulgué de données permettant 
d'analyser les résultats. On y cite 
cependant des chiffres, non publiés, 
faisant état de trente-deux premiers 
secrétaires régionaux du Parti (sur 
160) qui n'ont pas été élus. 
À Leningrad, où les élections se 


δαὶ 


Toutefois, la résolution proposée à 
l'issue du pléuum n’a pas été consi- 
dérée comme satisfaisante et une 
commission de rédaction s'est réunie 
mercredi pour la revoir. Selon 
l'agence Tass, le plenum de Lenin- 
graë a qualifié les résultats locaux 
de « sérieuse leçon politique » 
entraînant la nécessité (᾿ς abondon- 
Ti des styles d'action obsolètes ». 

premier secrétaire du parti pour 
la ville, M. Anatoli Gucrassimov, 
considéré comme le moins conserva- 
teur des dirigeants locaux. 8 


DEV 


VOYAGE DANS LA 
FRANCE GAY 


Ξ0Ν LUSIF οἱ Si 


dirigeants 
d'expression d'une défiance à 
τ du parti ». 


M. Ligatchev déclare: aussi 


n'avoir aucune di idéologi- 

batcbev, ajoutant : 
« Nous avons de franches discus- 
sions, mais nOUS arrivons toujours à 
ane opinion commune. Et si nous ne 
d'entente, nous lais- 
sons les faits décider qui de nous 


que avec M. Gorba: 


trouvons 


deux a raison ». -- AFP, Tass. 


Centre Pompidou : 


che, « elle est opposée ἃ joue aug- 
mentation de fraitemeni ponc- 
tuelle », une « satisfaction 


immédiate » qu'elie q 
« sucelte », et Qui 


ifie de 


Le numéro du à Monde » 
daté 7 avril 1989 
aété tiré à 485 700 exemplaires 


réglerair pas les quest: 
ro P questions de 


AFRIQUE DU SUD : 
au retrait 
du chef de l'Etat 


premier discours 
prononcé δὰ Parlement depuis le 
congestion cérébrale dont il a διέ 
victime le 18 janvier, le chef de 
l'Etat a annoncé, jeudi 6 avril, 
que les trois Chambres (blanche, 
indienne et métisse) seraient dis- 
soutes «ἃ une date appropriée 
vers la fin du mois de mai». La 
Constitution prévoyant un délai 
minimum de cinquante-six jours 
entre la dissolution et le scrutin, 
celui-ci ne pourra donc pas avoir 
lieu avant la fin de juillet, sans 
doute en août ou début septem- 
bre. 

Conformément au compromis 
intervenu le 21 mars entre 
M. Botha et le nouveau chef du 
Parti national, M. Frederik De 
Kierk, le président de la Républi- 
que ἃ accepté de revenir sur sa 
décision d'appeler à des élections 
générales seulement en mars 
1990, afin de permettre le redé- 
coupage des circonscriptions. Si le 
chef de l'Etat n'a pas dit expressé- 
ment qu’il avait l'intention de pas- 
ser la main, il ἃ évoqué l'élection 
«d'un nouveau président » ct a 
parlé de la cérémonie du passage 
du pouvoir en citant la Constitu- 
tion {le Monde du 25 mars). 

ἢ est donc clair que M. Botha, 
qui avait repris ses fonctions Le 
15 mars, entend céder la place, 
dans quatre ou cinq mois, à son 
rival après avoir été unanimement 
désavoué par son parti le 13 mars. 
Li en avait abandonné la direction 
le 2 février, ce qui avait provoqué 
une crise politique sans précédent. 
La voie est donc ouverte ἃ présent 
pour M. De Klerk après presque 
onze années de règne pour 
M. Botha. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


EN BREF 


© M. Alain Pompidou soutient 
tes rénovateurs de ἴ΄ tion. — 
M. Alain Pompidou, fs de l’ancien 
président de la République Georges 
Pompidou, a apporté, vendredi 
7 avril, son soutien à l'iitiative des 


renouvellement aux européennes. 
« La prise de position rendue publi- 
que le 6 avril par douze députés de 
l'opposition, 8 ainsi déclaré M. Pom- 


des et des res- 
ponsables de Îa vie socio- 
économique, ἃ je fai 
confience et je suis déterminé à 
apporter mon soutien actif aux per- 
Sonnalités ayant manifesté leur 
volonté 


d'un tel renouveau car je les ,-- 


sais à l'écoute des besoins des Fren- 
çais 5: 


te journal mensuel 
de documentation politique 
a = 
après-demain 
Fondé par in Ligue 


des droits de l'homme 
{non vendu dans les kiosques} 


offre un dossier complet sur : 


LA QUESTION 


ἃ 

Dolent, 75014 Paris, on spécifient le 

dossier dernandé ou 150 F pour l'abon- 

nement annual (60 % d'économisl, qui 

donne droit à l'envoi gratuit de ca 
πιστιόγο. 


mans », ἃ tenté 
mardi 4 avril, la projection 
La Dernière Τί 


la plus grande artère de la 
le, et finissent par se di me 


A AV. DE LA REPUELIQUE 


l'Europe, pépé Valéry ? Et tu l'es 
Pasqua, Chirac, Balladur et cru ἢ T'aurais pas di 
Giscard. rest pas lui qui 


chéteau, 


Se 


ΐ 


ἬΝ 
TE 


E 
À 
ἃ 


« Les jeunes musulmans » 
à la défense du Christ 


vont mourir » : ils 
Evo 


Préservez votre dos fragile À 
avec le sommier arficulé à lattes de bois 
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3 MILLIONS 
D'HOMOS 


SONDAGE COMMENTE PAR 
MONSEIGNEUR GAILLOT 


HI 


8 
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eJésus va revenir, les menteurs 


rappelzien: 

coranique, selon laquelle 

τ PS an 
groupe cinquantaine , remplacé par 

jeunes barbus et porteurs de aurre dut ressemblait » et qu'il 
ἥξες «Les Jeunes musuk à 19" Messte altendu “qui 
em î 

du 


pêcher, reviendra sur terre le jour du ἢ 
film Les F 


celles de Rushdie et de ses défen- 
vant que les manifestants, de plus . 

Pour ne pas être en reste sur les 
manifestants musulmans, deux fon- 
damentalistes américaines ont 6gale- 


